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XLI 

Du R. P. DOM ANSELME DES ROUSSEAUX 

Le R. P. Dom Anselme des Rousseaux, issu d'une famille honorable 
de la ville de Tours, entra a 1'age de seize ans au noviciat de Saint- 
Augustin de Limoges peu apres 1'introductiori de la reforme. II etait 
Men fait, d'un riche naturel et porte a la vertu ; cependant il eut une 
forte tentation centre sa vocation e't-fut sur le point de sortir. Mais 
par la prudence et la sagesse de son Pere maitre, il se remit et, a 
Tage de dix-sept ans, il fit profession le 20 juin 1617, avant 1'erection 
de la Congregation. Apres ses etudes, il fut destine pour enseigner la 
philosophic a nos confreres premierement au Mont-Saint-Quentin et 
ensuite ^ Tiron. Au Chapitre general de i633, il fut elu prieur de 
Redon, ou il enseigna en ni^me temps la theologie a nps confreres, 
mais sans se dispenser des offices divins, ni d'aucun exercice de la 
regularite. L'an i636, il fut depute au Chapitre general qui se tint a 
Cluni et il y fut elu Assistant , du tres Reverend Pere General. Trois 
ans apres, en i63g, il devint Visiteur de la province de Chezal-Benoit 
et, en meme temps, abbe dumonastere qui porte ce nom (i); en i64a, 

(i) Chezal-Benoit, com. du cant, de Lignieres, depart, du Chef. L'abbaye fut 
fondee vers 1098 sous le vocable de saint Pierre par le B* Andre, moine de Vallom- 
breuse. L'eglise en fut consacree en 1096 par Leger, archeveque de Bourges, qui 
donna au fondateur la benediction abbatiale. Pierre du Mas, qui gouverna ce monas- 
iere de 1479 & i4g2> y niit la reforme, et en i486 promulgua des statuts que d'autres 
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on le nomma Visiteur de France et, en i645, prieur de Jumieges. 
En ce temps-la les Faronites (i) faisaient grand bruit contre la per- 
petuite des Superieurs et, comme ils etaient fort ambitieux, ils espe- 
raient parvenir a ce rang si les premiers etaient obliges de vaquer. 
Dom Anselme des Rousseaux, qui avait autant d'humilite qu'ils 
Etaient orgueilleux, voulut leur donner 1'exemple et demanda sa 
decharge avec tant d'insistance, qu'on se crut oblige de la lui accor- 
der. On ne le laissa pourtant pas sans emploi, car on le fit sous-prieur 
a Saint-Germain-des-Pres et on lui donna en meme temps la direction 
des jeunes profes. Dans les memes entrefaites il fut elu Visiteur du 
- monastere du Val-de-Grace (2), charge qu'il remplit durant dix-huit 
ans, avec 1'approbation de toute la communaute. II composa alors les 
Constitutions de ces religieuses, ainsi que le petit ouvrage de piete 
qui est en suite. On ne peut lire cet ouvrage, qu'on ne regarde 1'au- 
teur comme un homme d'oraison et tres interieur. Mais 1'humilite . 
de notre religieux 1'a oblige de supprimer son nom et de faire passer 
1'oeuvre sous celui d'un Pere Feuillant, qui n'y avait que la moindre 
part (3). 

abbayes s'empresserent d'adopter. Ainsi se forma la Congregation de Ghezal-Benoit, 
qui fut approuvee par une bulle de Leon X en date du i" decembre i5i6. Les luttes 
contre la commende, les desordres, suite inevitable des guerres de religion et de la 
Ligue, amenerent la "decadence de cette congregation, qui en 1686 fut incorporee 
a celle de Saint-Maur. Cinq de ses abbayes : Ghezal-Benoit, Saint-Sulpice de Bourges, 
Saint- Vincent du Mans, Saint-Martin de Seez et Saint-Allyre de Glermont, conser- 
verent le privilege d'avoir des .abbes reguliers qui, comme les autres superieurs, 
etaient nommes tous les trois ans par le Ghapitre general. La nef seule de Peglise 
de Ghezal-Benoit a ete conservee ainsi que quelques batiments de 1'abbaye. 

(i) Sous ce nom Dom Martene designe les religieux qui suivirent Dom Faron de 
Chalus dans ses intrigues contre les superieurs de la Congregation de Saint-Maur. 
Voir la notice consacree a dom Gregoire Tarisse, 1. 1, p. 60. 

(a) L'abbaye de Notre-Dame du Val-de-Grace, dans le faubourg Saint-Jacques de 
Paris, fut fondee en 1621 par la reine Anne d'Autriche, qui y amena les benedictines 
du Val-Profond, pres de Bievre. Ces religieuses avaient ete reformees quelques 
annees auparavant par Marguerite de Veny d'Arbouze, qui fut la premiere abbesse 
du nouveau monastere. Un hdpital militaire fut etabli par Napoleon 1" dans les 
batiments de 1'abbaye du Val-de-Grace. 

(3) La Regie da Bien-Heureux Pere S. Benoist patriarehe des Religieux de {'Occident. 
Avec les Constitutions qai y ont ete accomodees pour la Reforme de I'Abbaye Royale de 
Nostre-Dame du Val de Grdce. A Paris, M.DG.LXXVI, in-ia de 3oo p. Le petit ouvrage 
de piete auquel fait allusion dom Martene a pour titre Traite' de I'oraison mentale ; 
il est precede d'un Exercice journalier pour les rtligieuses Mnedictines de Nostrc-Dcane 
du Val de Grdce. Sur la feuille de titre ces deux opuscules sont-attribues a la Reve- 
rende Mere Marguerite de Veni d'Arbouze, abbesse et reformatrice de 1'abbaye de 
Notre-Dame du Val-de-Grace. Le Pere Feuillant mentionne par Dom Martene est 
Dom Eustache de Saint-Paul, qui, avec 1'abbesse Marguerite d'Arbouze, avait redige 
les Constitutions primitives. Dom des Rousseaux, apres experience, fut amene a y 
introduire quelques modifications ou eclaircissements. 
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L'an 1 654, Pom Anselme des Rousseaux fut elu Visiteur de la pro- 
vince de France pour la seconde fois, puis le triennat suivant Visi- 
teur de Normandie et ensuite de Bretagne, en 1660. Apres ces neuf 
;ans de Visitatorial, il fut nomme Abbe de Saint-Vincent du Mans ; mais 
il tomba malade des la premiere annee et, s'etant vu a 1'extremite, 
11 demanda sa decharge qui lui fut accordee. En i665, apres la mort 
du R. P. Dom Jean Harel, il n'en fut pas moins choisi pour le rem- 
placer a Saint-Denys. II alia ensuite prieur a Saint-Wandrille (i), ou, 
'etant trouve fort infirme, les Superieurs jugerent 3 propos de le rap- 
peler a Saint-Denys, dans 1'esperance de I'yfairesoulagerplusefficace- 
ment. II y trouva effectivement la fin de tous ses maux dans une tres 
heureuse et sainte mort, qui arriva le 6 septembre 1670. 

Dom Anselme des Rousseaux avait en singuliere estime la modestie 
et la retraite. II s'est toujours distingue par son humilite qui lui faisait 
demander sa decharge avec des instances reiterees, et par son exacti- 
tude dans 1'observance des plus petites regies. II etait fort charitable 
envers ses religieux, leur accordant avec affection tout ce que la reli- 
gion peut permettre et les prevenant en tous leurs besoms; mais 
il etait inexorable envers ceux qu'il voyait negligents a remplir 
leur devoir. II tachait de mettre ceux-la dans le bon chemin; il 
^mployait les avis et tous les moyens possibles dans ce but, et avait 
recours ensuite a une charitable correction et meme aux penitences. 
II etait fort genereux envers les pauvres, leur faisait donner de gros- 
ses aumones et ne voulait pas qu'aucun s'en retournat sans avoir regu 
quelque chose. La patience de ce religieux eclata dans sa derniere 
'maladie; car, bien qu'il fut d'un naturel violent, la vertu avait telle- 
ment pris le dessus chez lui, que, dans les douleurs les plus aigue's, 
il ne laissa rien paraltre qui ressemblat a de 1'emportement. II avait 
beaucoup de prudence en sa conduite et dans les emplois qu'il don- 
nait, il cherchait la probite avant toute chose. II avait cette maxime, 
que Ton ne doit confier 1' education de la jeunesse qu'a des personnes 



(i) Saint-Wandrille-Ren$on, com. du cant, de Caudebec, Seine-Inferieure. Le 
monastere de Fontenelle fut fonde vers 648 par saint Wandville dans un domaine 
donne par le maire du palais Erchinoald, et saint Ouen en 607 consacra la premiere 
eglise sous le vocable de saint Pierre. Apres avoir etc livree par Charles-Mattel aiix 
seigneurs de sa suite, 1'abbaye fut ravagee a plusieurs reprises par les Normands. 
Elle se releva bient6t grace aux generosites des dues de Normandie. Les Galvinistes la 
pillerent au milieu du XVI siecle.et en i636 elle s'affllia a la Congregation de Saint- 
Maur. De 1'eglise il ne reste que des mines. Les bailments subsistent en grande 
partie.et en 1894 des moines de la Congregation benedictine de France en reprirent 
possession. Us y demeurerent jusqu'en 1901. 
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vertueuses et qu'il ne faut tant rechercher des esprits brillants pour 
enseigner nos jeunes religieux, que des esprits solidement etablis 
dans la vertu. II etait persuade qu'un grand esprit double d'une verttt 
mediocre peut faire grand tort a la jeunesse et lui inspirer ses vices 
et ses defauts; tandis qu'un maitre depourvu de ce brillant, mais- 
doue d'une science suffisante, peut faire beaucoup de bien. 



XLII 
Du R. P, DOM BRUNO VALLES 

Le R. P. Dom Bruno Valles (i) a pass6 avec raison pour un religieux 
des plus interieurs de son temps. II entra dans la Congregation 1'an 
1628 ; il fit son noviciat a Vendome et y prononc.a ses vceux le 
26 novembre 1629, age de vingt et un ans. II jeta des lors un fonde- 
ment si solide, qu'il s'eleva bientot a une grande perfection. Tous les 
jours, il se levait a une heure apres minuit et faisait devant le Saint- 
Sacrement une heure d'oraison ; apres matines il restait encore une 
heure dans le meme exercice, et apres vepres il y demeurait jusqu'au 
souper ou a la collation. Ordinairement il passait la nuit du Jeudi au 
Yendredi saint a genoux devant le Saint-Sacrement. II joignait a I'o- 
raison une vie fort penitente et redoublait ses mortifications dans le 
temps du carnaval, prenant la nuit des disciplines sanglantes avec- 
quelques religieux, ses confidents, pour expier les peches publics. 

Dom Bruno Valles a ete prieur a Lagny (2), a Saint-Germer (3), a 

(i) II etait ne a Sevis, cant, de Bellencombre, Seine-Inferieure. 

(a) Lagny, ch.-l. de canton, en Seine-et-Marne. Monastere fonde vers 644, en- 
1'hbnneur du Sauveur et de saint Pierre, par saint Fursy, moine irlandais, dans 
un domaine donne pAt Archambaud, maire du palais, et enrichi des liberalites de 
Glovis II. Completement detruit par les Normands.il fut releve au X* siecle par 
Herbert, comte de Vermandois, qui lui fit rendre tous ses biens envahis par les 
seigneurs du voisiriage. En i64i, 1'abbaye de Saint-Pierre de Lagny entra dans la 
Congregation de Saint-Maur. Recbnstruits au XVII* siecle, les bailments du monas- 
tere sont occupes par divers services publics ou transformes en habitations parti- 
culieres. II reste une porte fortifiee du XIII* siecle, et, de la meme epoque, le chceur 
d'une eglise demeuree inachevee. 

(3) Saint-Germer, com. du depart, de 1'Oise, cant, du Coudray. Le monastere 
de Flaix, Flaviacum, fut fonde en 655 par saint Germer sous le vocable de la Sainte- 
Trinite. Au commencement du IX* siecle il etait occupe par des chanoines. Drogon, 
eveque de Meaui, le restaura en 83i et y appela des benedictins de Saint-Maur-dcs- 
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Saint-Wandrille et a la Ghaise-Dieu. Tandis qu'il residait en ce dernier 
monastere, il fut oblige de rendre une visite aM. le marquis d'Aligre. 
II en fut regu comme un ange descendu du ciel. Lorsqu'il fallut le 
mener coucher, on le mit dans une chambre richement tapiss6e, oii 
II y avait un lit magnifique. La, quand il se vit seul, il gemit sur la 
vanite du monde; et faisant reflexion sur sa qualite de pauvre, il 
jugea que le lit qu'on lui avait prepare ne lui convenait pas. Aussi 
passa-t-il la nuit sur une chaise, pensant encore etre trop bien. Ce 
religieux etait fort estime des premiers Superieurs et en particulier 
du R. P. Dom Bernard Audebert, qu'il dirigeait dans f oraison. II 
mourut a Saint-Jouin (i), le 2 fevrier 1670 (2). 



XLIII 
Du R. P. DOM NICOLAS PALLEAU 

Dom Nicolas Palleau (3), natif d'Orleans, fit profession au monas- 
tere de Saint-Faron le n du mois d'aout i65a, a 1'age de dix-huit ans. 
'etait un excellent religieux, aussi distingue par sa piete que par sa 
science. II enseigna deux cours de philosophic a Saint-M6dard de 
Soissons (4), puis la theologie a Saint-Denys et il forma de bons eco- 

Fosses. La Congregation de Saint-Maur entra en i6A3 k Saint-Germer de Flaix. II 
reste le cheeur d'une eglise du XII* sieele, une chapelle du XIII* siecle, ei les bati- 
ments ont ete convertis en maisons privees. 

(1) Saint- Jouin-de-Marn.es, com. du cant. d'Airvault, Deux-Sevres. Cette abbaye, 
appelee d'abord Ension, existait dejk au XI* siecle. Quelques auteurs lui donnent . 
pour fondateur saint Jouin, qui aurait ete le frere de saint Maximin de Treves. Apres 
les ravages des Normands, le monastere fut occupe par des chanoines, mais en 844 
les moines y furent rappeles pour>y retablir la discipline, et cette reforme est altri- 
buee aux religieux de Saint-Martin de Vertou. L'abbaye fut reconstruite en 1476 
t la Congregation de Saint-Maur y entra en i655. L'%lise du XII* siecle, fort inte- 
ressante, subsiste : elle eut pour architecte un moine nomm Raoul. 

(2) Dom Bruno Valles debuta comme prieur a Solignac en x64a ; il passa de la a 
Evron (r645-i65i), puis Saint-Germer (1651-1667), a Lagny (1657-1660), a Saint- 
Wandrille (i66o-i663), k la Chaise-Dieu (i663-i666), et enfin & Saint-Jouin-de-Marnes 
ou il termina ses jours. 

(3) La Matricule [n i444] porte plus exactement Pallaaa. 

(4) Monastere fonde vers 56o par Clotaire I, qui y fit transporter le corps de saint 
Medard, eveque de Soissons. Cette abbaye fut tres celebre et des conciles s'y tinrent 
aux VIII* et IX* siecles. En 884 et 886 elle fut pillee par les Normands, puis en 901 
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liers, auxquels il donnait 1'exemple d'une exacte regularite. Pour le 
malheur de ses disciples, il mourut dans ce dernier monastere le 
20 avril 1670, d'un devoyement qui lui dura trois ou quatre mois, Sa 
fin edifia toute la communaute, qui etait penetree des vertus qu'elle 
lui avait vu pratiquer durant sa vie. 

En mourant, Dom Nicolas pria le R. P. Prieur d'envoyer son 
chapelet a sa mere, qui etait une sainte femme. Sitot que celle-ci eut 
appris la nouvelle de cette mort, elle fut aux Capucins pour en faire 
part a son frere qui y etaifc gardien. Mais lorsqu'elle 1'aborda, il la 
prevint lui-meme et lui dit : Ma soeur, vous venez d'apprendre la 
mort de votre fils. J'en sais plus que vous et je vais vous en appren- 
dre des circonstances qui vous feront plaisir; il mourut tel jour, a 
neuf heures et un quart du soir. Je faisais alors quelque lecture et 
je vis passer une grande procession de benedictins qui portaient une 
caisse. Lorsqu'ils s'approcherent de moi, votre fils se leva de son 
cercueil et me dit : Adieu, mon oncle, je vais en Paradis. Je ne doute 
point qu'il n'y soit. 



XLIV 
DE GERMAIN FERY, COMMIS 

Germain Fery, commis de la Congregation de Saint-Maur, etait 
natif de Villeneuve-St-Georges dans le diocese de Paris (i). Etant 
encore en probation, il fut envoye a Rome pour avoir soin de nos 
confreres qui resident a cette cour. Ge fut la qu'age de trente-trois 
ans il fit son contrat le 26 mai 1646. II y resta pres de trente ans,. 
menant une vie tres exemplaire et laissant apres lui Todeur d'une 



par les Hongrois, et ses biens demeurerent en la possession des comtes du Verman- 
dois pendant le X'siecle. Elle se releva au siecle suivant, et en n3i Innocent II en 
consacra la nouvelle eglise. Saint-Medard de Soissons eut beaucoup a souffrir des 
guerres des Anglais au XV* siecle, des soldats de Charles-Quint en i5&4 et des Gal- 
Tinistes en 1567. L'abbaye s'unit en 1607 a la Congregation des Exempts et en 1687 
a celle de Saint-Maur. De 1' eglise il ne subsiste que de vastes cryptes tres anciennes 
et les bailments ont ete occupes par une institution de sourds-muets. 

(i) Villeneave-Saint-Georges, com. du canton de Boissy- Saint-Leger, Seine-et-Oise j 
diocese actuel de Versailles. 
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edification singuliere. On dit que ses vertus passaient le commun et 
qu'il a excelle particulierement dans une purete de conscience pres- 
que angeiique, dans une fidelite inviolable aux preceptes de Dieu, 
dans sa ponctualite a obeir a ses Supe"rieurs. Son humilite etait rare 
et eclatait dans ses paroles et dans tout son ext6rieur. II a conserve 
un don d'oraison et de recueillement continuels; sa mortification 
etait si grande, que ses Superieurs avaient de la peine a en moderer 
les rigueurs. Enfin, d'apres le temoignage de ceux qui ont eu a le con- 
duire, il joignait le complet detachement du monde a une vertu tres 
relevee et a une simplicite tres grande. 

Pendant son sejour a Rome, il lui arriva une aventure qui le fit 
passer pour un saint. Gar 6tant alle acheter du poisson pour le diner 
de nos confreres, comme il maniait ce poisson en demandant com- 
bien on voulait le vendre, la personne a qui il marchandait lui appli- 
qua un soufflet de toutes ses forces. Ce n'est pas en effet la coutume 
a Rome de toucher le poisson, de crainte qu'il ne se corrompe a cause 
des grandes chaleurs. Le bon Germain ne s'en emut pas davantage 
mais, suivant le conseil de 1'Evangile, il presenta 1'autre joue au 
marchand et lui dit d'un ton serein : Frappez encore de ce cote. 
Ce qui lui attira 1'attention de la foule des gens presents qui crierent : 
au Saint! et causa en meme temps une si grande confusion a la per- 
sonne qui Favait frappe qu'elle se jeta a ses pieds et lui demanda 
pardon. 

I/heure de la recompense etant arrivee pour ce bon serviteur, Dieu 
lui envoya une grande oppression de poitrine, accompagnee d'une 
fievre legere et, nonobstant les saignees dans lesquelles on lui tira 
toujours de fort bon sang, il mourut a Saint-Denys le a3 Janvier 1672, 
muni des derniers sacrements. 



XLV 

Du R. P. DOM FRANCOIS DE VILLEMONTAYS 

Le R. P. Dom Frangois de Villemontays etait de Bersac, en Limou- 
sin (i) ; il fit profession a Saint-Augiistin de Limoges, le a Janvier 

(i) Bersac, cpm. de la Haute-Vienne. La Matricule [n" no3 et 889) porte Ville- 
monteys sans la particule. 
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i644, age de dix-huit ans. Dieu lui avait donne de grands talents de 
la nature et de la grace. II a ete mattre des novices et Superieur en 
des monasteres considerables (i). fitant abbe.de Saint-Martin de eez, 
il moufut subitement au Bee dans une diete provinciate, le 4 niai 
1672. On lui trouva le cilice sur le dos. 



XL VI 

Du R. P. DOM PHILIPPE DES VIGNES 

Le R. P. Dom Philippe des Vignes appartenait a une bonne famille 
de Macon. Etant encore enfant, il avait ete offert au monastere de 
Cluni pour remplir une des places d'enfant de choeur, qu'on donne a 
de jeunes gentilshommes ; mais Dieu lui avait donne des inclinations 
pour le bien et il se jeta dans la reforme naissante, dont il fit profes- 
sion a 1'age de vingt ans, au monastere des Blancs-Manteaux, le 5 mai 
1622. II y remplit tous les devoirs d'un bon religieux. 

Tandis qu'il etait prieur de Moutier-St-Jean (2), il fit voir combien 
il avait de vertu, car, un jour, revenant du travail, il rencontra un de 
ses religieux qui ri avait pas autant de zele pour les regies, et il lui 
demanda pourquoi il lie s'etait pas trouve a cet exercice. L'autre, 
pour toute reponse, lui appliqua un soufflet de toutes ses forces. Gette 
brutalite ne deconcerta point le Reverend Pere, qui, pratiquant le 
conseil de 1'Evangile, tendit 1'autre joue. Le religieux interpelle cut 
1'insolence de frapper de nouveau. Dom Philippe repondit simple- 
ment : Je vous remercie, Dieu vous le rende ! et il se retirait pai- 

(i) II avail ete nomme administrateur de Nouaille en 1660; en i663 il passa en 
qualite de prieur a Saint-Farbn de Meaux ; puis, trois ans plus tard, a Jumieges, 
et enfin, en 1669, a Saint-Martin de Seez. 

(a) Moutiers-Saint-Jean, com. du cant, de Montbard, Cote-d'Or. L'abbaye de 
Reome, sur les bords de la riviere de ce nom, fut fondee vers 44o par saint Jean, 
ermite, qui mit ses disciples sous la regie de saint Macaire. Place a Porigine sous 
le vocable de Notre-Dame, le monastere prit par la suite le nom de son fondateur. 
Dans la seconde moitie du IX e siecle, Saint-Jean de Reome ou Moutiers-Saint-Jean 
tomba dans les mains des seigneurs la'ics. Au siecle suivant, il ful soumis a saint 
Maieul, abbe de Cluni. En i63i, le cardinal Francois de la Rochefoucauld, abbe 
commendataire, y introduisit la Congregation de Saint-Maur. Dom Philippe des 
Vignes en fut prieur de i6ag a 1682. 
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siblement, lorsque ce mechant religieux courut apres lui et lui donna 
.-encore un coup de pied au derriere. Le prieur souffrit tout cela sans 
mot dire, se contentant de prier Dieu pour la guerison d'un si grand 
malade. 

Pendant son sejour a Corbie, il arriva a Dom Philippe des Vignes une 
chose qui a ete rapportee dans les Lettres de Patin. Un Jesuite lui ayant 
demande a voir la bibliotheque, il 1'y mena lui-meme. Ge visiteur 
apergut un manuscrit de Pelage et temoigna le desir d'avoir un peu 
de papier et d'encre. Le Pere fut aussitot lui en chercher.. Pendant ce 
temps le Jesuite prend le volume et en met un autre a la place, et, 
<3epuis ce temps, le manuscrit de Pelage disparut (i). Dom Philippe 
des Vignes a exerce longtemps dans la Congregation 1'office de maitre 
des novices et il a forme de tres bons sujets qui dans la suite ont ete 
Superieurs. Etant devenu sourd, il se retira au monastere de Saint- 
Benoit-sur-Loire pour s'y disposer a la mort aux pieds de notre Bien- 
heureux Pere. II y exergait les emplois les plus vils de la maison et 
prenait soin de 1'horloge, des crachoirs et des lampes. Tous les 
dimanches il allait a pied dire la messe a une bonne lieue du monas- 
tere, hiver comme ete, dans les temps de pluie, de neige et de boue 
et cela, meme dans sa vieillesse. Tous les jours, il sonnait le premier 
coup de matines sans que sa surdite lui ait jamais donne occasion 
de se tromper, car le timbre de 1'horloge donnant sur une des cloches 
du choeur, imprimait par la meme a la corde un petit mouvement qui 
le reglait. Apres matines, il restait en oraison devant les reliques du 
Bienheureux Pere jusqu'a la meditation. 

Ce religieux etait fort interieur. II avait compose des Meditations 
pour tous les jours de 1'annee (2) et d'autres sur la Regie de saint 

(1) Gui Patin menage si peu les loyolistes au cours de sa volumineuse corres- 
pondance qu'on peut avec raison suspecter son temoignage. Dom Martene lui-meme 
s'est montre plus equitable pour les jesuites en un autre de ses ouvrages : Je suis 
persuade, ecrit-il k propos d'un incident, moitie plaisant, moitie serieux, auquel 
il avait assiste dans la bibliotheque de 1'abbaye de Cambon, qu'on met bien des 
vols de manuscrits sur le compte de ces Reverends Peres dont ils sont fort inno- 
cents, et j'ai trouve dans certains monasteres des manuscrits qu'ils avaient renvoyes, 
avec leurs lettres d'avis de renvoi, 'quoiqu'on y conservat encore le r^cepisse qu'ils 
avaient donne en les empruntant. Ceux qui trouveront ces recepisses ne manque- 
ront pas de dire, sans examiner davantage, que ces Peres ont retenu les manus- 
crits. Voyage litttraire, t. II, p. 107. 

(2) Ces Meditations se conservent a la Bibliotheque d'Orleans, manuscrits : 869, 
870, 871, 872. On lit surlefeuillet de garde du ms. 869 : ccGes meditations et quel- 
ques autres ont este faites par le R. P. Dom Philippe Desvignes qui a vescu dans 
une grande piete et humilite, et, ayant ete superieur, est mort dans ce monastere 
en odeur de saintete, dans la qualite de simple religieux, le 9 septembre (sic) 1672. 
Voyez le livre des Obits. Ges meditations scavantes et onctueuses meriteroient d'estre 
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liers, auxquels il donnait 1'exemple d'une exacte regularite. Pour le 
malheur de ses disciples, il mourut dans ce dernier monastere le 
ao avril 1670, d'un devoyement qui lui dura trois ou quatre mois, Sa 
fin edifia toute la communaute, qui etait penetree des vertus qu'elle 
lui avail vu pratiquer durant sa vie. 

En mourant, Dom Nicolas pria le R. P. Prieur d'envoyer son 
chapelet a sa mere, qui etait une sainte femme. Sitot que celle-ci eut 
appris la nouvelle de cette mort, elle fut aux Capucins pour en fair& 
part a son frere qui y etait gardien. Mais lorsqu'elle 1'aborda, il la 
prevint lui-meme et lui dit : Ma soaur, vous venez d'apprendre la 
mort de votre fils. J'en sais plus que vous et je vais vous en appren- 
dre des circonstances qui vous feront plaisir; il mourut tel jour, a 
neuf heures et un quart du soir. Je faisais alors quelque lecture et 
je vis passer une grande procession de benedictins qui portaient un& 
caisse. Lorsqu'ils s'approcherent de moi, votre fils se leva de son 
cercueil et me dit : Adieu, mon oncle, je vais en Paradis. Je ne doute 
point qu'il n'y soit. 



XLIV 

DE GERMAIN FERY, COMMIS 

Germain Fery, commis de la Congregation de Saint-Maur, etait 
natif de Villeneuve-St-Georges dans le diocese de Paris (i). fitarit 
encore en probation, il fut envoy e a Rome pour avoir soin de nos 
confreres qui resident a cette cour. Ge fut la qu'age de trente-trois 
ans il fit son contrat le 26 mai 1646. II y resta pres de trente ans,. 
menant une vie tres exemplaire et laissant apres lui Todeur d'une 

par les Hongrois, et ses biens demeurerent en la possession des comtes du Verman- 
dois pendant le X* siecle. Elle se releva au siecle suivant, et en n3i Innocent II en 
consacra la nouvelle eglise. Saint-Medard de Soissons eut beaucoup a souffrir des 
guerres des Anglais au XV siecle, des soldats de Charles-Quint en i544 et des Cal- 
Tinistes en 1667. L'abbaye s'unit en 1607 a la Congregation des Exempts et en 1687 
a celle de Saint-Maur. De 1'eglise il ne subsiste que de vastes cryptes tres anciennes 
et les bailments ont ete occupes par une institution de sourds-muets. 

(t) Villeneave-Saint-Georges, com. du canton de Boissy- Saint-Leger, Seine-et-Oise j 
diocese actuel de Versailles. 
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edification singuliere. On dit que ses vertus passaient le commun et 
qu'il a excelle particulierement dans une purete de conscience pres- 
que angelique, dans une fidelite inviolable aux preceptes de Dieu, 
dans sa ponctualite a obeir a ses Sup6rieurs. Son humilite etait rare 
et eclatait dans ses paroles et dans tout son exterieur. II a conserve 
un don d'oraison et de recueillement continuels; sa mortification 
etait si grande, que ses Sup^rieurs avaient de la peine a en moderer 
les rigueurs. Enfin, d'apres le temoignage de ceux qui ont eu a le con- 
duire, il joignait le complet detachement du monde a une vertu tres 
relevee et a une simplicite tres grande. 

Pendant son sejour a Rome, il lui arriva une aventure qui le fit 
passer pour un saint. Gar etant alle acheter du poisson pour le diner 
de nos confreres, comme il maniait ce poisson en demandant com- 
bien on voulait le vendre, la personne a qui il marchandait lui appli- 
qua un soufflet de toutes ses forces. Ge n'est pas en effet la coutume 
a Rome de toucher le poisson, de crainte qu'il ne se corrompe a cause 
des grandes chaleurs. Le bon Germain ne s'en emut pas davantage 
mais, suivant le conseil de Tfivangile, il presenta 1'autre joue au 
marchand et lui dit d'un ton serein : Frappez encore de ce cote. 
Ce qui lui attira Tattention de la foule des gens presents qui crierent : 
au Saint! et causa en meme temps une si grande confusion a la per- 
sonne qui Pavait frappe qu'elle se jeta a ses pieds et lui demanda 
pardon. 

L'heure de la recompense etant arrivee pour ce bon serviteur, Dieu 
lui envoya une grande oppression de poitrine, accompagnee d'une 
fievre legere et, nonobstant les saignees dans lesquelles on lui tira 
toujours de fort bon sang, il mourut a Saint-Denys le 28 Janvier 1672, 
muni des derniers sacrements. 



XLV 

Du R. P. DOM FRANCOIS DE VILLEMONTAYS 

Le R. P. Dom Francois de Villemontays etait de Bersac, en Limou- 
sin (i) ; il fit profession a Saint-Augiistin de Limoges, le a Janvier 

(i) Bersac, com. de la Haute- Vienne. La Matricule [n" no3 et 889) porte Ville- 
monteys sans la particule. 
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i644, age de dix-huit ans. Dieu lui avail donne de grands talents de 
la nature et de la grace. II a ete mattre des novices et Superieur en 
des monasteres considerables (i). Etant abbe^de Saint-Martin de Seez, 
11 mourut subitement au Bee dans une die.te provinciate, le 4 
1672. On lui trouva le cilice sur le dos. 



XL VI 

Du R. P. DOM PHILIPPE DES VIGNES 

, Le R. P. Dom Philippe des Yignes appartenait a une bonne famille 
de Macon. Etant encore enfant, il avait ete offert au monastere de 
Gluni pour remplir une des places d'enfant de choeur, qu'on donne a 
de jeunes gentilshommes; mais Dieu lui avait donne des inclinations 
pour le bien et il se jeta dans la reforme naissante, dont il fit profes- 
sion a 1'age de vingt ans, au monastere des Blancs-Manteaux, le 5 mai 
1622. II y remplit tous les devoirs d'un bon religieux. 

Tandis qu'il etait prieur de Moutier-St-Jean (a), il fit voir combien 
il avait de vertu, car, un jour, revenant du travail, il rencontra un de 
ses religieux qui n'avait pas autant de zele pour les regies, et il lui 
demanda pourquoi il ne s'etait pas trouve a cet exercice. L'autre, 
pour toute reponse, lui appliqua un soufflet de toutes ses forces. Gette 
brutalite ne deconcerta point le Reverend Pere, qui, pratiquant le 
conseil de T^vangile, tendit 1'autre joue. Le religieux interpelle eut 
1'insolence de frapper de nouveau. Dom Philippe repondit simple- 
ment : Je vous remercie, Dieu vous le rende ! et il se retirait pai- 

(i) II avail ete nomine administrateur de Nouaille en 1660; en i663 il passa en 
qualite de prieur a Saint-Faron de Meaux ; puis, trois ans plus tard, a Jumieges, 
et enfin, en 1669, a Saint-Martin de Seez. 

(a) Moutiers-Saint-Jean, com. du cant, de Montbard, Cote-d'Or. L'abbaye de 
Reome, sur les bords de la riviere de ce nom, fut fondee vers kko par saint Jean, 
rmite, qui mil ses disciples sous la regie de saint Macaire. Place a 1'origine sous 
le vocable de Notre-Dame, le monastere prit par la suite le nom de son fondateur. 
Dans la seconde moitie du IX" siecle, Saint- Jean de Reome ou Moutiers-Saint-Jean 
tomba dans les mains des seigneurs laics. Au siecle suivant, il fut soumis a saint 
Maieul, abbe de Cluni. En i63i, le cardinal Francois de la Rochefoucauld, abbe 
commendataire, y introduisit la Congregation de Saint-Maur. Dom Philippe des 
Vignes en fut prieur de 1629 a i63a. 
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siblement, lorsque ce mechant religieux courut apres lui et lui donna 
encore un coup de pied au derriere. Le prieur souffrit tout cela sans 
mot dire, se contentant de prier Dieu pour la guerison d'un si grand 
malade. 

Pendant son sejour a Corbie, il arriva a Dom Philippe des Vignes une 
chose qui a 6te rapportee dans les Lettres de Patin. Un Jesuite lui ayant 
demande a voir la bibliotheque, il 1'y mena lui-meme. Ge visiteur 
apercut un manuscrit de Pelage et temoigna le desir d'avoir un peu 
de papier et d'encre. Le Pere fut aussit6t lui en chercher.. Pendant ce 
temps le Jesuite prend le volume et en met un autre a la place, et, 
depuis ce temps, le manuscrit de Pelage disparut (i). Dom Philippe 
des Vignes a exerce longtemps dans la Congregation Toffice de maitre 
des novices et il a forme de tres bons sujets qui dans la suite ont ete 
Superieurs. Etant devenu sourd, il se retira au monastere de Saint- 
Benoit-sur-Loire pour s'y disposer a la mort aux pieds de notre Bien- 
heureux Pere. II y exergait les emplois les plus vils de la maison et 
prenait soin de 1'horloge, des crachoirs et des lampes. Tous les 
<limanches il allait a pied dire la messe a une bonne lieue du monas- 
tere, hiver comme ete, dans les temps de pluie, de neige et de boue 
et cela, meme dans sa vieillesse. Tous les jours, il sonnaitle premier 
coup de matines sans que sa surdite lui ait jamais donne occasion 
de se tromper, car le timbre de 1'horloge donnant sur une des cloches 
du choeur, imprimait par la meme a la corde un petit mouvement qui 
le reglait. Apres matines, il restait en oraison devant les reliques du 
Bienheureux Pere jusqu'a la meditation. 

Ge religieux etait fort interieur. II avait compose des Meditations 
pour tous les jours de 1'annee (2) et d'autres sur la Regie de saint 

(1) Gui Patin menage si peu les loyolistes au cours de sa volumineuse corres- 
pondance qu'on peut avec raison suspecter son temoignage. Dom Martene lui-meme 
s'est montre plus equitable pour les jesuites en un autre de ses ouvrages : Je suis 
persuade, ecrit-il a propos d'un incident, moitie plaisant, moitie serieux, auquel 
il avait assiste dans la bibliotheque de 1'abbaye de Cambon, qu'on met bien des 
vols de manuscrits sur le compte de ces Reverends Peres dont ils sont fort inno- 
cents, et j'ai trouve dans certains monasteres des manuscrits qu'ils avaient renvoyes, 
avec leurs lettres d'avis de renvoi, 'quoiqu'on y conservat encore le recepisse qu'ils 
avaient donne en les empruntant. Ceux qui trouveront ces recepisses ne manque- 
ront pas de dire, sans examiner davantage, que ces Peres ont retenu les manus- 
crits. Voyage Utttraire, t. II, p. 107. 

(2) Ges Meditations se conservent a la Bibliotheque d'Orleans, manuscrits : 869, 
870, 871, 872: On lit surlefeuillet de garde du ms. 869 : oc Ces meditations et quel- 
ques autres ont este faites par le R. P. Dom Philippe Desvignes qui a vescu dans 
une grande piete et humilite, et, ayant ete superieur, est mort dans ce monastere 
en odeur de saintete, dans la qualite de simple religieux, le 9 septembre (sic) 1672. 
Voyez le livre des Obits. Ges meditations scavantes et onctueuses meriteroient d'estre 
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Benoit. Un superieur, qui avait ete son novice, m'a assure qu'il avait 
coutume de porter sur lui une ceinture de fer de la largeur de quatre 
doigts, a quatre rangs de pointes. Le commis qui etait alors cuisinier 
a Saint-Benoit-sur-Loire m'a appris en outre que Dom Philippe 
venait tous les jours laver la vaisselle, et qu'il le voyait elever les 
yeux au ciel de temps en temps. C'etait, ajoutait-il, un homme tout 
de Dieu; il faisait les cierges qui devaient servir au culte divin; il 
avait soin du fruitier et de 1'horloge et, tous les jours, il etait leve 
longtemps avant matines. Dom des Vignes mourut le 9 decembr^ 
1672 (i) et fut enterre devant 1'autel de Saint-Benoit. 



XLVII 
Du R. P. DOM JOSEPH BONGARDS 

Dom Joseph Bongards, natif de la Charite-sur-Loire (2), fit profes- 
sion au monastere des Blancs-Manteaux le 19 Janvier 1621 (3), a 1'age 
de vingt-six ans. II prit si bien 1'esprit de la religion que peu apres 
on le fit maitre des novices dans ce menie monastere, d'ou, a breve 
echeance, il fut envoye avec un autre religieux pour reformer le 
monastere de Saint-Josse-sur-mer (4). Lorsqu'ils arriverent a desti- 

mises en beau francais et dans un autre tour en plusieurs endroits. II ne fut pas 
longtemps superieur, mais il fut depuis longtemps maistre des novices. Voir 
Catalogue g6n<!ral des manuscrits des bibliotheque publiqaes de France, t. XII, Orleans, 

P- '97- 

(1) La Matricule (n no) donne le 9 novembre comme le jour de la mort de Dom 
Ph. des Vignes ; de meme 1'Hist. manuscrite de la Congr. de Saint-Matir. 

(2) La Chariti-sur-Loire, ch.-l. de cant, de la Nievre ou se trouvait un important 
prieure" de 1'Ordre de Gluni. 

(3) La Matricule (n 89) recule jusqu'au 19 juin la date de sa profession. 

(4) Saint-Josse-sur-Mer, com. du cant, de Montreuil, Pas-de-Calais. Abbaye de 
1'ancien diocese d'Amiens fondee par Haymon, comte de Ponthieu, pour saint Josse, 
abb6 (f c. 669). Charlemagne accorda de si grands privileges a ce monastere qu'il 
en est considers comme le second fondateur. L'abbaye devint la proie des seigneurs 
seculiers, puis des Normands. A la fin du X' siecle, la decourerte du corps du saint 
fondateur amena sa restauration avec des moines venus, croit-on, de Saint-Benoit- 
sur-Loire. Plusieurs fois elle fut pillee par les Anglais, et ensuite elle tomba dans 
les mains des abbes commendataires. Les Calvinistes en i568, les troupes du due 
d'Alengon en i58i, ravagerent Saint-Josse, qui, a la suite de ces desastres n'etait plus 
habite que par trois ou quatre religieux. Apres plusieurs tentalives la Congregation 

d Saint-Maur y retablit en 1669 la vie reguliere. 
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nation, ils ne trouverent qu'une ecurie pour se loger. Ils la coriside- 
rerent comme un palais et ils se seraient fait une joie d'y rester et de 
retablir la maison a la sueur de leur dos ; mais ils rencontrerent dans 
les anciens une si grande opposition a la reforme, que ces forcenes 
tuerent un de leurs confreres qui la favorisait. Yoyant que leur vie 
etait en peril, les deux reformes prirent le parti de se retirer et 
d'abandonner un lieu qui d'ailleurs etait peu considerable. 

Dans la suite, Dom Joseph fut secretaire du R. P. Dom Michel 
Pirou, Visiteur de la province de Bourgogne. Je n'ai rien su de ses- 
autres emplois (i). Lorsque j'etais novice, il etait decrepit a Saint- 
Remy de Reims, et nous allions tous les jours 1'eveiller a trois heures 
pour reciter ses matines et se preparer a dire sa messe... qu'on dit 
en ete tous les jours a quatre heures et demie, et, pour peu qu'on 
tardat de Taller eveiller, il se plaignait disant qu'il n'avait pas le 
temps de faire ses prieres. II ne prenait qu'avec peine les petits 
soulagements qu'en bonne mere la religion lui donnait. L'an 1672, 
le Pere Dom Frangois Douay ayant . ete fait prieur de Saint-Remy^ 
Dom Bongards fut aussit6t le trouver pour lui rendre compte de son 
interieur et de sa conduite. II lui dit qu'on lui permettait de dejeuner 
tous les jours, que c'etait un soulagement dont il pouvait se passer 
et qu'il demandaif la permission de n'en plus user. Le prieur refusa 
et lui dit de faire comme auparavant. Je le ferai done par obeis- 
sance , repondit Dom Joseph. Durant 1'Avent de la meme annee, ce 
bon vieillard tomba malade, et le R. P. Prieur le mit a rinfirmerie; 
il n'etait pas toutefois alite et tous les soirs il allait coucher dans la 
chambre du dortoir. Une fois qu'il s'en retournait en sa cellule apres 
complies, il se laissa tomber sur le degre qui descend au dortoir et 
il se cassa la tete entre le nez et le front. Sa lanterne lui echappa des 
mains, la chandelle s'eteignit, et sa pantoufle sortit de son pied. 
Comme il ne voyait goutte et qu'il cherchait 1'une et 1'aulre, il alia 
se jeter par une fentre toute ouverte qui etait au bas de 1'escalier et 
il tomba de plus de trente pieds de hauteur dans la cour de 1'Abbe,. 
sans toutefois se tuer. II cria, et on alia le prendre, puis on le porta 
a 1'infirmerie, ou, par les soins qu'on prit de lui, il guerit de sa plaie ; 
mais les phlegmes, joints a la vieillesse et a la fievre qui survint, 
1'etoufferent. Durant toute sa maladie, il fit paraitre une grande piete 
et un grand zele a reciter son breviaire. Lorsqu'on lui donna le saint 
Viatique, il y avait un religieux present que la mort enleva subi- 

(i) Dom Joseph Bongards fut prieur de Berriay de i633 i i636. 
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tement avant lui le jour de saint fitienne. Dom Joseph mourut a 
Saint-Remy, le 3o decembre 1672 (i), age de quatre-vingts ans. 



XLVIII 
Du R. P. DOM HENRI JOBART 

Dom Henri Jobart etait de Reims ; il fut deux fois novice et fit pro- 
fession, comme je crois, a Vendome (Men que la Matricule le fasse 
profes de Saint-Remy) le 1.4 de fevrier 1646, &ge de vingt et un ans. 
II a toujours vecu en bon religieux ; il etait interieur et penitent. 
Lorsque j'etais novice, il avait la charge de sacristain a Saint-Remy 
de Reims, et j'ai remarque que, dans les recreations, il nous parlait 
toujours de Dieu. II avait une sante robuste et ne savait ce que c' etait 
que la maladie. Mais 1'annee qu'il mourut, il traina pendant quatre 
ou cinq mois ; il en revint cependant et reprit ses exercices. Quinze 
jours avant sa mort, comme nous etions en recreation avec lui, il 
nous animait a bien travailler et nous disait qu'il cut souhaite pou- 
voir etre a notre age et qu'il eut travaille tout autrement ; qu'a 1'heure 
de la mort on voyait les choses differemment ; qu'il avait cru mou- 
rir dans sa maladie, qu'il s'y etait prepare, et que 1'unique regret 
qu'il avait pour lors etait de n'avoir pas ete aussi bon religieux qu'il 
devait. 

Quelques jours apres, comme on entrait au refectoire pour le sou- 
per, on avertit le Pere Prieur que Dom Henri etait tombe en apo- 
plexie et qu'il se mourait. II courut aussitot lui donner 1'extreme- 
onction. A force de remedes, le malade revint un peu a lui : on lui 
donna le saint Viatique, et il survecut cinq ou six jours pour 1'edifi- 
cation de toute la communaute, car pendant ce temps il ne cessa un 
seul moment de s'adresser a Dieu, mais avec des accents si enflam- 
mes que nous en etions tout penetres. Elles firent en moi de si gran- 
des impressions, que je n'y puis penser sans en etre vivement tou- 
che. Dom Henri Jobart mourut le 8 mai 1678. Le R. P. Prieur nous 

(i) Plus exactement le 3i decembre d'apres la Matricule et I'Hist. de la Congr. de 
Saint-Maur. ' - 
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dit ensuite que ce religieux etait mort eomme il avait v6cu ; qii'il 
avait toujburs ete detache du monde et uni a Dieu ; que sa discipline 
6tait toute teinte de son sang. 



XLIX 
Du R. P. DOM PLACIDE HAMELIN 

Dom Placide Hamelin, originaire de Bourg^Achard au diocese de 
Rouen (i), entra aii rioviciat de Jumieges Tan i634 et y fit profession 
1'arinee suivante le 21 mai, 5g6 de vingt ans. Ce fat un des plus 
accomplis superieurs de son temps (2). II avait toujours le cilice sur 
le dos, et il dorinait a plate terre, avec les haillons de la cuisine sous 
sa tete. Etant prieur a Chelles, il prenait soin de 1'horloge, et c'est la 
qu'il se donnait des disciplines sanglantes. Sa eharite etait incompa- 
rable, et Ton peut dire qu'elle a cause sa mort. Le valet du R. P. Visi- 
teur etant tombe malade a Ghelles, Dom Placide Hamelin le soigna 
lui-meme et, apres sa mort, il le lava et Tensevelit de ses propres 
mains. Mais, au cours de cette toilette funebre, creva un abces qui 
donna dans le visage du Reverend Pere et lui fit contractor la maladie 
du mort. II ne quitta cependant point son cilice. Le jour de 1'Epipha- 
nie, veille de sa mort, il renouvela ses voeux avec beaucoup de fer- 
veur et a ces mots : Conversionem morum meorum, il s'ecria : Oui, 
mon Dieu, et ce sera tout autre chose a 1'avenir. Gomme il etait 
homme d'oraison, durant sa maladie, il etait tout penetre de Dieu. 
11 expira le 7 Janvier 1676, en pronongant ces paroles : Benedictus 
es, Domine, in Jirmamento cceli et benedictas et gloriosus in saecula. 
Apres sa mort, on trouva son corps charge de toutes sortes d'instru- 
ments de penitence. Sa memoire demeure en benediction a Chelles. 
Dom Gilles Blondeau, qui etait alors prieur de Lagny et qui 1'as- 
sista a la mort, etait tout penetre des sentiments de piete qu'il avait 
remarques en lui. On rapporte encore de Dom Placide Hamelin, 

(1) Bourg-Achard, com. du cant, de Routot, Eure. 

(2) Nomme administrateur de Pontlevoy en i648, Dom Placide Hamelin gbuverua 
ce monastere jusqu'en i654; par la suite, il devint prieur de Saint-Pourgain (1667- 
1660), abbe de Chezal-Benoit (1660-1668), prieur de Brantome (1668-1069), "et enfin 

* de Ghelles jusqu'a sa mort (1669-1676). 
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qu'etant prieur dans un autre monastere, il rendit toutes les assis- 
tances possibles a un religieux de 1'Ordre de Saint-Francois atteint 
d'une maladie dangereuse et putride, et.qu'il s'installa lui-meme son 
infirmier. 



Du R. P. DOM PIERRE BESIAT 

G'est a juste titre que le R. P. Dom Pierre Besiat (i) a passe pour 
1'un des plus saints superieurs de son temps. II etait d'Aubiet (2). 
dans le diocese d'Auch. Etant entre assez jeune dans un monastere 
de 1'Ordre de Gluni ou il y avait peu d'observance, il connut bient6t 
le danger qu'il courait et, pour mettre son salut a couvert, a 1'age de 
vingt-cinq ans il fit profession de la reforme a S,aint-Augustin de 
Limoges le 2 aout 1621, entre les mains du R. P. Dom Martin Tes- 
nieres. Coriime il se distinguait des lors par sa vertu, on ne tarda pas 
-a 1'employer dans la superiorite. En 1626, la reforme avait ete mise 
dans le monastere de Saint-Savin de Tarbes (3), au pied des monts 
Pyrenees, je crois qu'il en devint le premier prieur au moins 1'e- 
tait-il en 1628. Toute sa vertu lui etait necessaire pour surmonter 
les difficultes qu'il rencontra la. II arrival t dans une maison boule- 
versee, ou la pauvrete etait extreme, ou tout etait incommode. Mais 
ce qui le toucha le plus, ce fut 1'ignorance des paysans d'alentour. 11 
ne se rebuta point cependant et, fortifie par la grace, il entreprit de 
gagner les anciens moines et d'instruire ces pauvres gens. II leur fit 
des catechismes si pathetiques et si utiles, qu'en peu de temps on 
vitle diocese transforme. En sorte que 1'eveque de Tarbes (4) avouait 

(i) La Matricide (n 92) porte Beziat. 

(a) Aubiet, com. du cant, de Gimont, Gers. 

(3) Sainl-Samn de Lavedan, com. du cant. d'Argeles, Hautes-Pyrenees. Gette 
abbaye doit son origine et son nom a saint Savin, moine de Liguge. Detruit par 
les Sarrasins, le monastere fut retabli et dote par Charlemagne d'apres quelques 
auteurs, par Louis le Pieux selon d'autres. Les Normands ne 1'epargnerent pas, et 
apres leur passage il fut releve par Raymond, comte de Bigorre. II fut ensuite 
soumis a Saint- Victor de Marseille. L'abbe commendataire Jean-Michel de Saint- 
Sivre y introduisit en 1628 la Congregation de Saint-Maur. Les batiments conven- 
tuels existent encore ; 1'eglise du XI* siecle a ete restauree et la salle capitulaire est 
devenue la sacristie. 

(4; Salvat II d'lharse, ey^que de Tarbes de 1602 a 1648. 
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que la reforme de Saint-Savin avait produit un Men infini dans le 
troupeau confie a ses soins, lequel n'etait plus reconnaissable depuis 
que le Pere B6siat avait fait ses catechismes. 

En 1629, on mit la reforme au monastere de Saint-Chinian (i), 
dans le diocese de Saint-Pons. Dom Pierre Besiat y trouva les memes 
incommodites ; mais il ne s'en effraya pas, persuade qu'il etait que 
toutes les reformes commencent par une extreme penurie. Dieu le 
consola par les secours que lui procura un bon gentilhomme du pays, 
nomine M. Bosq, lequel, par une piete qui n'est pas commune, donna 
la plus grande partie de son bien pour reparer le monastere et 
ensuite se consacra lui-meme au service de Dieu dans cette maison. 

En 1 636, au Chapitre general tenu a Gluni, Dom Pierre Besiat fut 
fait Yisiteur de la province de Toulouse, puis encore en i645. Depuis 
lors il a toujours occupe les premiers postes de la province et, dans 
les Ghapitres generaux, il n'a cesse d'etre depute et defmiteur. Son 
amour de la pauvrete et des pauvres etait tres grand et il le fit voir 
a-vec eclat dans un fait que je vais raconter. Etant arrive dans un 
monastere dont il avait ete fait prieur. il trouva onze mille livres dans 
le dep6t. II en fut extremement surpris, ne pouvant comprendre que 
des religieux pussent ainsi amasser. Jugeant done qu'il leur suffisait 
d' avoir de quoi raisonnablement vivre et acquitter les charges ordi- 
naires du monastere, il fit distribuer aux pauvres cette somme qui, 
en ce temps-la plus qu'aujourd'hui, etait tres considerable. 

Dom Pierre Besiat puisait dans 1'oraison ces grandes maximes. 
Tous les jours, il se levait une heure avant la communaute et passait 
ce temps en prieres. Apres matines il demeurait encore longtemps 
devant le Saint-Sacrement. Partout ou il a ete Superieur, il s'est 
acquis au dedans et au dehors la reputation d'un saint (2). Les eveques 

(i) Saint-Chinian de la Corne, ch.-l. de canton, Herault. Cette abbaye, dans 
1'ancien diocese de Saint-Pons de Thomieres, fut fondee vers Tan 8a6. Au IX' siecle^ 
le vieux monastere de Saint-Laurent in Olibergio lui fut donne. En noi, Saint- 
Chinian fut soumis a Saint-Pons de Thomieres, et en i365 y k Saint- Victor de Mar- 
seille. Apres avoir ete pillee par les Calvinistes en 1667 e * en ^578, 1'abbaye s'unit 
au commencement du XVII' siecle a la Congregation des Exempts, et en 1639 a 
celle de Saint-Maur. 

(a) Dom Pierre Besiat fournit une lohgue carriere dans le gouvernement des 
monasteres de la Congregation. II avait default en 1627 a Saint-Savin de Lavedan; 
11 passa de la a Saint-Chinian Ci63o-i636); fut a deux reprises visiteur de la pro- 
vince de Toulouse (i636-i63g, i645-i648) et de meme deux Ms prieur a Sainte-Croix 
de Bordeaux (i63g-i642, 1660-1666), puis a Saint-Andre d'Avignon (i64a-i645, i654- 
1660). L'abbaye de Saint-Sever-Cap-de-Gascogne 1'eut egalement a sa tete pendant 
deux triennats (i648-i654). Le dernier poste de ce religieux fut le monastere de 
-Soreze (1666-1669). 
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avaient pour liii une estime particulierCi II possSdait dans uh degrS 
eminent tbutes les vertus religieuses, et 1'innocence, la simpliciteVla 
purete, la modestie, la douceur, 1'esprit de recueillement qui parais- 
saient en lui, le faisajent aimer de chacun. Au Chapitre general de 
1672 il obtint sa decharge et, souhaitant un noviciat pour y renouve- 
ler sa ferveur, il pria le P. Dom Claude Boistard, qui etait prieur de 
la Daurade, de voulpir bien le recevoir dans sa communaute. Oui, 
lui dit le Pere, pour venir mourir entre nos mains. a Je vous 
promets, repondit le Pere Besiat, que je rie mourrai point tandis .que 
vous serez prieur de la Daurade. Et il tint parole. En 1675, Dom 
Boistard fut fait Visiteur de France et, a peine etait-il sorti, que le 
Pere Besiat, tout courbe par la vieillesse et par 1'habitude d'une priere 
continuelle, s'eteignit a la Daurade le 22 juillet, age de quatre-vingts 
ans. 



Du R. P. DOM BERNARD AUDEBERT 

La Congregation n'a guere eu de superieurs qui aient eu plus de 
talents pour le gouvernement que le R. P. Dom Bernard Audebert.. 
II etait natif de Bellac (i), dans le Limousin, ou ses parents tenaient 
le premier rang. Meprisant, pour embrasser la croix et la pauvrete, 
tout ce que le monde pouvait lui faire esperer, il entra dans la Con- 
gregation et y fit profession au monastere de Nouaille, le 1 1 novem- 
bre 1620, a 1'age de vingt ans. II fit paraitre des lors tant de sagesse r 
qu'on le regarda comme un sujet apte a remplir avec honneur et edi- 
fication les premieres charges. Et en effet, en 1628 il fut fait prieur 
de Saint-Melaine de Rennes; en i633, prieur de Sainte-Croix de Bor- 
deaux; en 1689, abbe de Saint-Sulpice de Bourges (2); en i65, prieur' 
de Saint-Denys; en 1648, Assistant du Tres Reverend Pere General 

(1) Bellac, ch.-l. d'arr. de la Haute-Vienne. 

(2) Le monastere de Notre-Dame de la Nef, Monaslerinm Navense, fut fonde sous 
le regne de Clotaire II par saint Sulpice le Debonnaire (f 644), qui en fut le premier 
abbe. Gelui-ci devint archeveque de Bourges et regut la sepulture dans son abbaye 
qui prit son nom. Au XVP siecle les heretiques ruinerent ce monastere et detrui- 
sirent 1'eglise de fond en comble. Saint-Sulpice de Bourges entra en i4g5 dans la 
Congregation de Chezal-Benoit, d'ou en i'636 elle passa a celle de Saint-Maur. 
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Dom Jean Harel; en i654, prieur de Saint-Germain-des-Pres et, en 
1660, General de la Congregation, poste qu'il occupa douze ans. 

G'6tait un homme auquel Dieu avait donne de grands talents pour 
la conduite des hommes ; il avait aussi celui de contenter tout le 
monde. 11 possedait a 4a fois 1'egalite d'humeur et la presence d'es- 
prit, et on n'a jamais remarque en lui la moindre emotion, sinon en 
une seule occasion lorsque le gouverneur de Meulan chassa nos con- 
freres du monastere de Saint-Nieaise (i). 11 etait completement appli- 
que a ce qui regardait sa charge. II avait lu dans les meilleurs auteurs 
tout ce qui a ete ecrit des devoirs des superieurs et il avait recueilli 
des plus habiles canonistes ce qu'ils ont dit des droits et des obliga- 
tions des religieux, notamttient de ceux des superieurs. II etait 
attentif a tout, veillait sur tout et ne negligeait aucune des moindres 
observances. Pour inspirer aux religieux une plus grande estime de 
leur etat, il fit imprimer les Actes des saints de notre Ordre (2) et 
composer des Meditations, la Pratique de la Regie, la Retraite da 
mois (3), et, aim que chacun put s'acquitter plus parfaitement de ses 
emplois, il fit dresser et livrer a 1'impression les Petites Regies (4) 
pour tous les Offices de la Congregation, jusqu'aux moindres, et 
celles qui regardent Fexamen des postulants et la conduite des novi- 
ces et des jeunes religieux. Ce fut encore de son temps et par son 
ordre qu'on commenga a travailler a 1' edition des ceuvres de saint 
Augustin (5). 

(i) Menlan, ch.-l. de cant, de Seine-et-Oise. En 1062, Galeran I, comte de 
Meulan, fit constitute une eglise en 1'nonneur de saint Nicaise. Un de ses succes- 
aeurs, Roger de Beaumont, la donna a 1'abbaye du Bee, qui y etablit un prieure. 
Au XV* siecle, ce petit monastere eut beaucoup a souffrir pendant les guerres des 
Anglais, et, au siecle suivant, apres les pillages des heretiques, il n'y restait qu'un 
seul moine. Nicolas Davanne, pretre du diocese de Chartres, en ayant ete nomine 
prieur commendataire en 1620, s'employa aussitot a relever le monastere. II en 
reconstruisit les bailments et en i648 y introduisit les moines de la Congregation 
de Saint-Maur. 

. (a) Sous le generalat de Dom Audebert furent publics cinq volumes des Acta 
Sanctorum Ordinis sancti Benedicti (1668-1672) comprenant les trois premiers siecles 
benedictins. 

(3) Meditations chretiennes povr les dimanches, les Feries, et les principals Fetes de 
I'annte, propres a toutes sortes de personnes qui aspirent d la perfection de la vie chre- 
tienne, composes et divise'es en deux parties par un Religieux Bcne'dictin de la Gongrega- ' 
lion de Saint-Maur, 2 in-4, Paris, 1669; Pratique de la Regie de saint Benott, in-i2, 
Paris, 1674; Conduite pour la retraite da mois, a I'usage des Religieux de la Congre- 
gation de Saint-Maur, in-ia, Paris, 1670. Ges trois ouvrages, qui eurent plusieurs 
coitions, furent composes par Dom Claude Martin 1 sur 1'invitation et les encoura- 
gements de Dom Berna'rd Audebert. 

(4) Regies communes et particulieres pour la Congregation de Sciwit-Maur,in-8(s.l.), i663. 

(5) Est-il besoin de rappeler que Dom Guilloreau a public : les Memoires du 
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Enfin Dom Audebert etait uniquement occupe et attentif a ce qui 
pouvait etablir solidement le bien dans la Congregation. Lorsqu'un 1 
religieux lui demandait quelque grace, il repondait toujours : J'y 
penserai , et ne deierniinait rien ; mais lorsque celui-la y songeait le 
moins, il voyait la gr&ce venir. C'etait un homme d'oraison et qui 
aimait beaucoup ceux qui s'y adonnaient. II allait au devant de toutes 
les relSches. Un jour, on servit a la collation des confitures faites au 
miel. II ordonna aussit6t de les remporter. Mais lorsqu'on lui eut dit 
qu'il n'y avait point de sucre dedans, il permit de les manger. Sur la 
fin de son generalat, sa vue s'affaiblit de telle sorte qu'il ne pouvait 
plus lire. Le R. P. Dom Claude Martin ouvrait et lisait toutes ses 
lettres et suppleait a tout pour lui. Cette incommodite fut cause qu'au 
Chapitre general de 1672 le Reverend Pere flit decharge et on lui 
assigna pour demeure le monastere de Saint-Germain-des-Pres parce 
que le nouveau General etait bien aise de se servir de son conseil. II 
y vecut encore trois ans dans une grande patience et resignation. II 
se faisait lire par quelque religieux les Actes des Saints de notre 
Ordre, dont il avait tache d'imiter les vertus. Du reste il etait fort 
tranquille et uni a Dieu, qui le retira de ce monde le 29 d'aout 1675. 
II fut enterre dans la chapelle de la Vierge. 



LII 
Du R. P. DOM ETIENNE LYON 

Dom Etienne Lyon, natif de Behenon (i) au diocese d' Amiens, fit 
profession au monastere de Saint-Remy de Reims le 12 fevrier i635, 
a 1'age de vingt-trois ans. C'etait un excellent religieux : voyez ce qui 
en est dit dans la vie du Pere Dom Claude Martin. 



R. P. Dom Bernard. Audebert estant prieur de St-Denis et depuis Assistant da R. P. Gene- 
ral, in-8, Paris, 1911 (Archives de la France monastique, vol. X), Memoires qui 
comprennent 1'histoire de la Congregation pendant les annees de i64a a i654. 

(i) Behen, com. de la Somme, cant, de Moyenneville. Dom Etienne Lyon 
mourut a Saint-Denis le 18 (19) octobre 1670. 
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un 

Du 'ft: P. DOM ROBERT GQDEBIS 

\ 

Le R. P. Dom Robert Gpdebis 6tait de Dieppe, au diocese de Rouen. 
11 fit profession au Bee 1'an i63u (i), a I'&ge de dix-neuf ans. H con- 
ferva toute sa vie une grande ferveur et une grande fidelite a ses 
devoirs, en sorte .que dans sa vieillesse alors qu'il avait peine a mar- 
cher il'ne voulait souffrir qu'un novice servit au refectoire a sa 
place. II mourut a Jumieges le i5 novembre 1676. 



LIV 

Du R. P. DOM JEAN DE MASLIN 

Dom Jean de Maslin (a) sortait d'une noble maison de Bourgogne ; il 
etait de Vandenay (3), au diocese d'Autun. A 1'age de trente-deux ans il 
avait fait profession au monastere de ClunL Toute sa vie il fut fort 
attache a ses devoirs et aux moindres exercices de la regularite. II 
avait quatre-vingts ans lorsque je vins etudier a Saint-Denys; ce 
grand a"ge ne Tempechait pas d'aller tous les jours a matines. Ensuite 
11 ne manquait pas de venir faire preparer sa lecture de la medi- 
tation, afin de 1'avoir plus presente au moment de cet exercice. II 
etait d'un naturel vif et bouillant, et Dieu le permettait ainsi pour 
xercer sa vertu. Environ quinze jours avant sa mort, il vint au refec- 
toire de 1'irifirmerie dans le temps que les malades prenaient leur 
repas et, s'etant mis a genoux, il leur demanda pardon de la mauvaise 
edification qu'il leur avait donnee et des saillies qui lui etaient echap- 
pees dans quelques occasions. Dieu le preparait par cet acte d'humi- 
lite a recevoir bient6t le pardon de ses fautes. II tomba malade peu 
^apres, regut tous les sacrements avec piete et mourut le jour octave 
de saint Jean, 3 Janvier 1676. 

(i) Le i a fevrier. 

(a) La Matricule (n 35o) porte de Malain et assigns k sa profession la date du 
17 avrii 1639. 
(3) Vandenesse, com. du cant, de Pouilly-en-Montagne, C6te-d'0r. 
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LV 

Du R. P. DOM ANTOINE I/ESPINASSE 

Le R. P. Dom Antoine L'Espinasse (i), Tun des plus penitents et 
des plus interieurs religieux de la Congregation, etait auvergnat,. 
natif de Baniol (2) au diocese de Glermont. II avait toutes les bonnes 
qualites des gens de son pays : beaucoup d'esprit, un corps robuste 
et apte au travail. Avant que d'entrer en religion, il frequenta le 
barreau au Parlement de Toulouse, ou il s'etait fait recevoir avocat. 
Mais, s'apercevant des dangers ou cet etat 1'exposait, il crut que la 
carriere ecclesiastique lui conviendrait mieux et il prit la pretrise, 
Mai satisfait encore, il entra dans la Congregation et y fit profession a 
Saint-Augustin de Limoges le 19 Janvier 1626, al'age de vingt-sixans. 

La religion accueillait on lui un homme deja forme et capable de 
remplir tous les emplois ; aussi fut-il mis en charge presque aussitot 
et je trouve que, des 1'an 1680, il etait prieur du monastere de la 
Reole, ou Ton avait mis la, reforme en 1628. II pourrait done bien en 
avoir ete le premier Superieur. II fut ensuite prieur de Sainte-Croix 
de Bordeaux, de la Daurade a Toulouse, puis deux fois Visiteur de 
la province de Gascogne. En 1689 on avait mis la reforme au monas- 
tere de Montmajour-lez- Aries (3), en Provence. Peu apres notre intro- 

(1) La Matricide (n 198) porte plus exactement Espinasse. 

(2) Bdgnols, com. du cant, de la Tour-d'Auvergne, Puy-de-D6me. 

(3) L'abbaye de Montmajour ne remonte pas plus haul que le X siecle. Vers g48, 
une noble dame, nominee Teucinde, acquit de 1'eglise d' Aries le lieu de Montmajour 
et le donna a quelques ermites etablis pres de la grotte ou saint Trophime avait 
coutume de se retirer. Ges ermites avaient pour superieur Mauringus, qui devint 
le premier abbe. A la fin du XI' siecle le monastere, ayant besoin de reforme, fut 
soumis par Gregoire VII a Saint- Victor de Marseille. L'abbe Raymond III de Bulbon 
fut un des commissaires nommes par Benoit XII pour la reforme de tout 1'ordre- 
benedictin et en 1887 promulgua des statuts particuliers pour son abbaye. En 1/190 
Innocent VIII introduisit la regie de saint Augustin a Montmajour, dont il fit une 
dependance de Saint-Antoine-le-Viennois. Quelques annees plus tard, le 3i decem- 
bre 1/494, Alexandre VI remettait 1'abbaye en son ancien etat. L'abbe commendataire 
Jean-Baptiste-Gaston Savary de Breves y introduisit la Congregation de Saint-Maur 
a la fin de Fannee i63g. Get abbe ne mourut pas, comme le dit ici Dom Martene, 
peu apres 1'introduction de la reforme a Montmajour, mais en i643 echangea cette 
abbaye centre celle de Gorneville que le cardinal Bichi possedait en Normandie. 
Eveque de Carpentras depuis i63o, ce dernier avail tout interet a jouir dans son 
vofeinage d'une riche abbaye dont il pouvait aisement surveiller 1'administration. 
Prelat de carriere et diplomate attache a la cour de France, ce personnage avait 
ete cree cardinal du titre de Sainte-Sabine le 28 novembre i638 par Urbain Vllk 
II mourut a Rome le a5 mai 1667. 
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Auction 1'Abbe mourut, et il cut comme successeur le cardinal de 
Bichi. Ce prelat, profitant de notre 6tablissement recent, forma le 
dessein de s'emparer de la plus grande partie du revenu des religieux 
t il mit tout en oeuvre pour arriver a ses fins. Geux qu'il pretendait 
depouiller eurent beau lui representer qu'ils ne pouvaient, ni en 
honneur, ni en conscience, abandonner le bien du monastere. Le Car- 
dinal insistait toujours et, trouvant de la resistance dans nos confreres, 
il les menac,a de les faire sortir de Montmajour et d'y remettre les 
Anciens. II ne s'en tint pas aux menaces et s'adressa directement a la 
Heine pour obtenir son agrement et expulser les reformes ; ce a quoi 
elle donna son consentement. Gomme cette princesse aimait la 
Congregation, nos Superieurs s'adresserent aussi a elle; mais elle 
leur repondit qu'elle avait rec.u de trop grands services du Cardinal 
pour ne pas tenir la parole qu'elle lui avait donnee, et que d'ailleurs 
elle nous rendrait tous les services qu'elle pourrait. Sur cela, le R. P. 
General envoya a Aries le R. P. Brachet pour tacher de gagner le 
Cardinal. De son cote, le R. P. Dom Antoine L'Espinasse, qui etait 
Visiteur, partit de la Daurade pour aller defendre la cause de la 
Congregation. Mais afin d'attirer sur celle-ci la protection de Dieu, il 
crut qu'outre les prieres, il fallait employer la penitence pour le 
flechir. II partit done de Toulouse a pied, charge de sa cotte de mailles 
qui pesait vingt-cinq livres et jeunant tres rigoureusement. Quand il 
fut a Montmajour, il parla au Cardinal avec tout le respect et la 
moderation possibles pour talcher de le faire changer de resolution. 
Mais le prelat, qui aimait 1'argent, ne cessait de persister dans ses 
demandes et menaces. Ce fut alors que le Pere L'Espinasse, ranimant 
son zele, lui parla avec une fermete vraiment apostolique : Vous 
voulez done, Monseigneur, lui dit-il, faire sortir nos confreres de 
Montmajour. Cela n'est-il pas bien digne de vous? Mais que dira la 
posterite, lorsqu'elle lira dans 1'histoire qu'un Cardinal de la Sainte 
(c Eglise romaine a fait de la maison de Dieu une caverne de voleurs 
et qu'il en a chasse des religieux qui edifient tout le pays pour y 
mettre des bandits qui ne 1'ont que trop scandalise? II poussa 
son discours sur ce ton-la, avec beaucoup de vehemence. Le Cardi- 
nal lui repondit que le Pere General donnait consentement a ses 
demandes. Et moi, repliqua le Pere L'Espinasse, en qualite de 
Visiteur je m'y oppose. Le Pere General n'a recu son pouvoir que 
pour 1'edification et non pour la destruction, II faut done 
sortir, reprit le Cardinal. Si cela est, ajouta le Pere, il vaut 
7 encore mieux s'en aller que de commettre une faute et une l&chete 
<( de cette sorte. 
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Dans cette extremite, il.eut encore recours a Dieu par I'lntercession 
de saint Joseph, et il fit vceu a ce bienheureux d'elever sa "fete au 
degre de premier ordre chaque annee et de reciter tous les jours 
quelques prieres en son honneur. Gela lui reussit, car les religieux 
avaient fait leurs paquets pour s'en aller et quelques-uns etaient 
meme deja sortis, lorsque le .Cardinal se ravisa et les rappela. Le 
prelat avait remarque que le Pere L'Espinasse etait un homme d& 
tete ; depuis lors il 1'eut en si haute estime, qu ? il voulait lui confier 
la conduite de toutes ses affaires. II lui en fit la proposition; mais la 
reponse du Pere prouva qu'il avait encore plus de religion que de 
tete. Monseigneur, dit-il, j'ai fait vceu de ne servir jamais de maitre 
qui put mourir. Une devote que dirigeait Dom L'Espinasse 1'avait 
assure que nous ne sortirions pas de Montmajour. Et sur ce qu'on 
assurait cette personne des dispositions du Cardinal, elle persista 
quand meme dans ses dires, affirmant que Dieu ne 1'avait jamais 
trompee. Tandis qu'il etait Visiteur, le Pere L'Espinasse fut arrete 
par des voleurs en se rendant au Chapitre general ; ceux-ci, ne trouvant 
que des papiers dans ses buigettes, lui demanderent ce que c' etaient 
que ces papiers-la. II leur dit que les voleurs seraient damnes. 

Apres que Dom Antoine L'Espinasse se fut ainsi distingue dans sa 
province, le Chapitre general le nomma Assistant du tres reverend 
Pere General, puis ensuite prieur de Saint-Germain-des-Pres, ou il 
vecut avec la meme exactitude, le meme recueillement et le meme 
esprit de penitence que pendant son sejour en Gascogne. II prenait 
tpus les jours la discipline, portait continuellement le cilice et avait 
une chaine de fer qui le prenait au col et etait attachee a ses genoux^ 
en sorte qu'il ne pouvait avoir le corps droit et etait toujours dans 
une posture genee. L'hiver il lavait ses sergettes fort superficiel- 
lement, les exposait ensuite a la fenetre, puis, quand elles etaient 
gelees, il les mettait sur son corps et les faisait secher sur lui. II ne 
mangeait point de poisson, se levait tous les jours a une heure apres 
minuit et faisait oraison jusqu'a matines. Apres cet office, il-conti- 
nuait de demeurer en prieres jusqu'a Prime. II etait dans un recueil- 
lement perpetuel et ne lisait presque que 1'Ecriture sainte, surtout 
les Epitres de saint Paul. II avait un grand zele pour la regularite 
et, ayant remarque que les privileges dont jouissait le monastere 
troublaient souvent les exercices, exposaient les superieurs au 
dehors et dissipaient les religieux, il crut qu'il valait mieux n'en 
point avoir. G'est pourquoi il s'en fut trouver 1'Archeveque de Paris, 
auquel il dit que, s'il voulait attaquer la juridiction de Saint-Germain, 
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le temps etait fort propice et qu'il 1'aiderait a la reprendre. Ce que 
i'archeveque ne mariqua pas de faire. /Le Pere L'Espinasse .conclut 
ensuite avec ce prelat la transaction par laquelle,, centre ses inten- 
tions, il a encore plus expose les superieurs au dehors qu'auparavant, 
car, au lieu que le Prieur faisait jadis beaucoup de choses par ses 
religieux, il est oblige presentement par sa qualit6 de Grand Vicaire 
de les faire lui-meme et d'en aller rendre compte a 1'Archeveque (i). 
Cette demarche deplut fort aux superieurs et aux religieux; aussi au 
Chapitre general suivant envoya-t-on Dom L'Espinasse prieur a La 
Grasse (2). Trois ans apres, il demanda d'etre entierement decharge 
de la superior! te, et ceci lui fut accorde (3). 

II vecut encore plus de trois ans simple religieux, avec grancle 
edification et faisant paraitre dans sa conduite qu'il savait obeir aussi 



(i) Ceci eut lieu sous 1'archeveque Hardouin de Perefixe. Ce prelat con tes tail a 
1'abbe de Saint-Germain et aux religieux 1'exemptiori de la juridiction de 1'ordi- 
naire diocesain sur le faubourg et sur tout le territoire qui en dependait exemp- 
tion dont, en fait, 1'abbaye jouissait depuis des siecles, nonobstant maints proces 
dans le passe. L'abbe commendataire, Henri de Bourbon, due de Verneuil, mit 
aussi peu d'ardeur que Dom PEspinasse a defendre ce droit, en sorte qu'apres une 
longue procedure les parties en vinrent le ao septembre 1668 a une transaction qui 
transportait 1'arcbev^que la complete juridiction spirituelle sur le faubourg et 
son territoire, ainsi que la collation des cures. Toutefois 1'abbaye, son enclos et 
ses habitants, soit religieux, soit seculiers, demeurerent exempts comme par le 
passe ; le prieur actuel et ses suecesseurs furent declares Vicaires-generaux-nes de 
1'archeveque dans tout le faubourg avec pouvoir de faire celebrer les ordinations 
dans leur eglise, mais pour les sujets de la Congregation seulement. Les religietix 
retenaient la presentation a la cure de Saint-Sulpice, ainsi que les droits de cures 
primitifs dans toutes les cures qui pourraient etre erigees ulterieuremeht ; 1'eglise 
abbatiale enfin demeurerait 1'eglise matrice et principale du faubourg. Dom Ber- 
nard Audebert, alors Superieur General, souscrivit avec Dom Benoit Brachet .et 
Dom Claude Martin, ses deux assistants, cette transaction qui fut confirmee par 
lettres patentes du roi en date da mois "de septembre et par arretdu grand Conseil 
le 1 1 octobre suivant. Oh en pourra lire le texte dans 1'Histoire de 1'abbaye royale 
de Saint~Germain-des-Prifz, par Dom Bouillard. Pieces justificatives, T'Partie, n'cxxxiv. 

(a) La Grasse, ch.-l. de canton du departement de 1'Aude. Vers 778 un pieux. 
personnage nomme Nimphridius ou Nifridus construisit sur les bords de POrbieu 
une abbaye qui prit plus tard le nom de Notre-Dame de la Grasse. Charlemagne 
confirma cette fondation que Louis le Pieux favorisa de riches donations. Aux 
XI" et XII* siecles elle fut soumise a 1'abbaye d'Alet. En 1607 le monastere de la 
Grasse s'affilia a la Congregation des Exempts, d'ou en i663 elle passa a celle de 
. Saint-Maur. De cette abbaye il reste de nos jours un cloitre et une partie des bati- 
ments eonventuels. 

(3) Dom Antoine 1'Espinasse sejourna a la Reole en qualite de prieur d 1680 a 
1 636. II gouverna a deux reprises 1'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux (i636-i639 
'1661-1657), fut elu trois fois Visiteur de la province de Toulouse, en i63g, 1648 et 
1667 ; remplit successivement les charges de premier et de second Assistant (1660- 
t663, i663-i666), demeura pendant un triennat a Saint-Germain-des-Pres (1666- 
1669), et tormina a la Grasse sa longue carriore de superieur. 
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bien qu'il avait commande et qu'il n'avait rien enseigne aux autres 
qu'il ne le pratiquat lui-meme. II mourut a la Reole, le ai novembre 
1676. G'etait une des maximes de ce religieux, qu'un superieur 
infirme qui a de la peine a gouverner une communaute doit etre 
decharge. C'est pourquoi, etant Definiteur, il fit deposer le R. P. Dom 
Ignace Philibert, qui etait le premier superieur de la Congregation, 
parce qu'il ne pouvait aller a matines et qu'il etait souvent a 1'mfir- 
merie. Dom L'Espinasse etait docte en theologie et en droit canon. 
Habitant Sainte-Croix de Bordeaux apres sa decharge, il voulut a son 
ordinaire s'abstenir de poisson. Dom Jacques Albois (i), qui etait 
prieur, lui envoya dire d'en manger, et il le fit aussitot. Apres le 
repas, quelques religieux lui demanderent si cela ne lui avait pas fait 
de la peine, et il leur repondit que jamais il ne s'etait repenti d' avoir 
obei. Ensuite il pria le Superieur de lui permettre de faire a son 
ordinaire, et ce dernier le lui accorda. 



LV 

Du R. P. DOM CHARLES AUBRY 

Dom Charles Aubry (2), natif de Pontoise, avait fait profession au 
monastere de Royaumont (3), de 1'Etroite Observance de 1'Ordre de 
Citeaux, lorsque le desir d'une plus grande perfection le poussa a 
entrer dans la Congregation. A 1'age de trente et un ans il s'y stabilisa 
au monastere de Saint-Faron, le 19 aout i654, et il y vecut en bon 
religieux comme il se 1'etait propose. II mourut a Saint-Denys le i4 
juin 1677, a P res avoir prie le R. P. Prieur qu'on 1'enterrat avec sa 

(i) Plus exactement Alboy. Ce religieux, natif de Saint-Flour, avait fait profession 
a la Daurade le r5 juillet i654. II fut successivement a la tete des abbayes. de 
Montmajour (1666-1672), de Sainte-Croix de Bordeaux (1672-1678) et de Grasse cm 
il mourut le 5 octobre 1679. 

(a) La Matricule (n i5a4) porte Aubery. 

(3) Royaumont, com. d'Asnieres-sur-Oise, Seine-et-Oise. L'abbaye de Royaumont, 
sous la regie de Citeaux, fut fondee en 1228 par le roi saint Louis en execution des 
volontes de son pere, Louis VIII. L'eglise en fut consacree le 19 octobre ia35. Au 
'commencement du XV1P siecle Notre-Dame de Royaumont prit la reforme etablie 
par Dom Denis PArgentier, abbe de Clairvaux. De cette abbaye subsistent 1'eglise, 
le cloitre, le refectoire et quelques autres batiments monastiques. 
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charte de profession qu'il avait ecrite de son sang et qu'on la lui 
mit sur le coeur avec une petite croix faite du bois de la ch&sse de 
notre bienheureux Pere saint Benoit. 



LVI 

Du R. P. DOM JEROME LE VASCHER 

Dom Jerome Le Vascher(i) fut un homme de benediction : Adam 
semblait n'avoir pas peche en lui et la grace avait beaucoup opere 
en sa personne. II etait de Soissons et avait fait profession a Vendome 
le i5 Janvier i633, age de vingt-cinq ans. II fut un modele accompli 
de vertus. Etant jeune religieux a Saint-Florent-le-Vieil (a), il ensei- 
gnait a lire aux petits enfants et, comme quelques-uns avaient les 
mains galeuses, il les leur baisait par mortification. Dieu, I'ayant pour 
agreable, le traita comme 1'un de ses elus en lui envoyant des infir- 
mites dont il fut incommode pendant plus de trente ans. Ses jambes 
se couvrirent d'ulceres qui les rongeaient toutes deux. Dom Le 
Vascher supporta cette infirmite avec une patience d'ange, et sa paix 
interieure paraissait sur son visage. Lui-meme prenait soin de se 
panser et de laver les linges qu'il appliquait sur ses plaies. II en 
resulta que 1'extremite de ses doigts se durcit comme de la corne, 
car il employait de l'esprit-de-vin pour ce lavage, et Thiver cette 
corne se fendillait en lui causant des douleurs qu'il souffrait avec 



(1) Antoine- Jerome le Vacher (Matricule, n" 587). 

(2) Saint-Florent-le-Vieil, ch.-l. de canton, Maine-et-Loire. Au cours du IV' siecle 
saint Florent pracha 1'fivangile dans le pays des Mauges et se retira aii Mont-Glonne 
sur les bords de la Loire. Saint Mauront (f v. 6g5) reunit les ermites qui vivaient 
dans cette solitude en une communaute dont il fut le premier abbe. Charlemagne 
fit construire le moiiastere, dont Peglise fut consacree dans les premieres annees 
du 1X siecle sous le vocable du Sauveur et de saint Florent. En 84g, Nomenoe, 
roi de Bretagne, brula 1'abbaye, qui etait a peine relevee de ses ruines quand sur- 
vinrent les Normands. Devant ces paiens les moines, emportant les reliques de leur 
saint patron, s'enfuirent jusqu'en Bourgogne. Au milieu du X" siecle les moines 
avec leur precieux tresor revinrent eri Anjou et s'arreterent au chateau de Saumur, 
puis pres de cette ville ou se construisit une abbaye sous le vocable de Saint-Florent. 
Le Mont-Glonne ne fut plus qu'une dependance du nouveau monastere. Saint- 
Flo rent-le-Vieil prit en i63g la reforme de Saint-Maur. 
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joie. Le R. P. Prieur, s'en etant aperc,u, lui interdit de le faire a- 
1'ayenir et lui donna un gargon qui lui rendait ce service. On avait 
donne a Dom Le Vascher une chambre a 1'infirmerie; il y yivait en 
reclus, ne parlant a personne qu'au R. P. Prieur. II passait son temps* 
a la lecture et a la priere, qui lui etait fort familiere, et lorsqu'il etait 
fatigue de ces exercices, il copiait les Vies des Saints de I'Annee bSne- 
dictine. II prenait ses repas au refectoire de rinfirmerie avec les 
autres malades; mais il ne disait pas un seul mot et gardait son 
silence aussi exactement que lorsqu'il etait seul. Ses infirmites ne 
1'empechaient pas de se trouver tous les jours a la grand' messe et 
aux vepres et, afin de pouvoir y assister a temps, il sortait de sa 
chambre un quart d'heure avant le dernier coup, se trainant du 
mieux qu'il pouvait. 

Telle fut la vie de Dom Jerome Le Vascher jusqu'au moment ou il 
plut a Dieu de le retirer de ce monde, sans autre maladie qu'une 
simple defaillance de nature. Comme on vit qu'il baissait, on lui 
donna de bonne beure les derniers sacrements, et le R. P. Prieur eut 
soin que, jour et nuit, il y eut toujours quelque religieux pres de lui. 
Mais le bon Pere, qui avait beaucoup de charite, voyant tout le 
mouvement que nos confreres se donnaient pour 1'assister, dit au 
R. P. Prieur qu'il n'etait pas necessaire de prendre tant de peines pour, 
lui et qu'il ne mourrait que le dimanche : ce qui fit croire qu'il avait 
eu revelation de sa mort. Le samedi, le R. P. Prieur le fut voir et lui 
demanda s'il se ressouvenait bien de ce qu'il avait dit quelques jours 
auparavant au sujet de sa mort. Le malade repondit affirmativement. 
Le R. P. Prieur lui fit renouveler sa profession et accomplir plusieurs 
actes preparatoires, puis il lui donna 1'indulgence pleniere. Le 
lendemain, des les cinq heures du matin, le moribond envoya querir 
le Pere Prieur, qui accourut aussi tot : il lui dit que le jour ou il 
devait sortir de ce monde etait arrive et qu'il le priait de lui donner 
sa benediction, afin de ne pas paraitre devant le tribunal de Dieu 
sans la benediction de son superieur. Pen apres il perdit la parole et,. 
sur les six heures du soir, il mourut en odeur de saintete, le 8 d'aout 
1677. 

Dom Le Vascher avait une devotion tres singuliere envers la Sainte 
Vierge dont, depuis plusieurs annees, il recitait tous les jours le Petit 
Office. Etant a Ghelles, un jour de la Conception, il fit une espece de 
testament par lequel il rendait la tres sainte Vierge heritiere de toutes 
ses bonnes actions, pensees et souffrances. On trouva dans ses papiers 
quantite de petites oraisons a la sainte Vierge et aux saints, avec 
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plusieurs pratiques de devotions. II avait aussi une grande charite 
pour les ames du Purgatoire et avait compose une espece de chapelet* 
pour leur venir en aide (i). 



LVIII 
Du R. P. DOM HIPPOLYTE QUESTEL 

Dom Hippolyte Questel, natif de Rouen, avait fait profession a 
Jumieges le 12 aout 1684, a 1'age de vingt-deux ans; il y mourut le 
17 fevrier 1678 (i). II etait procureur de ce monastere et il exerga cet 
office la plus grande partie de sa vie. Mais cet emploi si absorbant 
ne fit pas chez lui grande breche a 1' esprit de recueillement et de 
penitence, car dans ses voyages meme il portait toujours avec soin 
un livre de Meditations et il faisait tous les jours regulierement cet 
exercice a 1'heure prescrile. 11 etait aussi muni de sa discipline et il 
ne manquait pas de la prendre. 



LIX 

Du R. P. DOM LEANDRE ANETZ 

Je sais peu de choses du R. P. Dom Leandre Anetz (3), qui fut Tun 
des premiers Superieurs de la Congregation. II etait de Bernay, dans 
le diocese de Lisieux, et d'une basse extraction qu'il compensait par 
de nobles vertus. A 1'Sge de vingt ans il etait entre au noviciat de 

(0 Dom .Martene omet de nous dire que Dom Jerome Le Vascher habita success!- 
vement les monasteres de Vendome, de Saint-Florent-le-yieil, de Ghelles, de 
Saint-Medard et de Saint-Denis oii il mourut. Le necrologe de Saint-Denis ren- 
ferme une longue notice sur ce religieux, et 1'auteur y affirme, en la terminant, que 
Ton conservait dans les Archives de la Congregation une vie de Dom Le Vascher 
,_ecrite par Dom Mommole Geoffrey. 

.(a) Pius exactement le 3 mars 1678 (Matricule, n 6o5). 

.(3) Anez d'apres la Matricule (n* a88). 
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Jumieges, ou il fit profession le i er d'avril 1628. II passa de suite 
dans la province de Toulouse et y occupa les premieres dignites; il 
fut constamment depute ou definiteur. C'etaitun homme interieur et 
penitent, qui se fit aimer par sa douceur. II mourut a Aniane (i) le i5 
fevrier 1679, et fut enterre dans le chceur de 1'eglise. Huit mois apres 
ce deces, son sous-prieur, qui etait reste a Teglise a Tissue de matines 
pour y faire oraison sur les quatre heures et demie, le vit sortir de 
son tombeau. II vint vers lui, le frappa doucement de la main sur la 
tete et lui dit : Je vais en Paradis, apres avoir ete huit mois en 
purgatoire, pour avoir ete trop indulgent a mes religieux (2). 



LX 

Du R. P. DOM BEDE DE FIESQUE 

Dom Bede de Fiesque etait d'une tres noble famille issue des doges 
de Genes (3). M. le marquis de Fiesque, son pere, le destina a 1'etat 
ecclesiastique des sa jeunesse et, comme il y avait un abbe regulier 
a Saint-Maur-sur-Loire (4), ses parents, dans 1'esperance de lui faire 

(i) Aniane, ch.-l. de canton, Herault. Abbaye fondee en 782 sur les bords de 
PAniane par le fils du comte de Maguelone, Vitiza, qui prit le nom de Benoit. 
Comble de faveurs par Charlemagne, le monastere ne tarda pas a devenir un des 
centres monastiques les plus importants de la Gaule, et beaucoup d'abbayes s'em- 
presserent d'adopter les reglements etablis par le fondateur d' Aniane. L'eglise dediee 
en rhonheur du Sauveur fut entierement detruite paV les calvinistes qui en i56i 
et i56a enA ? ahirent et saccagerent 1'abbaye. En i633 1'abbe commendataire Clement 
de Bonzi y appela les religieux de la Congregation de Saint-Maur. Son neveu et 
juccesseur entreprit la reconstruction du monastere, dont la nouvelle eglise fut 
consacree le 10 fevrier 1688. Elle est devenue le centre de la paroisse d' Aniane, et 
les bailments ont ete transformes en une maison de detention. 

(a) Dom Anetz debuta en charge comme prieur de Saint-Thibery (i648-i654); il 
alia ensuite a Aniane (i654-i657); puis il fut elu successivement Visiteur des pro- 
vinces de Ghezal-Benoit (1657-1660) et de Toulouse (1660-1668). II eut ensuite- a 
gouverner les monasteres de la Daurade (i663-i66g), de Saint-Andre d' Avignon 
(1669-1676) et d' Aniane (1676-1679). 

(3) Dom Bede de Fiesque etait ne a Nantes le 5 mars 1699. Son pere, Jean de 
Fiesque, seigneur de la Venardiere, avait epouse une soaur de 1'abbe de Saint-Maur, 
Claude de Saint-Offange. 

(4) Saint-Maur-sur-Loire, com. du Thoureil, canton de Gennes, Maine-et-Loire. Le 
monastere de Glanfeuil fut fonde en 543 par saint Maur, disciple de saint Benoit. 
Le fondateur etant mort le i5 Janvier 584 fut enterre pres de Pautel de 1'oratoire 
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echeoir un jour cette abbaye, 1'y firent religieux sans autre vocation 
que la leur. Lorsqu'il etait encore novice ou jeune profes, il fut se 
confesser a un Jesuite et, entre autres choses, s'aecusa de n'avoir pa& 
recite son breviaire. Le confesseur lui demanda s'il etait religieux 
et, sur sa reponse affirmative et que meme il etait pourvu d'un 
office claustral, il fit entendre a son penitent le danger de sa situation, 
Ge Jesuite ajouta au jeune homme qu'il n'etait pas en surete de cons- 
cience et qu'assurement il se damnerait s'il demeurait dans 1'etat 
qu'il avait embrasse; mais que s'il avait envie d'etre religieux, il y 
avail une nouvelle reforme de 1'Ordre dans laquelle il pouvait entrer. 
Dom de Fiesque fut touche de la remontrance de son confesseur et, 
pour s'assurer davantage, il vint expres a Paris et consulta la Sor- 
bonne sur 1'etat qu'il avait choisi. La reponse fut qu'absolument il 
pouvait se sauver, mais avec une tres grande peine. Le religieux, qui 
avait de 1'esprit, voyant que les temoignages etaient assez concor- 
dants, crut qu'il fallait prendre le plus sur et ne pas hesiter a embras- 
ser la reforme. II postula et fut envoye a Saint-Faron de Meaux. 

II eut assez de peine a passer son noviciat, car a la ballotte le R. P* 
General (i) avait donne ordre qu'on le renvoyat. II fit profession 
quand meme le 3 septembre 1622, a 1'age de vingt et un ans, et, en 
le recevant, on re<jut un excellent sujet qui fut aussitot employe dans 
les premieres charges de la Congregation, puisque des Tan 1628 je le 
trouve prieur du Mont-Saint-Michel comme aussi en i63o. II avait 

de saint Martin qu'il avait construit a une faible distance du monastere et ou il 
passa les deux dernieres annees de sa vie. Vers 766 1'abbaye tres florissante fut 
donnee a des seigneurs laics qui la pillerent et en chasserent les moines. Gependant 
1'un d'eux, le comte Rorigon, fit reconstruire le monastere et y appela des religieux 
de Saint-Pierre-des-Fosses. Fuyant devant les Normands en emportant le corps de 
leur fondateur, les moines de Glanfeuil trouverent un refuge dans cette abbaye 
qui prit le nom de Saint-Maur-des-Fosses. Le monastere des bords de la Loire n'en 
fut plus qu'une dependance. Urbain II lui rendit la dignite abbatiale, et en ing 
Gallixte II eii consacra la nouvelle eglise. Les Anglais en 1869-1370 pillerent et 
brulerent Saint-Maur-sur-Loire, que deux siecles plus tard les protestants saccage- 
rent et detruisirent en 1062 ou i568, en i585 et en 1689. L'abbaye fut reconstruiie 
a la fin du XVI* siecle, et 1'abbe Claude de Saint-Ofifange et son neveu et successeur 
Magdelon-Claude de Saint-Offange promulguerent des reglements afin d'y etablir 
une observance plus exacte. Le 5 novembre 1668, la Congregation de Saint-Maur y 
fut introduite. L'eglise abbatiale a ete detruite. Apres avoir longtemps servi d'ha- 
bitation particuliere, les bailments monastiques furent occupes de nouveau par 
des benedictins venus de Tabbaye de Saint-Pierre de Solesmes. Le litre abbatial fut 
releve le la juin i8ij4. Mais les moines durent quitter 1'abbaye en 1901. L'oratoire^ 
de Saint-Martin, ou fut enseveli saint Maur, existe toujours a peu de distance des 
bailments de Fabbaye. 

(i) Le Superieur general, ou plus exactement le President de la Congregation de 
Saint-Maur, etait Dom Colombain Regnier. 
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trente-six -ans lorsqu'il fut elu Visiteur de la province de Bretagne, 
^iu Chapitre general tenu a Gluni, et c'est en cette qualite qu'il tra- 
vailla a ^introduction de la reforme au monastere de Marmoutier (i), 
ceuvre dont il vint a bout par sa sagesse et sa prudence. Dans cette 
occasion il fit paraitre que sa grandeur d'dme depassait encore celle 
de sa naissance. Deux ou trois jours avant 1'mtroduction, un ancien 
religieux etait mof t de la peste dans sa chambre du dortoir et per- 
sonne n'osait aller loger de ce cote, de sorte que nos pauvres confreres 
en etaient reduits a une safle qui leur tenait lieu de tout. Dom Bede, 
voyant la crainte de ces bons religieux, alia dans la chambre du 
pestifere, enleva lui-meme sa paillasse qu'il brula au milieu du dor- 
toir, puis il coucha dans cette chambre. Apres cet acte de courage, 
la frayeur du petit troupeau se dissipa, et personne ne fit plus diffi- 
culte de se loger au dortoir. 

Apres s'etre acquitte avec beaucoup de sagesse de 1'office de Visi- 
teur, Dom Bede fut elu Abbe de Saint- Vincent du Mans. Des que son 
frere, le marquis de Fiesque, en regut la nouvelle, il en eut une joie 
qui ne se peut expliquer et, croyant que 1'abbaye de Saint- Vincent 
du Mans valait bien celle de Saint-Maur-sur-Loire jadis 1'objet des 
convoitises des siens, il s'imagina aussi que, dans ce nouvel emploi, 
il faudrait a 1'Abbe un train pour sou tenir sa dignite. II envoya done 
A Dom Bede un gentilhomme pour demeurer aupres de sa personne. 
Gelui-ci etait occupe a laver ses sergettes, lorsque le portier vint 



(i) Mdrmoatier, com. de Sainte-Radegfonde, Indre-et-Loire. Vers 1'an 873, saint 
Martin, eveque de Tours, etablit, non loin de sa ville episcopale, sur la rive droite 
-de la Loire, un monastere qui regut le nom de Marmoutier. Cette abbaye tres 
florissante fut envahie vers 853 par les Normands, qui la detruisirent, massacrant 
une partie des moines, et mettant les autres en fuite. Le monastere fut retabli par 
les chanoines de Saint-Martin de Tours, qui 1'occuperent jusqu'a la fin du X* siecle. 
Vers 982, Eudes, comte de Blois, de qui dependait la Touraine, voulant y retablir 
la vie reguliere, donna Marmoutier a saint Ma'ieul, abbe de Cluni, qui y ramena 
les benedictins. Urbain II en 1096 en consacra 1'eglise et plaga le monastere sous 
la d6pendance directe du Souverain Pontife, privilege que Pascal II confirma quel- 
ques annees plus tard. Les guerres de religion n'epargnerent pas Pabbaye, qui en 
i56a fut saccagee par les calvinistes ; mais elle se releva promptement, et en 1680, 
autour de Marmoutier, se forma la Congregation gallicane des benedictins, autre- 
ment dite Congregation des Exempts. En 1608 quelques religieux aspirant a une 
vie plus austere fonderent la Societe de Bretagne, qui fut absorbee par la Congre- 
gation de Saint-Maur. Celle-ci prit possession de Marmoutier en 1687. Vendue 
-comme bien national pendant la Revolution, 1'illustre abbaye fut demolie dans la 
premiere partie du XIX* siecle, et il n'en restait presque rien, lorsqu'en 1847 
vinreat s'y etablir les Dames du Sacre-Cceur. Ce qui pouvait etre sauve le fut par 
leurs soins, et de nouveau furent veneres tous les souvenirs laisses en ces lieux par 
.saint Martin et ses premiers disciples . 
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Tavertir qii'un 1 envoye le demandait de la part de son frere. Persuade 

-qu'il ne fallait pas tant faire de fagons avec uri membre de sa famitie, 

Dom Bede repondit qu'on lui amenat ce visiteur. Le gentilhomme 

fut fort surpf is de trouver ce grand Abbe en habits de travail, les 

bras retrousses et occupe a un emploi des plus vils ; il ne se decon- 

certa pas neanmoins, fit son compliment au Reverend Pere et ajouta 

-cpi'il venait de la part de Monsieur son frere pour demeurer aupres 

de lui et offrir ses services. Dom Bede repondit : Monsieur, dites a 

u mon frere que je lui suis bien oblige de son attention ; mais que 

ma qualite d'Abbe ne me donne aucun droit d'avoir un gentil- 

homme aupres de moi et qu'elle ne me cree aucune distinction au- 

dessus de mes religieux, sinon celle de m'obliger a etre le plus 

humble et de leur donner I'exemple. Dans le temps qu'il fut a 

Saint-Vincent, Dom Bede fit fondre les cloches qui sont excellentes et 

donnent un. accord fortagreable (i). Jenesais si, en cette occurrence, 

il manqua a quelque formalite; mais j'ai oui' dire qu'il avait ete mis 

en penitence a cette occasion et qu'il accomplit cette penitence sans 

faire aucune difficulte. Un homme si humble meritait bien que Dieu 

1'honorat; aussi fit-il partie du Definitoire des Chapitres generaux, 

et c'est en cette qualite qu'il signa nos Declarations en i645. Je n'ai 

pas connaissance des autres postes que Dom Bede a remplis (a.) ; mais 

a la maniere dont on en a parle, il semble qu'il etait VisiteUr au 

temps ou il fut depose. 

Son humilite et sa vertu ne firent que briller alors d'un nouvel 
'eclat. II avait ete envoye demeurer a Saint-Serge d'Angers (3) apres 
,sa decharge. Un jour qu'il accompagnait le R. P. Prieur chez Monsei- 



(i) On lit dans la notice de Saint- Vincent preparee pour le Monasticon Gallicanmu 
de Dom Michel Germain : Hoc abbate companae daodecim mire sonorae et suaviter 
Concordes proflatae et in utroqae campanili appensde sant siihul ponderibus metalli selectl 
conflatae 25.515 Ib. o 

(a) Le Gursus honornm de Dom Bede de Fiesque est le suivant : Nomme prieur 
'du Mont- Saint-Michel en 1628, il y demeura en cette qualite jusqu'en i633; de la 
il passa a Saint-Serge d'Angers (i633-i636), puis k Saint- Vincent du Mans (i636) 
tout en etant Visiteur de la province de Bretagne. II fut continue Abbe de Saint- 
Vincent pendant les deux triennats suivants (1689-1645), et finalement il fut elu 
"Visiteur de la province de France au Chapitre general de i645. 

(3) L'abbaye de Saint-Serge ct de Saint-Bacchus a Angers reconnait pour fonda- 
teiirs le roi Clovis II (65o-66o) et son fils Thierry. Des le IX* siecle les moines avaient 
ete remplaces par des chanoines. Apres avoir subi les ravages des Normands, rabbaye 
au commencement du XI* siecle fut relevee par l'evque Rainaud, qui y appela des 
benedictins. La Congregation de Saint-Maur s'y eiablit en 1629. L'eglise est devenue 
paroissiale, et pendant tout le cours du XIX* siecle les bailments furent affectes au 
.seminaire du diocese d' Angers. 
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gneur 1'eveque, ce prelat, qui n'aimait pas les moines, maltraita fort 
cehri-ci. Le Prieur souffrit avec grande patience toutes ces duretes, 
mais Dom Bede, voyant que 1'eveque continuait toujours sur le 
meme ton, prit la parole a son tour : Comment, Monseigneur, 
interrompit-il, a qui pensez-vous done parler? a votre laquais? 
Est-ce ainsi qu'un 6veque doit s'adresser a un pretre, a un supe- 
rieur et a un homme d'honneur? Tous les saints eveques ont traite 
les pretres avec grand respect et les ont appeles leurs freres. Et 
1'eveque, qui ne respectait pas moins Dom Bede pour sa vertu que 
pour sa naissance, se tut et n'osa plus rien dire (i). 

Lorsqu'on mit la reforme a Saint-Maur, Dom Bede, se ressouvenant 
que c'etait la maison ou ses parents 1'avaient destine au service de 
Dieu, voulut etre participant de toutes les peines et incommodite& 
qui sont inseparables des nouveaux etablissements, surtout dans de 
petites maisons ayant peu de Men. II choisit done Saint-Maur pour 
sa derniere demeure. Ce monastere avait conserve un Abbe regulier, 
et lorsque celui-ci ofiGlciait, il voulait avoir un religieux pour thuri- 
feraire. Nos confreres, etant tous pretres, avaient de la peine a se 
preter a une fonction qu'ils regardaient comme au-dessous d'eux ; 
mais Dom Bede, que ses cheveux blancs et ses emplois passes ren- 
daient doublement venerable, ne faisait pas difficulte d'encenser 
Tabbe, jugeant que son age de soixante-dix-sept ans ne 1'exemptait 
pas de pratiquer rhumilite. Ce grand religieux mourut a Saint-Maur 
le 22 fevrier 1679. 

Lorsque Dom Bernard Audebert etait general, on traita fort serieu- 
sement de la reunion de la Congregation de Saint- Vanne a celle de 
Saint-Maur. Dom Bede, qui avait de Tesprit, de Texperience et beau- 
coup de zele, ecrivit au Pere General une grande et belle lettre pour 
Ten dissuader, persuade qu'il etait que cette union nous serait preju- 
diciable. Comme ce morceau n'est pas commun, je le rapporterai 
ici (2). 



(1) L'eveque en question 6tait Henri Arnault, qui gouverna le diocese d'Anger& 
de 16^9 au 8 juin 1692. 

(2) Dom Martene n'a malheureusement pas tenu sa parole. 
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LXI 

Du R. P. DOM VICTOR COTTRON 

Je sais tres peu de chose du R. P. Dom Victor Cottron. Ge religieux 
etait de Reims et il fit profession a Saint-Remy le 10 d'aout i635, a 
1'age de vingt et un ans. II fut Superieur en plusieurs monasteres, ou 
il reussit et dont il ecrivit 1'histoire. Nous avons ainsi de lui les his- 
toires de Saint-Germain d'Auxerre, de Sainte-Golombe et de Saint- 
Pierre-le-Vif de Sens, de Saint-Remy de Sens, de Saint-Benoit-sur- 
Loire, de Ferrieres, de Saint-Thierry, qui sont tres bien faites (r). 
Plut a Dieu que tous les Superieurs s'occupassent aussi utilement ! 
Dom Gottron mourut a Saint-Riquier (a), le 10 mars 1679. 

(1) Dom Victor Gottron (ou Cotron) fut prieur de Ferrieres (1654-1657), de Saint- 
Thierry de Reims (1657-1663), de Notre-Dame de Nogent (1663-1669), de Saint- 
Nicaise de Meulan (1669-1672), et enfin de Saint-Riquier (1672-1676). Des divers 
ouvrages de Dom Cottron, aucun n'a ete imprime. II nous reste de lui les manus- 
crits suivants : Chronicon augustissimi ac perillustris ccsnobii Sancti Germani Altissio- 
dorensis, ad Romanam. sedem nullo media pertinentis, eollectore domno Vietore Cotronio, 
congregationis Sancti Mauri monacho benedictino, 1662. Bibliotheque d'Auxerre,ms. 167. 

Chronicon rernm magis notabilium coenobii Sanctae Columbae Senonensis, ab anno 
Domini ducentesimo sepluagesimo usque ad annum millesimum sexcentesimum quadragesi- 
mum octavum, auctore domno Vietore Cottron... Bibliotheque d'Auxerre, ms. 217. 
Chronicon ecclesiae percelebris ac coenobii regalis S. Petri Vivi, Senonensis, ab anno 
Incarnationis dominicae sepluagesimo ad annum ejusdem Domini 1650, studio et opera 
domni Victoris Cotronii... id., ms. 2i3. Epitaphium coenobii Sancti Remigii Seno- 
nensis, complectens res magis praecipuas quae contigerunt a sua fandatione usque ad 
annum Christi 1650... Studio et opere domni Victoris Cotronii, monachi. Bibliotheque 
de Reims, ms. i38o, fol. a. Voir Bibliotheque Nationale, fonds Saint-Germain, 
ms. 12890. Chronicon percelebris monasterii Sancti Theodorici prope Remos, a pri- 
moeva sui fandatione usque ad annum 1658, opera et studio domni Victoris Cotron, ejus- 
dem coenobii prior is... Bibliotheque de Reims, ms. i6o. Histoire de la cdlebre 
abbaye de Sainct Thierry au Mont d'Or-lez-Reims, par Dom Victor Cotron, prieur de la 
dite abbaye, 1663. Bibliotheque de Reims, ms. 1601. -r- Le manuscrit original ayant 
pour litre Chronicon ecclesiae ac monasterii B. M. de Nogento subtus Cociacum, auctore 
domno Viet. Cotron... .i665, a peri dans un incendie. Une copie en eiiste a la Biblio- 
theque Nationale sous le n 1776 et une autre a la Bibliotheque de Noyon, ms. 21. 

Chronicon monasterii Sancti fticasii Melletensis conserve aux Archives d4partemen- 
tales de Seine-et-Oise. Dom Gottron continua la chronique de Saint-Riquier par 
Hariulf ; le manuscrit autographe de ce travail a disparu et la copie de la Biblio- 
theque Nationale, fonds Saint-Germain, n 12890, parait etre incomplete. 

(2) Saint-Riquier, com. du cant. d'Ailly-le-Haut-Clocher, Somme. Abbaye fondee 
en 626 par saint Riquier dans un domaine, appele Gentule, qui lui appartenait par 
droit d'heritage. II y fut enseveli et autour du monastere s'eleva la ville qui prit 
son nom. Saint Angilbert, gendre de Charlemagne, en etant devenu abbe, y cons- 
truisit trois eglises dediees au Sauveur et a saint Riquier, k la Sainte Vierge, et a 
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LXII 
Du R. P. DOM ALBERT MARCHANT 

Dom Albert Marchant, natif de Verdun, etait entre tout jeune dans 
la Congregation de Saiht-Vanne, ou il fit profession au monastere de 
Saint-Mihiel, le 3o d'aout 1624. H avait pour lors dix-neuf ans. En 
r63o, il fut envoye avec d'autres pour introduire la reforme en 1'ab- 
baye de Cluni ; il y demeura pendant 1'union de cet Ordre avec notre 
Congregation et, apres la.desunion, il demeurades notres etfut Supe- 
rieur des principaux monasteres, Visiteur et Definiteur (i). Etant 
prieur a la Chaise-Dieu peu de temps apres notre introduction, il eu't 
beaucoup a souffrir des moines non reformes qui voulaient nous faire 
sortir. Un jour, 1'un d'eux 1'accabla de toutes sortes d'injures, que le 
Reverend Pere ecouta patiemment jusqu'a la fin et auxquelles il ne 
repondit que deux mots empreints de la plus grande moderation. 
Dans ce temps meme de persecution a outrance, Dieu.se servait de 
la malice des Anciens pour toucher ceux d'entre eux qu'il avait choi- 
sis. Un jour, qu' apres diner, nos confreres prenaient leur recreation 
dans le jardin et se divertissaient honnetement, la paix empreinte sur 
le visage, 1'un deux dit quelque chose d'agreable qui fit rire tous les 
autres. Les vieux moines qui faisaient bande apart et se promenaient 
aussi dans le jardin, epiant toutes les demarches de nos confreres, le 
remarquerent. Je crois que ces Pere reformes rient, dit 1'un d'entre 
eux. Oui, ils rient, dit un autre. Et, dans ce moment, Dieu 



saint Benoit, et y etablit le laus perennis. Dans la seconds moitie du IX* siecle les 
Nprmands pillerent cette riche abbaye, qui eut toujours bsaucoup a souffrir des 
guerres qui desolerent cette contree et amenerent un grand relachement dans la 
discipline monaslique. Ge fut sans resultat qu'en 1537 le parlenaent ordonna par 
arret la reforme de ce monastere. Au siecle suivant, les moines appelerent eux- 
memes les religieux de la Congregation de Saint-Maur (i65g). Le monastere fut 
reconstruit. 11 venait d'etre termine, lorsque le 29 mars 1719 il fut ravage par un 
incendie qui n'epargna que 1'eglise. Les batimeuts furent occupes au XIX siecle 
par un petit seminaire, et la magnifique basilique est devenue eglise paroissiale. 

(i) Dom Albert Marchant fut prieur de Bonne-Nouvelle de Rouen (i636-i63g), , 
superieur des religieux de la Congregation de Saint-Maur au college de Cluni 
(i63g-i64a), prieur de la Chaise-Dieu (1642-16/18), de Saint-Melaine de Rennes (1657- 
1660), de Fecamp (i66o-i663), de Saint-Ouen de Rouen (1666-1672), de Fecamp (1672- 
1678), de Bonne-Nouvelle (1678-1679). Entre temps il avait efe Visiteur de la Pro- 
vince de Chezal-Benoit (i648-i65i), et de la Province de Normandie (1681-1657, 
1 668-1666). 
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dessilla les yeux d'un de ces Messieurs qui se dit en lui-me'me : Est- 
il possible que des gens que nous persecutions comme nous faisons 
soient si gais? II faut qu'il y ait la quelque chose d'extraordinaire et que 
la gr&ce soit bien puissante pour leur rendre les croix si agreables. Et, 
se tournantvers ses confreres, il leur dit :.u Nous ne rions pas comme 
font les Peres reformes ; assurement qu'ils sont plus contents que 
nous. Adieu, Messieurs, je me range de leur c6te. Et il s'en vint 
trouper nos confreres et leur declara qu'il voulait entrer dans la Con- 
gregation. II y entra en effet et y vecut en bon religieux. 

Le R. P. Dom Albert Marchant avait la reputation d'un homme 
fort regulier, et on 1'appelait ordinairement un pilier d' observance. 
II en donna une preuve un jour de tonsure qu'etant fort incommode, 
on voulait le persuader de s'en dispenser. Le Reverend Pere repondit 
simplement : C'est aujourd'bui le jour fixe pour faire la tonsure, 
je ne dois pas me distinguer des autres. Dom Albert Marchant 
avait grand soin des jeunes religieux, et il prenait ordinairement le 
temps des recreations pour leur faire rendre compte de leur inte- 
rieur. 

Six mois avant de mourir, son detachement du monde parut s'ac* 
croitre encore. Etant tombe malade, il ne soupirait plus qu'apres la 
mort : ce qui donna occasion & quelques-uns de ses religieux de 
craindre qu'il ne mourut avec trop de presomption : aussi 1'un deux lui 
vintril tenir ce discours : a Mon Reverend Pere, vous qui avez ete si 
longtemps Superieur, n'apprehendez-vous pas d'aller rendre compte 
a Dieu des ames qu'il vous a confines? N'avez-vous pas fait beaucoup 
de fautes dans votre office? Helas! repondit le malade, je n'en 
ai que trop fait; mais je m'en suis confesse et en ai fait penitence . 
Et rentrant en lui-meme a cet instant, il ota son bonnet et demanda 
pardon avec larmes a Dieu et a tous ses religieux des fautes qu'il 
avait commises etant Superieur. Apres la recitation des prieres des 
agonisants, le couvent se retira pour aller a 1'Office. Un de ceux qui 
etaient restes lui dit alors : Mon Reverend Pere, je viens de dire la 
messe de la Passion pour votre Reverence; il me semble qu'elle 
convient a 1'etat ou vous etes a present ; vous plait-il que je vous la 
recite? Le moribond ayant temoigne qu'il 1'entendrait avec joie, 
ce religieux en commencja la lecture et, lorsqu'il arrival t a ce passage 
de 1'Evangile : tradidit spiritum, Dom Marchant expira. C'etait au 
monastere de Bonne-Nouvelle de Rouen, le 19 juin 1679. 

Au commencement du careme, ce zele Superieur portait tous les 
billets de penitence de ses religieux a 1'autel et, le mercredi des 
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Cendres, il les offrait avec le saint sacrifice, priant le Seigneur de 
les avoir pour agreables et de verser "ses benedictions sur ceux qui 
accompliraient ce que renfermaient ces billets. 



LXIII 
Du R. P. DOM ANTOINE VINOT 

Dom Antoine Vinot, natif de Luxeuil au diocese de Besangon, 
fit profession a Saint-Remy de Reims le i5 decembre i64a, a 1'agede 
dix-neuf ans. Ce religieux eut 1'avantage d'allier une humilite profonde 
a une science universelle. II avait un bel esprit, vif et penetrant; une 
memoire heureuse et tenace qui n'oubliait rien de ce qui lui avait 
6te confie. Aussi, a peine avait-il manie un livre, qu'il savait tout 
son contenu et raisonnait-il pertinemment sur toute sorte de matiere. 
On ne pouvait lui parler d'un volume, qu'il ne rendit un compte 
exact de tout ce qu'il renfermait. Gependant cet homme qu'on pou- 
vait avec raison appeler un puits de science, ne put jamais se resou- 
dre, par humilite, a donner au public la moindre production de son 
esprit. En revanche, il etait toujours pret a aider ceux qui travail- 
laient, surtout les predicateurs auxquels il fournissait des sujets de 
sermons sur toute sorte de matieres, si justes et si admirables qu'il 
a fait la fortune de quelques predicateurs qui, en leur temps, ont 
paru avec eclat et renom, lesquels n'ont pu dissimuler au public 
qu'ils etaient redevables au Pere Vinot de 1'applaudissement qu'on 
leur donnait. 

Dom Antoine Vinot affectionnait les emplois les plus bas et les 
plus vils, et lui, qui eut pu.paraitre avec eclat dans le m'onde, ne 
croyait pas au-dessous de lui de s'occuper de la depense. II conside- 
rait comme des palais nos maisons les plus reculees et les plus 
incommodes. Un jour il entra, dans le monastere ou il demeurait, 
des princesses qui visiterent toute la maison. Au lieu d'aller faire sa 
cour, au moins aux seigneurs qui accompagnaient ces dames, il 
s'enferma dans sa cellule et il fut impossible de la lui faire ouvrir, 
ni d'obtenir qu'il dit un mot a qui que ce fut, Men que plusieurs des 
visiteurs levassent le guichet de sa porte. Avec les pauvres au con- 
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traire, il s'entretenait familierement et parfois avec une simplicite 
charmante. 

Ce religieux fut saisi a Saint-Ouen d'une fievre violente qui Tern- 
porta en quatre ou cinq jours. Quand on lui apporta le saint Viatique, 
il se leva de son lit, prit son froc et le rec.ut a genoux. Apres qu'on 
lui eut donne 1'extreme-onction, il apergut dans la chambre une croix 
et des chandeliers d' argent et, appelant 1'infirmier, il lui dit : a Mon 
(( Pere, que font ici cette croix et ces chandeliers d'argent dans la 
chambre d'un pauvre moine? Je vous prie qu'on me les ote tout 
a presentement et qu'on m'apporte une croix de bois. Dans le 
meme temps, Dom Victor Tixier (i), prieur de Saint-Georges de 
Boscherville (2), le vint voir et lui demanda s'il etait bien resigne a 
la volonte de Dieu et a la mort. Dom Antoine Vinotlui repondit qu'il 
n'avait jamais eu d'attache a la terre et que, si Dieu 1'eut exauce, 
longtemps auparavant il 1'aurait retire du monde. II lui ajouta : 
a Retournez-vous-en, mon Pere, a votre monastere; vous etes Supe- 
rieur, et il faut que vous donniez 1'exemple a vos religieux. Vous 
etes peureux et, si vous me voyez mourir, vous pourriez en prendre 
pretexte pour vous absenter de matines et de 1'office. 

Le malade s'entretenait familierement de la mort avec ceux qui 
Tassistaient. On lui lisait les Passions de Notre-Seigneur qu'il ecoutait 
avec attention, arretant son lecteur a chaque periode pour la mediter 
et la gouter, apres quoi il lui faisait signe de poursuivre. Un peu avant 

(1) Originaire d'Autun, Dom Victor Tixier fit profession dans la Congregation de 
Saint-Maur le 39 juillet i64i a 1'abbaye de Saint-Faron. II fut choisi par les Chapitres 
generaux pour gouverner les monasteres de Saint-Corneille de Gompiegne (i654- 
1657), de Saint-Pere de Chartres (1657-1668), de Saint-Ouen de Rouen (i663-i666), 
de Saint-fitienne de Caen (1666-1669), de Saint-Germain-des-Pres (1669-1675), de 
Saint-Melaine de Rennes (1676-1678), de Saint-Georges de Boscherville (1678-1684, 
1687-1698). II mourut a Saint-Ouen de Rouen le 17 mars 1703. Avant d'etre designe 
comme superieur de Saint-Corneille de Compiegne, Dom V. Tixier avait ete sous- 
prieur de Saint-Denis. Ce fut alors qu'il ecrivit Le livre des choses memorables de 
Vabbaye de Saint-Denis, -public dans le t. Ill des Registres de I'Hotel de Ville de Paris 
pendant la Fronde, par MM. Douet d'Arcq et Roux de Lincy. Sur Dom V. Tixier, 
voir dans la Revue de Paris, i" et i5 nov. igo3, une notice par MM. J. Lemoine et 
A. Lichtenberger, et Ami du Clerge, igoi, p. 262. 

(2) Saint-Qeorges ou Saint-Martin de Boscherville, com. de la Seine-Inferieure, a 10 km. 
de Rouen. Vers io5o, Raoul de Tancarville fonda sur sa terre de Boscherville 
une abbaye en Phonneur de Notre-Dame et de saint Georges. Les chanoines auxquels 
avait ete confie ce monastere furent remplaces en m4 par des benedictins venus 
de 1'abbaye de Saint-Evroult. Les Calvinistes devasterent Saint-Georges de Boscher- 
ville, et la vie reguliere ne s'y retablit entierement que par 1'introduction en i65g 
des religieux de la Congregation de Saint-Maur, appeles par Pabbe commendataire, 
Francois de Bassompierre, eveque de Saintes. La plus grande partie des batiments 
de cette abbaye a ete conservee. On renaarque surtout la magnifiqua eglise de la 
fin du XI' siecle, la salle capitulaire du XII' et les restes d'un cloitre du XV. 
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que d'expirer, il demanda le Crucifix, adora et baisa les cinq plaies 
de Notre-Seigneur en disant : Adoramus te, Christe, et benedicimus 
tibi; quia per crucem tiiam redemisti mundam, et il s'eteignit douce- 
ment in osculo Christi. C'etait le 17 septembre 1679. 



LXIV 

Du R. P. DOM PHILIBERT JAMET 

Le R. P. Dom Philibert Jamet, natif de Benarville (i) dans le dio- 
cese de Rouen, fit profession a Jumieges le 7 Janvier 1629, a 1'dge 
de dix-huit ans. II joignit a une science profonde une profonde 
humilite. II etait tres verse dans la science des Peres qu'il etudiait 
continuellement et il possedait surtout si parfaitement saint Augus- 
tin, qu'on disait que, si les ouvrages de ce Pere venaient a se perdre, 
il etait capable de les faire revivre. Aussi, lorsque les notres voulurent 
entreprendre la nouvelle edition des ceuvres de ce Docteur, jeterent- 
ils les yeux sur Dom Philibert Jamet pour avoir soin de ce travail. 
Mais on ne remue pas si facilement un homme humble. II fut done 
impossible de lui persuader de quitter le petit monastere de Josa- 
phat (a) pour venir a Saint-Germain-des-Pres, et il s'accommoda 
mieux du soin du jardin, qui etait son unique office, que de 1'eclat 
avec lequel il eut pu paraitre a Paris. II mourut dans ce monastere le 
2 mars 1680. Apres son deces, on a trouve quelques ouvrages qu'il 
avait composes et dont voici la liste. 

Un traite de la circulation des esprits animaux, que le Pere Mege 
fit imprimer Tan 1682 sans lui en faire honneur (3). 



(1) Benarville, com. du cant, de Goderville, Seine-Inferieure. 

(2) Geoffrey de Leves, eveque de Chartres, aide de son frere Gosselin, fonda vers 
1'an 1117 pres de sa ville episcopate un monastere auquel il donna le nom de Josa- 
phat, en souvenir de la vallee de ce nona en Palestine. L'eglise en fut consacree 
en 1169 par 1'eveque Guillaume. Pendant la guerre de Cent Ans les Anglais pille- 
rent et brulerent en i43a et i486 le monastere que les Calvinistes acheverent de 
ruiner en i564. II ne se releva que par les soins des religieux de la Congregation 
de Saint-Maur, qui y entrerent en 16^0. En 1818 les batiments encore existants 
furent en partie reconstruits pour servir d'hopital. 

(3) Trait^ de la circulation des esprits animaux, divise en qnaire parties, in-ia, Paris, 
1682. 



URBAIN BRUSLE 

Une Apologie de Baius. 

Un poeme frangais de la Grace, selon saint Augustin. 
Un traite de la doctrine de Pelage et des senli-pelagiens. 
Un abrge de la doctrine de Jansenius, dans lequel il corrige plus 
sieurs fausses citations de cet auteur. 
Uri traite de la grace du Sauveur (i). 



LXV 

Du R. P. DOM AMBROISE LE BOUCHER 

Dom Ambroise Le Boucher etait ne a Haute- Chapelle (a), dans le 
diocese du Mans ; a 1'age de vingt et un ans il fit profession, le 26 mars 
1 656, au monastere de Jumieges. C' etait un homme interieur, peni- 
tent et savant. II enseignait la theologie a nos confreres, mais son 
occupation de professeur ne Tempechait pas de prendre tousles jours 
un temps considerable pour faire'oraison. A Seez, il. s' etait charge 
d'un double cours enseignant d'abord a nos confreres, puis a des 
seculiers qu'il instruisait par charite. Ge religieux mourut saintemeiit 
au Bee, le 3 novembre 1679. 



LXVI 
Du R. P. DOM URBAIN BRUSLE 

Dom Urbain Brusle, natif de Paris, etait ancien religieux de Saint- 
Germain-des-Pres au moment ou on y mit la reforme. II fut un desplu- 

(i) Dom Maur Tassin dans I'Histoire littiraire de la Congregation de Saint-Maur 
donne avec de legers changements cette meme notice sur Dom Jamet. Toutefois 
apres la liste des ouvrages de ce religieux il ajoute : Ces ecrits theologiques 
n'ont point ete imprimes et personne n'en ignore la cause. Tous nos lecteurs, un 
peu au fait des discussions soulevees par le jansenisme, n'auront pas de peine a la 
decouvrir. Us sont conserves a la Bibliotheque Nationale, fonds latin, ms. 12.489 
et i3.64o. 

(a) Ambroise Boucher, d'apres la Matricule, n' i64o. Haute-Chapelle, com. du 
cant, de Domfront, Orne, autrefois.du diocese du Mans. ' 
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opposes a la recevoir, et lorsque nos confreres se presentment, il entra 
dans une telle furie, qu'il courut h la cuisine prendre une broche 
pour enfiler le premier qu'il rencontrerait. Dieu permettait ces exces 
pour faire eclater davantage la force de sa grce, car ce furieux n'eut 
pas plutot vu nos religieux que, touche de leur modestie, de leur 
amour de la retraite, de leur regularite et de leur penitence, il resolut 
de les imiter. Six mois apres 1'introduction de la reforme a Saint- 
Germain-des-Pres, il se rendit a Vendome et, le So mai i633, il y fit 
profession a 1'age de trente ans. II vecutdans la Congregation comme 
il se 1'etait propose et il repara par sa regularite les fautes qu'il avait 
pu commettre dans son premier etat. Dom Urbain Brusle fut prieur 
de Saint-Nicaise (i), de Ghelles et de Saint-Faron. II mourut le 
So mars 1680 (2). 



LXVII 

Du R. P. DOM GREGOIRE DE VERTAMOND 

Dom Gregoire de Vertamond (3), issu d'une des premieres families 
de Limoges, peut etre considere comme 1'une des pierres fondamen- 
tales de la Congregation. II y entra a 1'age de dix-huit ans, fit son 
noviciat a Nouaille et y emit profession le a3 mai 1621. II se distin- 
gua par son zele pour la regularite aussi bien que par sa science. II 
enseigna la philosophic et la theologie a nos confreres en divers 
monasteres, ou il etait Superieur et. maitre en meme temps. II fut 

(1) L'abbaye de Saint-Nicaise de Reims fut batie sur Pemplacement d'une ancienne 
basilique elevee vers 34o sous le vocable de saint Agricole. Saint Nicaise, qui fut 
mis a mort en 407, y eut son tombeau, et un monastere se forma pres de ce sanc- 
tuaire. Les moines qui PhabiLaient au temps de Charles Mattel en furent chasses 
par le pseudo-archeveque Milon. Au XI* siecle, Saint-Nicaise etait devenu la pos- 
session de Thibaut, comte de Champagne. L'archeveque Gervaise en 1060, 1'ayant 
rachele, retablit le monastere et y mit des moines de Saint-Remy de Reims que 
1'archeveque Rainaud remplaga en 1090 par des religieux de la Chaise-Dieu. 
Des la fin du siecle suivant 1'abbaye de Saint-Nicaise etait en pleine decadence et 
elle ne se releva completement que par 1'introduction en i634 de la Congregation 
de Saint-Maur. La magnifique eglise du XIIP siecle et les batiments de 1'abbaye 
ont ele detruits dans les premieres annees du X1X siecle. 

(2) D'apres I'ffist. ms. de la Congregation de Saint-Maur, Dom Urbain Brusle fut 
superieur a Saint-Faron, a Saint-Nicaise de Reims (1648), a Saint-Jean de Laon 
(1667), a Chelles (1660), et a Levieres. 11 mourut a Saint-Pierre de Bourgueil. 

(3) La Matricule, n 88, ecrit ayec raison Verthamont. 
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aussi Visiteur (i)-. Pendant longtemps il ne faisait qu'un repas par 
jour. Apres qu'il eut ete decharge de sa Superiorite, il vecut en bon 
religieux, fort soumis a tous les ordres de ses Superieurs. Sur la fin 
de ses jours, il tomba paralytique a Jumieges et Dieu le permit ainsi 
pour sa -sanctification et 1'edification de ses confreres. II prenait un 
singulier plaisir a entretenir de matieres de piete ceux qui venaient 
le voir. Ay ant conserve 1'usage de la main et jouissant de bons yeux, 
il s'occupait a la lecture des Saints Livres et composait un commen- 
taire sur les Psaumes, lorsqu'il mourut le 5 mai 1680. 



LXVIII 
Du R. P. DOM FRANCOIS FLOURET 

Dom Francois Flouret etait de Beauvais. II fit profession an monas- 
tere de Saint-Benoit-sur-Loire le 12 septembre 1669, a 1'age de dix- 
huit ans, et suivit le train des exercices assez longtemps sans se dis- 
tinguer d'aucune sorte. Mais Dieu, qui a ses moments pour sanctifier 
ses ems, le changea tellement dix mois avant sa mort, qu'il n'etait 
plus connaissable. II ne s'occupait plus que de choses spirituelles et 
renonga a toute conversation avec les homines ; il ne se trouvait pas 
meme en recreation avec nos confreres et voyait seulement quelque- 
fois le portier du monastere, qui etait un homme spirituel. II ne 
s'entretenait que de Dieu avec lui. L' amour pour la penitence allait 
de pair avec 1'oraison ehez Dom Flouret, et le R.P. Prieur fut oblige 
de lui ordonner a la coulpe de manger au moins un de ses mets. II 
le fit par obeissance et vecut ainsi dix mois. Etant tombe malade, il 
re^ut avec piete les derniers sacrements et, comme il paraissait 
assoupi, le Pere Prieur lui demanda s'il pensait a Dieu. Helas! 

(i) L'Histoire de I'Abbaye de Saint-Pierre de Jumieges, t. Ill, p. 165-167, reproduit 
sans grands changements cette notice. Elle indique cependant les principales charges 
qu'eut a remplir ce religieux : D'abord il fut superieur au Bee (i633), ensuite a 
Saint-Serge d'Angers (i636), a Jumieges (1689), a Saint-Jean-d'Angely (i645), a 
Saint-Corneille de Compiegne (i65i), a Saint-Benoit-sur-Loire (i654, 1667), a Saint- 
Fiacreren-Brie (1660), et abbe de Saint-Sulplce de Bourges (1648). Son merit e et sa 
capacite augmentant de plus en plus, il fut eleve a la dignite de Visiteur cle Nor- 
mandie (16^2) et de Bourgogne (i663), qu'il n'accepta qu'avec une repugnance 
extreme, parce que son humilite et sa modestie lui persuadaient qu'elle etait 
beaucoup au-dessus de lui. ^ 
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repondit-il, a qui pourrais-je done penser dans 1'etat ou je suis? 
II mourut au Treport (i), le 9 d'aout i685. Lorsque le R. P. Dom 
Claude Martin apprit la nouvelle de sa mort et les circontances de la 
vie de Dom Frangois Flouret, il pleura de joie. 



LXIX 
Du R. P. DOM GERMAIN FERRAND 

Le R. P. Dom Germain Ferrand a passe a bon droit pour Fun des 
plus saints et des meilleurs superieurs de la Congregation. II etait 
natif de Paris et fit profession a Jumieges le Snovembre 1686, al'age 
de dix-neuf ans. Des lors il se distinguait par sa piete et par toutes 
les vertus monastiques ; aussi exerga-t-il la superiorite dans plusieurs 
maisons. On le fit passer dans la province de Chezal-Benoit, dont il 
fut deux fois Visiteur et ou il occupa les premiers postes (2). C'etait 
un homme tout de Dieu et qui s'etait tellement rendu maitre de ses 
passions, qu'il ne lui echappait jamais le moindre mouvement con- 
traire a 1'esprit de douceur. II veillait sur sa communaute avec une 
attention particuliere et proeurait a ses religieux tous les secours qui 
pouvaient les avancer dans la perfection de leur etat. La ou il a ete 
superieur, il a compose de bonnes bibliotheques, remplies surtout 
d'ouvrages des Saints Peres, de livres de piete, d'histoires ecclesiasti- 
ques et monastiques, persuade que rien ne pouvait contribuer plus 
utilement a occuper les moines dans leur solitude. II etait fort doux 

(i) Le Trtport, com. du cant. <TEu, Seine-Inferienre. L'abbaye du Treport fut 
fondee en io5g par Robert I, oomte d'Eu, du consentement de Beatrix, sa femme, 
et de lours fils Raoul, Guillaume et Robert. Elle fut placee sous le vocable de 1'ar- 
change saint Michel. Le monastere fut florissant jusqu'aux guerres avec les 
Anglais. Ceux-ci le devasterent a plusieurs reprises, en i33g, en i4i3 et en i545. 
Les Calvinistes acheverent sa ruine en i56o. Les religieux de la Congregation de 
Saint-Maur vinrent Thabiter en 1660. Us le restaurerent et y firent revivre la vie 
monastique. De ce monastere, il ne reste que des .ruines sans importance. Dom 
Coquelin, premier prieur sous la Congregation de Saint-Maur, ecrivit une Histoire 
de I'abbaye de Saint-Michel da Treport qui a ete publiee par M. C. Lormier, 2 vol. 
in-8% 1879 et 1888. 

(a) Les Chapitres generaux nommerent Dom Germain Ferrand prieur de Lyre en 
i65i, de Tiron en i654, de Saint-Taurin d'Evreux en 1667, de Saint-Jean-d'Angely 
en 1660, i663, 1669, 167^, et de Nouaille en 1676. II fut en outre choisi pour Visi- 
teur de la province de Ghezal-BeiioJt en 1666 et 1678. 
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a ses religieux et fort dur a lui-meme, ne buvant point de vin, n'u- 
sant point de poisson et faisant encore d'autres penitences, Un jour, 
un Visiteur qui n'approuvait pas qu'il fit abstinence de vin, lui en 
versa dans sa tasse. Dom Ferrand le but par obeissance. Le Visiteur 
lui en ayant voulu verser une seconde fois, il repondit respectueuse- 
ment : Mon Reverend Pere, je vi.ens de boire du vin pour vous 
obeir; mais Votre Reverence saura que j'ai permission de m'en 
abstenir de la part d'un plus grand maitre qu'elle. 

Tandis qu'il etait Visiteur, il tomba malade a Saint-Allyre de Cler- 
mont (i), et Ton fut oblige de lui changer ses sergettes. Son valet, 
qu'il n'avait pu enipecher de lui rendre ce service, constata alors qu'il 
avait sur le corps une chaine de fer, nonobstant la rigueur de sa mala- 
die. Extremement surpris et touche, ce brave homme se mit a faire 
un grand cri et vint avertir le Pere Abbe de ce qu'il venait de remar- 
que. I/ Abbe etait alprs le R. P. Dom Robert Marchand, qui vint 
aussitot et pria le malade qu'il trouvat bon qu'on lui otat cette cein- 
ture. Dom Ferrand y consentit. Mais le fer avait pris comme racine 
dans le corps, les chairs 1'ayant recouvert peu a peu, et Ton vit qu'il 
etait impossible d'enlever au patient cet instrument de penitence 
sans 1'ecorcher entierement. Force fut done de le lui laisser. Sa mort 
arriva le i3 de septembre 1680. 

Dom Ferrand a compose plusieurs ouvrages de piete qui n'ont pas 
ete imprimes : 

Un catechisme de la perfection religieuse. 

Un traite de la vie des moines. 

Un traite de 1'oraison mentale. 

Un directoire des exercices spirituels. 

Une explication de quelques chapitres de la Regie de notre 
bienheureux Pere saint Benoit. 

Un traite de la maniere de bien entendre la messe. 
Et plusieurs autres petits traites (2). 

(i) Ge monastere fut fonde par saint Austremoine dans un faubourg de Glermont 
et appele Notre-Dame d'Entresaints, B. M. inter Sanctos. II regut ensuite le nom de 
saint Clemgnt a cause d'une relique qui y fut deposee au temps de Feveque saint 
Allyre. L'abbaye fut ensuite placee sous Finvocation de ce saint pontife lorsqu'il y 
eut reju la sepulture. En 916 les Normands ruinerent le monastere. II fut recons- 
truit par Feveque Arnaud et le comte de Clermont, Raymond, qui en 968 y appe- 
lerent les moines de Cluni. Paschal II en consacra Feglise en no5. Vers Fan i5o5 
Fabbaye de Saint-Allyre s'unit a la Congregation de Ghezal-Benoit, et en 1686 a 
celle de Saint-Maur. Un monastere d'Ursulines a ete construit sur Femplacement 
de cette abbaye. 

(>) Parmi les manuscrits du fonds frangais la Bibliotheque Nationale conserve 
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LXX 

Du R. P. DOM LEANDRE APUD 

Dom Leandre Apud etait de Baigneux dans le diocese de Laon (i). 
II fit profession a Saint-Faron le 20 juiltet 1628, a 1'age de dix-neuf ans. 
G' etait un excellent religieux qui eut cet avantage que les offices exte- 
rieurs ne prejudiciaient en rien a ses exercices spirituels. Etant cel- 
lerier de Marmoutier, il assistait en effet a tous les offices divins de 
jour et de nuit et trouvait chaque jour des temps assez considerables 
pour faire de bonnes lectures. II mourut a Redon le i er octobre 1680. 



LXXI 

Du R. P. DOM JACQUES LE PETIT 

Dom Jacques Le Petit, Tun des religieux les plus interieurs et les 
plus penitents de la Congregation, etait de Berteville dans le diocese 
de Seez (2). II eut 1'avantage d'etre 'forme dans la vie spirituelle par 
un des plus habiles maitres qiii fussent alors, je veux dire M. de Ber- 
nieres (3), tresorier de Caen, chez qui il demeurait en qualite depre- 
cepteur de messieurs ses neveux. II etait deja pretre lorqu'il entra 
dans la Congregation et il fit profession au monastere de Vend6me 
le 28 Janvier i653, a 1'age de trente ans. C'etait par consequent un 
homme fait et tout forme, sur lequel les superieurs n'eurent point 

sous les cotes ig.3i5 divers ouvrages de Dom Germain Ferrand, et 19.681 le Cate- 
chisme de la perfection religieuse. 

(1) La Matricule (n 3oo) indique Baigneux, diocese de Langres; probablement 
Baigneux-les-Juifs, actuellement du diocese de Dijon. 

(2) Bretteville-sur-Dive, com. du cant, de Saint-Pierre-sur-Dive, Calvados; autrefois 
du diocese de Seez, actuellement de Bayeux. 

(3) Jean de Bernieres-Louvigy, tresorier de France a Caen, menait dans le monde 
une vie consacree tout entiere a la priere et aux bonnes oeuvres. Sa vertu lui 
acquit une influence dont il se servait pour la gloire de Dieu et le salut du pro- 
chain. II contribua a retablissement de I'figlise au Canada et a 1'envoi d'evlques 
missionnaires en Chine. Apres avoir fait 1'abandon de tous ses biens pour vivre 
dans la pauvrete, il mourut subitement a Caen le 3 mai i65g. 
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a travailler, sinon a moderer son ardeur. II etait toujours occupe de 
Dieu et, outre le temps prescrit par les regies, il vaquait a 1'oraison 
des heures entieres. Lorsque le Saint-Sacrement etait expose, il pas- 
sait devant jusqu'a quatre heures de suite, suppleant avec joie ceux 
qui 6taient empeches ou ceux qui n^gligeaient de se presenter a 
1'heure qui 6tait marquee. Pour s'entretenir dans 1'esprit de priere, 
il se detachait de toutes les choses de la terre et ne lisait que des 
livres capables d'allumer en son coeur 1'amour'de Dieu. Un jour qu'un 
religieux fort spirituel disait en conversation que nous devrions lire 
plus qu'on le fait des auteurs traitant de 1'oraison, tels que sainte 
Therese, le bienheureux Jean de la Croix..., quelqu'un repliqua que 
ces sortes de livres provoquaient le mal de tte. Le Pere Dona Jacques 
Le Petit prit aussit6t la parole et ferma la bouche a celui-la en pro- 
testant que les ouvrages des Saints ne sont pas des casse-tSte. 

Get excellent religieux faisait des penitences tres rigoureuses. II 
s'abstenait de poisson dans le temps des grands jeunes, ne buvait que 
du petit cidre et ne mangeait que du gros pain, assaisonnant 
d'absinthe les mets dont il usait. II avait meme de petites industries 
pour ne boire que de Feau de temps en temps, sans qu'on s'en aper- 
c.ut. Tous les jours il faisait des travaux tres rudes, comme de fendre 
du bois, de defricher et de transporter des terres. II entretenait aussi 
la proprete du monastere, epoussetait les banes du chapitre et ceux 
du r6fectoire, et, avant la fete du Saint-Sacrement, il nettoyait les 
sculptures du cloitre a cause de la procession. Ses austerites secretes 
etaient effroyables, et, le R. P. Dom Albert Marchand 1'ayant prie un 
jour de lui montrer ses instruments de penitence, ne put en suppor- 
ter la vue sans fremir. Et cependant lorsque le R. P. Prieur ne lui 
permettait pas de faire quelques-unes de ces penitences, il souffrait 
encore davantage. Gomme il passait en oraison le temps d'apres les 
matines, il se trouvait quelquefois accable de sommeil durant la 
journee, surtout a 1'heure de la meridienne. Afin de se tenir eveille, 
il se pro menait charge d'un meuble dans sa chambre qui etait 
separee du dortoir et situee sous un petit escalier. Ge fardeau 1'acca- 
blait encore plus que le sommeil. II avait dans sa cellule un reveil 
qui, a minuit, interrompait son repos ; il se levait en effet sur Theure 
pour vaquer jusqu'a matines a des exercices de piete. 

Dom Jacques Le Petit se faisait un point capital de pratiquer I'hu- 
milite. II n'eprouvait aucune peine a dire a son superieur, dans la 
conversation, les fautes qu'il avait commises. Un jour il s' entretenait 
du bienheureux Jean de la Groix avec un religieux, et celui-ci se mit 
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a lui raconter comment ce bienheureux, lorsqu'il etait prieur, affec- 
tait de faire venir en presence des personnes de qualite qui lui ren- 
daient visite, et de lui parler, un sien frere, lequel etait magon et 
travaillait dans le monastere. Dom Jacques interrompit d'une maniere 
fort agr^able : Avec mon pere qui etait charpentier, ce magon eut 
fait une bonne maison. 

On peut dire que ce religieux n' avail point d'autre guide que Dieu 
dans son oraison. Dominus solus dux ejus Juit. Et unjour qu'unvisi- 
teur voulait lui faire rendre compte de sa niethode d'oraison, il 1'in- 
diqua a celui-ci dans saint Thomas. Quelque austere qu'il fut, il n'a 
cependant jamais pratique aucune penitence sans permission. II 
aimait extremement la pauvrete et la pratiquait dans toutes les occa- 
sions. Sa cellule, comme nous 1'avons dit, etait sous un escalier et 
fort incommode ; il 1'echangea pour une autre plus pauvre encore et 
plus incommode. II avail une devotion tres tendre k ramasser dans 
le refectoire toutes les miettes de pain, parce que c'est la matiere 
dans laquelle le Fils de Dieu a institue le plus auguste de nos sacre- 
ments. 

Une des plus grandes fautes qu'il ait commises en religion, est 
d' avoir demande a aller voir ses parents, bien que cette visite put 
leur etre fort utile par son bon exemple et les bons discours qu'il 
leur tint. Elle servit de matiere a sa contrition et a ses confessions. 
II etait fort zele pour la regularite et ne pouvait dissimuler ce qu'il 
voyait faire contre les regies ; il n'epargnait pas meme la-dessus ses 
superieurs. II etait extremement maitre de ses passions. Bieh.qu'at- 
teint d'une hydropisie, il ne laissait pas que de faire la lecture au 
refectoire, et il ne se rendit & 1'infirmerie que lorsqu'il ne put s'en 
defendre. Un peu avant sa mort, il sortit de sa chambre, sonna la 
cloche des malades et demanda les derniers sacrements. II recut le 
saint viatique a genoux, en froc, et avec une piete qui tira les larmes 
des yeux de quelques seculiers qui se trouvaient la presents. Mais 
auparavant il avail fait venir tous les religieux 1'un apres 1'autre pour 
leur demander s'il ne leur avait point fait de peine et les prier delui 
pardonner celle qu'aurait pu leur causer son zele indiscret. Apres sa 
mort, on lui Irouva une corde qui, depuis le col, faisail plusieurs 
tours et retours le long de son corps, avec une croix sur la poitrine, 
dont 1'image du crucifix et les clous s'elaienl imprimes dans sa chair. 
Au Bee, ou il mourut, on enterre nos confreres dans 1'eglise; mais 
lui, par humilite, demanda a etre inhume dans le cloitre : ce qui lui 
fut accorde. Sa mort arriva le 30 decembre 1680; il etait age de 
soixante-trois ans. 
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LXXII 
Du R. P. DOM PAUL BAYART 

Si nous avions la vie de Dom Paul Bayart telle qu'il 1'a ecrite lui- 
meme par ordre de ses superieurs, nous aurions de quoi nous etendre 
ici fort au long ; mais, bien que j'aie demeure deux ans avec ce saint 
religieux lorsque j'etais novice et jeune profes, je n'en puis dire que 
fort peu de chose. II etait de Compiegne et avait fait profession a Saint- 
Remy de Reims le 19 fevrier i635, a 1'age de vingt ans. Durant son 
noviciat, il commit une faute qui, durant sa vie, lui a cause bien des 
larmes et, a 1'heure de la mort, lui causait encore de la peine. Cette 
faute fut qu'un jour de jeune, etant serviteur au refectoire, il se ser- 
vit a la collation la grande chopine au lieu de la petite. Dieu le per- 
mit ainsi pour lui donner occasion de gemir dans la suite et de se 
sanctifier, car de ce fait nous pouvons conclure que sa vie, dans le 
reste, a ete tres innocente. 

Ce quej'ai remarque en lui, c'est qu'il etait fort bon religieux, tres 
exact et toujours egal a lui-meme. II ne lisait que les ouvrages de 
sainte Therese et y trouvait de quoi nourrir son ime sans avoir besoin 
de recourir a d'autres livres. II avait de grandes communications 
avec Dieu, qui se complait avec les simes simples. Son superieur, 
auquel il rendait compte de sa conduite, lui commanda d'ecrire ces 
communications ; il le fit par obeissance et debuta par ces mots : Ma 
vie, ci ma confusion, pcheur que je suis. Lorsqu'il eut change de 
superieur, il demanda permission a celui qui succeda, apres s'etre 
ouvert a lui, de bruler son manuscrit; mais celui-ci lui ordonna de 
continuer d'ecrire. Gomme Dom Paul Bayart etait rempli de Dieu, il 
ne pensait guere aux creatures; aussi ne demandait-il ni a se prome- 
ner ni a sortir du monastere et, durant toute sa vie, il ne s'estjamais 
eloigne de Saint-Remy de Reims, ou il mourut saintement le 
29 decembre 1680, 
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LXXIII 
Du R. P. DOM JACQUES HUE 

/ 

Le R. P. Dom Jacques Hue etait de Bazocques, dans le diocese de 
Lisieux (i). II fit profession au monastere de Saint-Melaine de Ren- 
nes le 27 aout 1649, & *'% e de vingt-deux ans. II fut un superieur 
fort doux a ses religieux et dur a lui-meme. II avait coutume de frot- 
ter apres Matines les marche-pieds de 1'autel pour vaincre le som- 
meil. II fut prieur a Saint-Laumer de Blois, aux Blancs-Manteaux et 
a Compiegne (3). Au Chapitre general de 1681 il avait ete nomine 
prieur a Chelles ; mais il tomba malade a Gompiegne et y mourut le 
20 juin 1681. II fut enterre dans le choeur. 



LXXIV 

Du R. P. DOM FRANCOIS AUBERT 

Dom Frangois Aubert, natif de Saint-Calais au diocese du Mans, 
avait vingt-cinq ans lorsqu'il fit profession a Vendome, le 16 juin 
i644- Gomme c'etait un homme fait et qu'il se distinguait par sa 
vertu et sa regularite, il devint de bonne heure prieur et Pere maitre 
des novices et, si je ne me trompe, il debuta par Saint-Faron. II fut 
ensuite prieur de Vendome, Abbe de Saint-Allyre de Clermont puis 
de Saint-Augustin de Limoges, et partout il s'acquit la reputation 
d'un saint (3). Le desinteressement ne fut pas une de ses moindres 
vertus et celui qu'il fit paraitre etant Abbe de Limoges ne peut con- 
venir qu'a une tres haute vertu. II avait un novice qui avait fait une 

(1) Bazoques, com. du cant, de Thiberville, Eure; autrefois du diocese de Lisieux, 
actuellement d'Evreux. 

(2) De Saint-Laumer de Blois, 1666-1672; des Blanes-Manteaux, 1672-1678; de 
Saint-Corneille de Compiegne, 1678-1681. 

(3) Dom Francois Aubert fut nomme prieur en 1660 de Saint-Faron de Meaux, 
en i663 et 1666 de la Trinite de Vendome, en 1669 abbe de Saint-Allyre de Clermont, 
en 1672 et 1675 de Saint-Augustin de Limoges, en 1678 sous-prieur de Saint-Ger- 
main-des-Pres, et en 1679 prieur de Bonne-Nouvelle de ( Rouen ou il mourut. 
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assez grande figure dans le siecle. Le frere de ce personnage le vint 
voir apres qu'il eut ete ballotte et 1'avisa qu'il avait douze mille ecus 
(quelques-uns disent cinquante mille livres) a lui, 1'invitaht a dire ce 
qu'il en voulait faire. Le novice alia trouver le Pere et lui offrit cette 
somme. Le monastere etait pauvre et incommode, et il eut ete natu- 
rel que le Reverend Pere Abbe accepta" t ce secours que lui envoyait 
la Providence. Mais les vues des saints sont bien differentes de celles 
du commun des hommes. Dom Frangois Aubert, fermant les yeux 
sur 1'avantage que son monastere pouvait tirer de cette aumone, 
repondit au novice : Lorsque nous vous avons regu, g'a ete dans 
1'esperance que vous seriez bon religieux; voila tout ce que nous 
souhaitons de vous. Mais lorsque vous etiez dans le siecle, vous avez 
ete oblige par votre emploi de faire mourir quelques personnes, 
donnez cet argent a leurs veuves et aux pauvres. 

Etant prieur de Vendome, Dom Frangois Aubert refusa avec le 
meme desinteressement une tenture de tapisserie pour 1'eglise. II 
apportait cette vertu meme dans la reception des sujets. Un jour il 
se presenta deux personnes d'un merite distingue et tres babiles. Le 
Prieur, les ayant examinees, crut qu'elles rendraient a Dieu de plus 
grands services hors de la Congregation et il les adressa aux Peres de 
TOratoire. II avait la plus grande droiture du monde et il le fit parai- 
tre au temps ou, comme Abbe de Saint-Augustin de Limoges, il sie- 
geait a la Chambre ecclesiastique. Un jour qu'on y etait assemble pour 
repartir une taxe sur le clerge, le president emit Tavis qu'il en fallait 
exempter les Jesuites. Tout le monde lui applaudit : Dom Frangois 
Aubert fut seul. d'un avis contraire et representa que, sans injustice, 
on ne pouvait dispenser les Jesuites de cette charge et qu'autrement 
on serait oblige de la faire tomber sur quelques pauvres cures ou mai- 
sons religieuses moins en etat qu'eux de la porter. Tout le monde se ran- 
gea a ce sentiment, et les Jesuites furent taxes selon leur revenu. Quand 
il s'agit du monastere de Saint-Augustin, on dit a Dom Aubert : 
Mon Pere, taxez-vous vous-meme. II le fit avec une pareille equite, 
Nous avons, Messieurs, dit-il, tant de revenus, et selon ce chiffre, 
nous devons etre taxes a telle somme. Tout le monde admirann si 
grand detachement. Lorsqu'il etait arrive a Limoges, on lui avait dit 
que la coutume etait d'inviter a diner les principaux de la ville aux 
fetes de saint Benoit et de saint Augustin. Dom Frangois Aubert, a 
qui ces sortes de coutumes ne plaisaient pas, demanda combien on 
invitait de monde. On lui repondit que cela pouvait aller a vingt per- 
sonnes. He bien, dit-il, invitez ces jours-la vingt pauvres qui vien- 
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dront diner avec nous au refectoire. Lorsque cette decision fut con- 
nue dans Limoges, tous les esprits bien fails 1'approuverent, et Ton 
jugea que 1'Abbe avait agi sagement. 

Apres etre demeure longtemps en charge comme superieur, maitre 
des novices ou depute dans les Chapitres generaux, Dom Frangois 
Aubert fut depose en celui de 1678 et transfere h Saint-Germain^-des- 
Pres pour e"tre le sous-prieur du Pere Boistard (i). C'etaient deux 
genies tout opposes, car Dom Aubert etait un homme grave et regu- 
lier, tandis que 1'autre aimait a rire et ne s'embarrassait guere du 
reste, pourvu. qu'il ne vit pas de fautes grossieres. Dom Aubert, qui 
n'avait que Dieu en vue, allait son grand chemin et paraissait avec la 
plus grande exactitude du monde dans tous les exercices reguliers. 
II menait lui-meme les jeunes religieux en recreation, de crainte que 
Tun d'eux ne s'ecartalt de son devoir. II donnait souvent des avis au 
Pere Prieur, et son seul exemple etait pour ce dernier une instruction 
de ce qu'il fallait faire. A peu de temps de la, Dom Albert Mar- 
chant, prieur de Bonne-Nouvelle de Rouen, etant venu a mourir, 
le Pere Boistard vint aussitot trouver le Pere General, Dom Vincent 
Marsolles, et il lui offrit son sous-prieur pour remplacer le defunt. 
Le General, qui voya.it de loin, dit a Dom Boistard : Je vois bien, 
mon Pere, qu'il vous pese et qu'il faut vous en debarrasser. 

Dom Aubert fut done envoye a Bonne-Nouvelle en qualite de prieur 
et il s'y acquit bientot la reputation d'un saint. Apres examen 
de 1'etat financier du monastere, il decouvrit que cette maison ne 
payait annuellement que cinq cents livres a la Congregation et, comme 
il n'avait d'attache ni pour 1'or ni pour 1'argent, il d6clara que ce n'e- 
tait pas assez et qu'il fallait donner mille francs. Ses predecesseurs 
avaient pris deux chambres dans le dortoir, ou plutot de deux cham- 
bres ils n'en avaient fait qu'une plus grande. Dom Frangois Aubert, 



(i) Dom Claude Boistard fut un des superieurs les plus remarquables de la Con- 
gregation de Saint-Maur. II naquit a Ingrandes dans 1'ancien diocese d'Angers, et 
age de vingt ans fit profession a Saint-Augustin de Limoges. II debuta comme 
prieur en i65 a Saint-Pierre de la Reole. II gouverna ensuite les naonasteres de 
Sainte-Croix de Bordeaux 1667-1660, de la Daurade i66o-i663, 1669-1676, et de 
Saint-Germain-des-Pr6s 1678-1684. II fut visiteur de la province de Toulouse i663- 
1666, de France 1666-1669, 1675-1678. En 1684 il fut choisi comme assistant du 
R. P. Dom Benoit Brachet, auquel il succeda comme Superieur general de la 
Congregation en 1687, et ^ ^ u * naaintenu dans cette charge jusqu'en 1702. 11 devint 
alors assistant du R. P. Dom Simon Bougis. Au Chapitre general de 1708, il obtint 
d'etre entierement decharge. Dom Claude Boistard mourut a Saint-Germain-des- 
Pr^s le 26 mars 1709. fitant Superieur general, il avait du refuser a Dom Martene 
1'autorisation de faire imprimer la vie de Dom Claude Martin. 
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partisan de ce principe qu'il ne faut pas de distinction entre le prieur 
et les freres, fit remettre la cloison et se contenta d'une tres petite 
cellule semblable a celles des autres. Sa charite envers ses religieux 
etait tres grande et il voulait que Ton pourvut abondamment a toutes 
leurs necessites; mais il voulait que tout se fit dans 1'ordre, c'est-a- 
dire que tout passdt par le canal de 1'obeissance. II y avait a Bonne- 
Nouvelle un couturier qui s'etait mis sur le pied de faire confection- 
ner des habits aux religieux selon qu'il le jugeait a propos. Dom 
Aubert Favertit en ces termes : Mon Pere, vous savez que vos regies 
(t disent precisement que, quand quelque religieux aura besoin d'un 
habit, vous en avertirez le superieur et, sur 1'ordre de celui-ci, vous 
le lui ferez faire. Le religieux lui repondit qu'il etait en posses- 
sion de faire confectionner des habits lorsqu'il le jugeait a propos, et 
que personne n'y avait trouve a redire. II ne s'agit pas de ce que 
les autres prieurs vous ont laisse faire, reprit Dom Aubert, nous 
avons des regies et il faut les garder ; demandez-moi permission, je 
vous promets de ne jamais refuser. Autrement quittez cette office. 
Dans ce meme monastere de Bonne-Nouvelle, un religieux fort 
imparfait, qui n'etait pas encore pretre, vint lui demander un froc 
neuf. Le Pere Aubert, voyant celui qu'il avait sur lui, trouva qu'il 
etait assez bon, qu'un neuf n' etait pas necessaire et qu'il y avait la de 
rimmortification. II repondit done au solliciteur qu'on pouvait encore 
porter le vetement qu'il avait. Le religieux, mecontent de cette 
reflexion, repliqua que s'il avait un froc comme celui du prieur, il 
n'en demanderait pas un. Et aussitdt Dom Aubert, quittant son 
vetement, le donna au religieux pour prendre celui qu'il portait, 

L'obeissance que ce superieur aimait dans ses religieux, il etait le 
premier a leur en donner 1'exemple. II aimait fort la lecture des oeu- 
vres de saint Augustin et il y goutait un plaisir singulier, Dom Vin- 
cent Marsolles lui ayant mande et son apprehension que cette lecture 
ne le fit pencher dans les sentiments des Jansenistes et son desir de 
le voir abandonner cet auteur, le Pere Aubert ferma aussitot son saint 
Augustin qu'il possedait dans la perfection. II ne se pouvait rien ajou- 
ter a son exactitude aux exercices reguliers, et il lui fallait de bien 
pressants devoirs pour qu'il s'exemptat du moindre. Etant prieur a 
Vendome, il s'etait blesse au pied, de telle sorte qu'il ne pouvait 
mettre de chaussure ; comme ce mal 1'empe'chait d'aller au travail 
manuel, il coupa son soulier et s'accommoda de maniere a prendre 
part au labeur commun. Geux qui ont demeure avec Dom Aubert ont 
remarque une infinite de faits semblables a ceux que je viens de 
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rapporter et qui serviraient a notre edification, si nous en avions con- 
naissance. 

L'an 1 68 1, ce Reverend Pere tomba malade d'une peripoulmonie a 
son retour du Chapitre general ou il avait ete depute de la province 
de Normandie. II ressentit les premieres atteintes de ce mal eh son- 
nant le premier coup de matines, ce qu'il avait coutume de faire 
tous les jours, et, le danger s'etant declare, il offrit a Dieu le sacri- 
fice de sa vie et avertit lui-meme la communaute qu'on lui donnat 
les derniers sacrements. Malgre son etat il se fit lever et habiller 
pour recevoir le saint viatique en froc et a genoux. Lorsqu'il sentit sa 
derniere heure proche, il manda le convent pour les prieres des ago- 
nisants et, apres la recitation de quelques-unes, il interrompit les 
religieux, apprehendant de les fatiguer, et les pria de se retirer dans 
une chambre proche, ajoutant qu'il voulait dire quelque chose au 
sous-prieur, mais que cela n'irait pas loin. En effet, moins d'un demi- 
quart d'heure apres, le Pere sous-prieur revint et annonc.a : Le 
Reverend Pere prieur dit qu'il va mourir et vous invite a revenir. 
Effectivement un moment apres il expira. Dom Aubert fut regrette 
dans toute la ville de Rouen, et surtout des personnes de qualite qui 
1'estimaient infinirnent et qui prenaient un plaisir indicible a sa con- 
versation. II savait en effet charmer tout le monde, et il n'etait pas 
jusqu'aux religieux imparfaits qui ne fussent ravis de passer la recrea- 
tion avec lui. 

Au milieu de souffrances tres aigue's, on 1'entendit s'ecrier : Ha ! 
que le peche est un grand mal, puisqu'il cause de si grandes dou- 
ce leurs ! Dom Aubert avait commence un Gommentaire sur 1'Ecriture 
sainte entiere; il ne 1'eut pas plus tot termine, que Dieu mit un 
terme a ses travaux en le retirant de cette vie par une sainte mort. 
Le defunt avait toujours souhaite de mourir le jour de saint Jean- 
Baptiste, le Pere des solitaires, et il fut exauce, car il quitta la terre 
le 24 juin 1681 (j). 

(i) Dom Tassin, Hist, littfr..., p. 778, nous apprend que Dom Frangois Aubert 
avait commence un Commentaire sur toute 1'Ecriture Sainte tire principalement 
des oeuvres de saint Augustin. De plus, il avait compose en 1672 une Histoire abr- 
gee de fabbaye de Vendome, Biblioth. Nat., fonds lat. ms. 12.700. Dans le meme 
fonds, ms. 13.661, f. 219, on trouve du meme auteur une Histoire de Saint-Augnstin 
de Limoges. 
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LXXV 

Du R. P. DOM MICHEL DES FOSSES 

Dom Michel des Fosses, natif de Mauriac au diocese de Rouen (i) } 
fit profession au monastere de Saint-Remy de Reims le 21 novembre 
1682, a 1'age de dix-huit ans. II etait petit de corps, mais il avait Tame 
grande et ornee de vertus : il etait interieur, penitent, humble et 
obeissant. A raison de son esprit et de sa capacite, on le fit enseigner 
la philosophic et la theologie a nos confreres (3); mais 1'etude, qui 
desseche le coeur ordinairement, le rendit au contraire meilleur et 
plus regulier, car ses classes ne Tempechaient pas de venir tous les 
jours a la grand'messe et a vepres, et je serais bien trompe s'il n'as- 
sistait pas aussi a matines. II etait si attache a la doctrine de saint 
Thomas, qu'apres 1'Ecriture sainte et 1'Evangile il ne respectait rien 
autant. 

A la suite d'un stage dans renseignement, Dom Michel des Fosses 
devint prieur de Saint-Julien de Tours (3), et certes il en etait digne, 
mais cet emploi n'etait pas pour raccommoder. Jusqu'alors il avait 
ete extremement regie dans toute sa conduite, il ne voyait point le 
monde, il ne s'occupait que de Dieu et de 1'etude et tous les moments 
de sa journee etaient remplis par quelque exercice de piete. Devenu 
prieur, il lui fallut rompre avec le silence, oblige qu'il etait de faire 
et de recevoir des visites ; il dut ecrire des lettres, ce qui lui enlevait 
le temps qu'il cut donne a 1'etude et a 1'oraison. La superiorite lui 

(i) La Matricule (n 5a8) porte Mauriacum, au lieu de Mauniacum, Manny, com. 
du cant, de Duclair, Seine-Inferieure. 

(3) Nous savons par les Memoires de Dom Aadebert (p. 219, 2 38, 3 n) que Dom Michel 
des Fosses enseigna la theologie a Saint-Martin de Seez et a Saint- Jean-d'Angely. 

(3) Monastere tres ancien qui aurait ete ionde par le roi Glovis en actions de 
graces de la victoire de Vouille. Quoi qu'il en soit, il est certain qu'il existait au 
temps de GrtSgoire de Tours, qui en consacrant 1'eglise en 678 y deposa des reli- 
ques de saint Julien de Brioude. Detruite par les Normands en 853, cette abbaye ne 
fut restauree.qu'en 987 par 1'archeveque Theotolon. II fit la dedicace de lanouvelle 
eglise placee sous le vocable de Notre-Dame, de saint Julien et de saint Antoine, le 
16 des calendes de septembre g43. Le nouveau monastere fut donne a saint Odon, 
abbe de Gluny, qui y mourut et y recut la sepulture. Apres avoir subi les outra- 
ges" des Galvinistes qui en disperserent les reliques, Saint-Julien de Tours entra 
dans la Congregation de Saint-Maur en 1687. De cette abbaye il reste une belle 
eglise (XII'-XVP s.) devenue paroissiale et une remarquable salle capitulaire du 
XIII* siecle. Dom Michel des Fosses avait ete nomme prieur de Saint-Julien par 
le Chapitre general de i663. 
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devint insupportable et, pendant les trois ans de son priorat, il fit 
tant d'insistances qu'on dut le retirer et lui rendre son portefeuille. 
II reprit son enseignement et fut depuis sous-prieur et predicateur a 
Lagny, puis confesseur des religieuses de Chelles. Lorsqu'il arriva en 
ce dernier monastere, il declara a la communaute qu'il n'etait pas 
venu pour perdre le temps en des entretiens inutiles : mais que ces 
filles le trouveraient toujours pret lorsqu'il s'agirait de leur avance- 
ment spirituel. II leur assigna a toutes pour cela des temps determi- 
nes et, de la sorte, il trouvait encore des loisirs pour vaquer a Dieu et 
a 1'etude. II se mit aussi sur le pied de ne recevoir aucun present des 
religieuses, et il s' acquit aupres d'elles une si grande reputation, qu'il 
passait pour un saint. 

Ce qui est le plus surprenant, c'est que cet homme si interieur, si 
penitent, simortifie et si detache du monde nelaissaitpas qued'avoir 
de grandes tentations. Mais c'est parce qu'il etait juste qu'il fallait 
que la tentation 1'eprouvat. Un jour qu'il etait effroyablement tour- 
mente, au temps meme qu'il disait la sainte messe, Dieu fit connaitre 
a une sainte ame 1'etat ou il etait. Gelle-ci vit en effet a ses cotes un 
dragon furieux, mais qui vomissait des pierres precieuses de toute 
espece, et a la fin de la messe Dieu commanda a ce dragon de 
ramasser toutes les pierres, d'en faire une couronne et de la deposer 
sur la tete de celui qu'il avait voulu perdre. Apres la messe, cette 
meme personne dit a Dom des Fosses, pour le consoler, qu'elle avait 
vu 1'embarras ou il s'etait trouve durant les sacres mysteres, la tenta- 
tion terrible dont il avait ete aftlige et la recompense que Dieu accor- 
dait a sa fidelite, car toutes les infames suggestions du dragon infer- 
nal avaient ete converties en pierres precieuses qui formaient la cou- 
ronne d6nt Dieu voulait le recompenser. 

Dom Michel des Fosses tirait deja sur 1'age, lorsque TAbbe de Saint- 
Denis pres de Mons (i) demanda au R. P. General un religieux pour 
enseigner la philosophic et la theologie aux jeunes religieux de son 
monastere. On jeta les yeux sur Dom Michel, qui, etant toujours pret 
lorsqu'il s'agissait d'obeir et de rendre service, se mit en chemin dans 
1'esperance de faire de nouveaux disciples de saint Thomas. Mais 
Dieu, qui parseme toujours de croix les voies de ses elus, permit 

. (i) L'abbayede Broqueroie, pres de Mons dans le Hainaut, fut fondee en 1081 par 
la comtesse Richilde stir 1'emplacement d'une ancienne chapelle dediee k saint Denis, 
et soumise par la fondatrice a 1'abbaye de la Grande-Sauve. Au XVII* siecle, 1'abbe 
Gaspar Vincq fut 1'un des fondateurs de la Congregation benedictine beige de la 
Presentation de Notre-Dame. L'abbaye fut supprimee a la fin du XYJII* siecle, et 
une partie assez importante de ses batiments fut transformee en filature. 
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qu'en route une charrette pass&t sur le petit corps de notre religieux 
et lui cassat une cote. II guerit neanmoins de cet accident et arriva a 
Mons, ou il fut regu de FAbbe et des moines de Saint-Denis comme 
un ange venu du ciel. Us ne tarderent pas en effet a se persuader que 
leur nouveau maitre etait effectivement un ange r en purete et en tou- 
tes sortes de vertus. Son grand detachement de toutes les choses de 
la terre, son amour de la penitence, son oraison continuelle, sa dou- 
ceur et sa charite lui gagnerent bientot les cceurs de tous les religie.ux. 
L'Abbe, qui etait une homme de bien, voulut quelque temps 1'imiter 
dans ses penitences et il regna une sainte emulation entre lui et Dom 
Michel ; mais il ne.put tenir bon longtemps et il fut oblige de ceder. 
Du monastere, la reputation du Pere des Fosses vola bientot dans la 
ville, et les predications qu'il faisait dans Mons, jointes a sa modestie 
et a sa mortification, lui acquirent une estime extraordinaire. Tout 
etait comble lorsqu'il prechait a Sainte-Waudru, qui est la plus belle 
eglise de la ville : il n'y avait personne qui ne voulut entendre le saint. 
L'archeveque de Gambrai etait ravi de posseder un si grand tresor 
dans son diocese, et il disait que si Don! Michel venait a mourir, il le 
canoniserait. Mais tandis que les hommes applaudissaient a la sain- 
tete du Pere des Fosses, le demon ne cessait de travailler a la lui ravir 
par ses incessantes tentations. A un age si avance et apres tant de 
penitences et de mortifications, il 6tait encore tente d'impurete. Mais 
toutes les suggestions du malin esprit furent comme autant de pierres 
precieuses qui composerent la couronne du serviteur de Dieu. Un 
jour il fut si violemment tourmente, que pour se delivrer de Tobses- 
sion et vaincre Tesprit impur, il alia se plonger jusqu'au col dans un 
ruisseau glace. Le fait fut connu de tous les religieux de Mons, qui 
eux-memes me 1'ont raconte. et sont encore tout penetres de la sain- 
tete de ce grand seryiteur de Dieu. Dom Michel des Fosses mourut 
parmi eux le 26 novembre 1681. 



LXXVI 

Du R. P. DOM JEROME LAMBERT 

Dom Jerome Lambert etait Parisien, et il se fit religieux avant 1'6- 
rection de la Congregation et meme avant 1'introduction de la reforme 
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dans aucun monastere de France. Comme il desirait sa perfection, il 
se rendit en Lorraine et regutnotre habit au monastere de Saint-Man- 
suy de Toul (i), des mains du R. P. Dom Didier jde la Cour. Apres 
huit mois de noviciat, sa petite taille et son air delicat firent douter 
qu'il eutjamais assez de forces pour supporter les austerites de la reli- 
gion, si bien que Dom Didier de la Cour ordonna de lui rendre ses 
habits de seculier et de le renvoyer dans le monde. Le petit Jerome 
Lambert fut extremement afflige du malheur qui lui arrivait et, comme 
il avait un ardent desir d'etre religieux, il trouva le. moyen, apres 
avoir ete congedie, de rentrer dans le monastere pendant 1'office, et, 
a force d'industrie. de penetrer dans le vestiaire. La, il trouva une 
robe sans scapulaire qu'il revetit et, en cet equipement, il s'en vint 
au refectoire. Le Prieur et le Pere Maitre, qui avaient donne 1'ordre 
au zelateur de rendre ses habits au fugitif , se regardaient 1'un 1'autre ; 
mais le zelateur, qui 1 s avait mis dehors, etait bien plus surpris encore. 
Apres le diner, tous trois s'assemblerent et acquirent la certitude que 
le jeune Lambert avait ete congedie; ils le firent alors venir, 1'mter- 
rogerent sur son retour, et lui, de son cote, avoua tout et se mit a 
pleurer en ajoutant qu'il voulait etre religieux. Cette action attendrit 
les Peres, qui crurent qu'il fallait accorder au zele ce que la prudence 
les avait obliges de refuser a la faiblesse. Jerome Lambert fut done 
admis et il fit profession le 5 Janvier i6i3, a 1'age de vingt et un ans. 
Un jour ou deux apres on lui confia la sacristie, et, comme il etait 
fort soigneux et adroit dans son office, on lui continua partout cet 
emploi, dont il s'est acquitte avec beaucoup d' exactitude et d'edifica- 
tion pour les personnes du dehors et du dedans, pendant 1'espace de 
soixante ans ou environ dans les monasteres de Saint-Faron, de Saint- 
Denis et autres ouil a demeure. Dom Lambert etait un fort bon reli- 
gieux, tres zele pour tout ce qui regardait le service divin et les cere- 
monies. II avait une parfaite intelligence des moindres de ces der- 
nieres, ainsi que des rubriques du breviaire, du missel, et du ponti- 
fical remain; afin de resoudre toutes sortes de difficultes, il avait lu 
plusieurs fois les auteurs qui traitent des ceremonies. Pendant dix-huit 
ou vingt ans, il a fait le directoire de la Congregation. 

(i) Ce monastere doit son origine a un oratoire dedie au Prince des Apotres et 
ou saint Mansuy, premier eveque de Toul, regut la sepulture. L'eveque saint Gauz- 
lin (7 962) le restaura, et son successeur saint Gerard (f 994), en fit une abbaye 
sous le vocable de saint Mansuy. Le monastere fut ravage par un incendie vers 
1870, et 1'eveque Louis de Haraucour (1437-1449) en fit reconstruire 1'eglise. Lors 
des guerres avec Charles-Quint, 1'abbaye fut detruite en i55a. Elle fut relevee par 
1'eveque et abbe commendataire Jean de Maillane, qui en 1611 y appela les reli- 
gieux reformes de la Congregation de Saint- Vanne. 
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G'etait un grand amateur de la pauvrete : a Tage de quatre-vingts 
ans et plus il raccommodait encore lui-meme ses habits, et le 
R. P. Dom Claude Martin nous le proposait quelquefois pour exem- 
ple. II a passe toute sa vie dans une grande puret6 et innocence. 
Durant sa derniere maladie, qui fut surtout une def alliance de la 
nature, il ne manquait jamais de faire ses lectures spirituelles. Quel- 
ques jours avant de mourir, il fit une confession generate de toute sa 
vie avec une presence d'esprit et une nettete qu'on aurait peine a 
croire, et celui qui 1'entendit durant une heure a assure qu'il n'avait 
jamais rien ou'i de plus innocent. Dom Jerome Lambert regut les der- 
niers sacrements avec beaucoup de piete et s'eteignit le 27 novembre 
1 68 1, apres une agonie de treize heures (i). II avait quatre-vingt-neuf 
ans et etait le plus ancien religieux de la Congregation, dont il avait 
vu le commencement. 



LXXVII 

Du R. P. DOM BENoix JUMILHA.C 

Dom Benoit de Jumilhac, natif de Saint-Jean-de-Ligour dans le 
diocese de Limoges (a), etait a Bordeaux lorsque Dieu lui inspira le 
dessein d'etre religieux, et il temoigna un si grand zele qu'on ne put 
lui refuser 1' entree de la Congregation. Toutefois, comme il avait des 
parents puissants et qui 1'aimaient beaucoup, on crut qu'il fallait le 
depayser- pour le mettre a convert de la tentation et des persecutions 
qui pourraient lui arriver de ce cote. II fut done envoye au noviciat 
de Saint-Remy de Reims pour y prendre Thabit. Lorsque le baron de 
de Jumilhac, son pere, eut appris cette disparition, il n'est point de 
recherches auxquelles il ne se livra pour retrouver son fils. II finit 
enfin par apprendre sa presence a Reims. Sans souci de 1'eloignement, 
il part en diligence et arrive pour enlever le fugitif et I'emmener. 
Mais il trouve un fils qui n'a plus que Dieu pour pere et qui repousse 
les caresses de celui auquel il doit la vie. Tout fut tente, mais en vain, 
pour 1'attendrir, et le baron de Jumilhac dut s'en retourner comme il 

(i) Dom Jerome Lambert mourut a 1'abbaye de Saint-Denis, 
(a) Dom Pierre-Benoit Ghapelle de Jumilhac naquit au chateau de Saint-Jean- 
Ligoure, cant, de Pierre-Buffiere, Haute-Yiehne. 
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etait venu, tandis que frere Benoit, victorieux de cette epreuve, con- 
tinua son noviciat avec les douceurs que Dieu accorde a ceux qui le 
servent fidelement. II fit profession le 6 d'avril 1680 et, apres ses 
etudes, il fut envoye a Rome pour servir de compagnon au procu- 
reur general ; mais il n'y demeura pas longtemps. 

Gomme il s'etait toujours distingue par son zele, il fut fait succes- 
sivement prieur de Saint-Nicaise de Reims, de Saint-Julien de Tours, 
puis visiteur des provinces de Bretagne et de Toulouse et enfin assis- 
tant du R. P. General, Dom Harel, avec lequel il travailla a faire les 
Petites Rbgles (i), que le R. P. Dom Bernard Audebert fit imprimer 
lorsqu'il fut General a son tour. Dom Benoit Jumilhac devint ensuite 
prieur de Saint-Corneille de Compiegne (2) et apres de Saint-Fiacre, 
ou il finit sa carriere de superieur (3). Je n'ai point su si la cause de 
sa decharge venait de lui ou de.ses superieurs et je n'en oserais rien 
assurer; mais je sais qu'etant venu demeurer a Saint-Germain-des- 
Pres, il refusa toujours, par un sentiment d'humilite, plusieurs offres 
qui lui furent faites d'etre remis en. charge. 

II etait encore a Saint-Germain, lorsque j'y vins demeurer et j'ai 
remarque en lui un saint religieux, tout a fait mort au monde. Je 
ne me souviens pas de Tavoir vu jamais aller en ville; il etait tou- 
jours retire dans sa cellule et occupe de 1'afFaire de son salut. Il.etait 
fort zele pour toute la regularite, notamment pour 1'office divin ou 
il ne pouvait souffrir qu'on precipitat les pauses. Malgre 1'age il con- 
servait toute sa verdeur et ferveur. Un jour qu'il voulait chasser un 
chien de 1'eglise, il lui envoya un grand coup de pied; mais 1'animal 
s'esquiva en 1'apercevant, et le Reverend Pere, ayant manque son 
coup, tomba en arriere a la ren verse,, ce qui lui occasionna une 
retention d'urine qui 1'enleva en peu de temps. II regut tous les sacre- 

d) Regies communes et particulieres pour la Congregation de Saint-Maur, in-8, s. 1., 
1668. 

(a) Saint-Gorneille de Compiegne, abbaye fondee en 877 dans un domaine royal 
par Charles le Ghauve, qui la dota pour cent chanoines. Sur le conseil d'Eugene III, 
Louis VII en n5o les remplaga par des moines venus de 1'abbaye de Saint-Denis. 
Parmi les reliques conservees en ce monastere on remarquait un suaire qui enve- 
loppait la tete du Sauveur, un voile de Notre-Danie et les corps de saint Corneille 
et de saint Cyprien que Charles le Chauve avait regus en 8j5 du pape Jean VIII. La 
Congregation de Saint-Maur fut introduite en cette abbaye le 17 octobre 1636. 11 
n'en reste que quelques ruines sans importance. 

(3) Apres avoir ete sous-prieur k Saint-Germain-des-Pres, Dom de Jumilhac fut 
prieur de Saint-Julien de Tours (1642-1648), de Chelles (i648-i65i), de Saint-Nicaise 
de Reims (i65i-i654), de Saint-Corneille de Compiegne (1660-1668) et de Saint-Fiacre 
(1668-1666). II fut en outre Visiteur de la province de Bretagne (i65a), de celle de 
Toulouse (i654), et assistant du R. P. general, Dom Harel. 
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ments avec une grande presence d'esprit et, le jour de la fete de notre 
bienheureux Pere saint Benoit, il souhaita de communier encore une 
fois. On lui dit une messe au commencement de matines, dans la 
chapelle de rinfirmerie, et il pria le pretre de se hater parce qu'il 
n'avait plus giiere de temps a vivre. II eut le bonheur de communier 
et, peu apres, muni de ce saint viatique, il en trait dans la voie de 
1'eternite. C'etait a trois heures du matin, pendant les matines de la 
fete de saint Benoit, son patron, jour auquel il etait entre au noviciat 
et auquel, si je ne me trpmpe, il avait dit sa premiere messe. II 
mourut 1'an 1682, la veille du dimanche des Rameaux, et il fut enterre. 
le meme jour dans la grande chapelle de la Vierge. On a de Dom de 
Jumilhac un Traiti da plain-chant, in-4, imprime chez Bilaine (i). 



LXXVIII 
Du R. P. DOM BENO!T COQUELIN 

Dom Benoit Coquelin etait Breton, natif d'un lieu qu'on appelle la 
Sainte-Trinite dans le diocese de Saint-Malo (a). II fit profession a 
1'age de vingt ans le 2 novembre 1682, a Saint-Melaine de Rennes. 
C'etait un homme fort penitent et interieur, et tres humble ; il avait 
toutes les bonnes qualites qu'on peut souhaiter dans un religieux et 
dans un excellent superieur. Neanmoins Dieu lui laissa un defaut qui 
fut le contrepoids de ses grandos vertus et la matiere de beaucoup de 
penitences. Saint Gregoire rapporte du bon Isaac, qui etait un grand 
saint, que Dieu, pour le tenir dans 1'humilite, lui avait laisse une 

(i) La Science et la Pratique da plain-chant ou tout ce qui appartient d la Pratique est 
Stably par les principes de la Science et confirms par le temoignage des anciens philoso- 
phes, des Peres de I'Eglise et des plus illustres musicians : entre autre de Gay Aretin et 
de Jean des Mars, in~4% Paris, 1678. Ce travail a ete imprime de nouveau en i84? : 
La Science et la Pratique du Plain-Chant... 2 edition scrapaleusement reimprimee d'apres 
Edition origindle, mise dans un meilleur ordre, enrichie des notes critiques et de tables 
suppUmentaires tres etendaes, par MM. Theodore Nisard et Alexandra Le Glercq, in-4% 
Paris. Dom Jumilhac avait reuni de nombreuses notes en vue d'une nouvelle 
edition : elles se trouvent dans le ms. 19.096 fonds fr. de la Bibliotheque Rationale 
et ont ete publiees par M. Michel Brunet dans la Tribune de Saint-Gervais au .cours 
des annees 1899, 1900 et 1901. 

(a) Dom Jean-Benoit Goquelin, ou Cocquelin, naquit a la Trinit^-Pornoet, ch.-l. 
de cant., arr. de Ploermel,! Morbihan, autrefois diocese de Saint-Malo, actuellement 
de Vannes. 
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faculte extraordinaire de rife dont il ne reussit pas a se vaincre, et 
ilajoute que le Seigneur laisse ainsi quelquefois certains petits defauts 
dans ses elus, afin que, reconnaissant qu'ils ne peuvent d'eux-memes 
vaincre ces petites imperfections, ils attribuent a Dieu seul les grandes 
victoires qu'ils remportent sur eux, donnant tout a sa grace, car si 
d'eux-memes ils ne peuvent surmonter une petite imperfection, Men 
moins pourraient-ils vaincre les grandes passions, si Dieu ne les assis- 
tait(i). 

Le grand defaut du Pere Dom Benoit Coquelin etait d'etre gogue- 
nard et d' avoir toujours quelque mot pour lire, ce qui lui arrivait 
dans les choses les plus serieuses, par exemple dans ses conferen- 
ces. Comme il rachetait ce defaut par une infinite de belles qualites, 
on ne laissa pas que de le mettre superieur. Je ne suis pas bien ren- 
seigne sur les premiers postes qu'il a occupes dans la Congregation (2) 
et sais seulement qu'il fut prieur de Saint-Laumer et Abbe de Saint- 
Martin de Seez dans un temps ou ces monasteres etaient charges 
d'Anciens et d'une infinite de reparations a faire. II y avait a Saint- 
Laumer une voute de la nef qui etait a bas. Un jour que Dom Benoit 
s'entretenait avec un Ancien qui avait la reputation d'etre riche et 
qu'ils consideraient tous deux cette voute, 1'Ancien lui dit : II vous 
faudrait, mon Pere, quelque bon saint du Paradis pour faire venir 
1'eauau moulin : votre voute serait bientotraccommodee. Le Pere 
Dom Benoit, avec ses manieres enjouees, se mit a genoux devant son 
interlocuteur et lui dit : Grand saint du Paradis, regardez cette 
voute d'un oeil de compassion ! L' Ancien ne put tenir centre ce bon 
mot et il en fut si joyeux qu'il donna au prieur dix-huit cents livres, 
somme fort considerable en ce temps -la et qui suffit pour refaire la 
voute en question. . 

Lorsqu'il etait Abbe de Seez, Dom Coquelin eut en recollection le 
R. P. Dom Claude Martin, et il etait si charme des vertus de ce reli- 
gieux et de celles qu'il remarquait dans les lettres que lui ecrivait sa 
mere, la Mere Marie de 1'Incarnation, premiere superieure des Ursu- 
lines dans le Canada, qu'il voulut entretenir lui-meme un commerce 
de lettres avec cette dame. II lui ecrivit en effet ; mais comme sa let- 



(i) Saint Gregoire le Grand, Dialogues, 1. Ill, ch. xiv. Pair. lat. t. LXXVII, vol. a48- 
249. 

(a) Dom Benoit Coquelin eut a gouverner les monasteres de Saint-Laumer de 
Blois (1845-1648), de Saint-Martin de Seez (i648-i654), de Saint-Germain d'Auxerre 
fi654.i65 7 ), de Saint-Michel du Treport (1660-1672), de Corbie (1673-1678) et de 
Fecamp (1678-1682). 
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tre ne contenait que des louanges du fils, il ne regut pas de reponse 
ou, s'il en regut une, elle fut fort superficielle. 

Lorsque les superieurs mirent Dom Benoit Cdquelin en charge, ils 
esperaient que ces emplois le feraient travailler sur soi pour se defaire 
de tous ses bons mots et lui-meme en voyait 1'importance. J'ai ou'i 
dire au R. P. Dom Claude Martin qu'il avait fait des efforts extraor- 
dinaires pour cela et qu'il avait multiplie lesprieres et les penitences 
pour obtenir du ciel la grace d'etre delivre de ce defaut, sans cepen- 
dant n'en avoir jamais pu venir a bout. De sorte que, pour cette seule 
raison, il fut depose, car nos anciens Peres demandaient des Prieurs 
une grande gravite. Dom Goquelin vint alors demeurer a Saint-Ger- 
main-des-Pres, ou il.vecut quelque temps fort content, en bon reli- 
gieux. et ravi de n'avoir plus d'autre soin que celui de son ame. A 
cette epoque 1'Abbe et les religieux du Treport souhaitaient notre 
introduction dans leur abbaye ; mais on y avait trouve tant de diffi- 
cultes que cet 'etablissement etait regarde comme impossible. Dom 
Benoit Goquelin, passant un jour la recreation avec le R. P. General, 
s'informa quand se ferait cette introduction dans cette abbaye. Le 
Reverend Pere lui repondit qu'il n'y avait pas moyen de 1'entrepren- 
dre ; que la maison etait toute desolee et que Fon n'y trouverait pas 
meme ou Ibger les religieux. Et il ajoutait, en maniere de conclusion, 
que Ton rencontrerait difficilement des sujets qui consentissent a y 
aller demeurer. Puis s'adressaht a Dom Coquelin : Et vous, mon 

Pere, lui dit-il, voudriez-vous y aller? Aussitot Dom Benoit, tou- 

% 
jours enjoue, se mit a genoux et demanda sa benediction au Pere 

General. G'est ainsi que Dieu dispose tout a ses desseins. Cet entre- 
tien se faisait par maniere de recreation et sans autre vue : Dieu 
cependant s'en servit pour un grand bien. Le Pere General, voyant la 
bonne volonte de Dom Goquelin, le prit au mot et s'occupa de lui 
chercher un saint religieux de son humeur, pour les envoyer ensem- 
ble mettre la reforme au Treport. 

A leur arrivee, ils ne trouverent point de logis et s'installerent 
comme ils purent. Dom Benoit, ayant examine Tetat du monastere, 
jugea qu'il fallait le rebatir entierement et, pour attirer sur 1'entre- 
prise et sur lui-meme la benediction du ciel, il s'astreignit, ainsi 
que son compagnon, a une rigoureuse penitence. Ils se retranche- 
rent 1'usage du vin et celui du poisson, bien qu'ils fussent sur le bord 
de la mer, se contentant de biere, de legumes et de gros pain. Les 
dimanches, ils faisaient du potage pour toute la semaine, se conten- 
tant de le rechauffer un quart d'heure avant le repas. Toute la jour- 
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nee etait employee ail travail manuel, et ces deux saints religieux 
servaient de manoeuvres aux magons qui batissaient la maison, por- 
tant la pierre et le mortier et executant ce qu'il y avail de plus peni- 
ble dans la construction de 1'edifice. Mais, tandis que leurs corps 
peinaient, leurs ames goutaient les douceurs dont Dieu a coutume 
d'accompagner les austerites qu'on pratique par amour pour Lui. La 
vie de ces deux solitaires se repandit bient6t dans le pays et leur 
acquit la reputation de saints. M lle de Mdntpensier, qui etait Dame 
de la ville d'Eu, avait une estime particuliere du Pere Goquelin ; elle 
venait le voir et prenait un singulier plaisir dans sa conversation. Les 
dimanches, Dom Benoit, etant debarrasse du travail des mains, faisait 
des exhortations aux pauvres matelots et prelevait sur ce temps les 
loisirs pour ecrire 1'histoire de son monastere (i). 

Telle fut 1'existence de Dom Benoit Coquelin durant les douze ans 
qu'il mit a rebatir 1'abbaye. Les batiments etant acheves, on y mit 
une communaule et on en retira le Reverend Pere pour le faire prieur 
de Corbie. Sa sagesse et sa prudence a la tete de cette maison furent 
celles qu'on pouvait attendre d'un excellent superieur. Tous les jours 
apres matines il restait devant le Saint-Sacrement; il faisait de meme 
apres complies et, pendant ce temps, il priait Dieu pour chacun de 
ses religieux en particulier. Son esprit de mortification parut un jour 
qu' etant venu au chauffoir pour se rechauffer et ayant voulu se servir 
d'une pelle qu'on avait retiree a 1'instant du feu toute rouge, il ne fit 
rien paraitre de la douleur que lui causait sa main entierement bru- 
lee. 

Apres six ans passes a Corbie, Dom Coquelin fut envoye a Fecamp, 
ou, comme partout ailleurs, il s' acquit bient6t la reputation d'un 
homme d'oraison et d'un saint. On remarqua que, comme a Corbie, 
il restait des temps considerables devant le Saint-Sacrement soit apres 
matines, soit apres complies ; mais, outre cela, il allait ensuite faire 
ses devotions a diverses chapelles, commengant par 1'autel de Saint- 
Jean, son premier patron avant son entree en religion, puis s'en allant 
apres a la chapelle de la Vierge. Tous les jours aussi, lorsque la pre- 

(i) Outre YHisioire de I'abbayede Saini-Michel du Trdport publiee parM. Gh. Lormier 
et que nous avons deja mentionnee (p. !\a, note i), Dom Benoit Goquelin avait 
compose Le -livre des choses notables de 1'abbaye de Saint-Michel da Treport, journal 
qui fut continue par les prieurs qui lui succederent; et Mtmoire de ce qui s'esf 
passe depais I'etablissement de la Congregation de Saint-Maur en 1'abbaye de Saint-Michel 
da Treport jusqu'en 1667. Dom Goquelin ecrivit egalement Historic regalis abbatiss 
Corbeiensis compendium publie par M. J. Garnier au t. VIII (i845) des Mdmoires de la 
Societe des Antiqaaires de Picardie. 
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paration de la messe sonnait, il se mettait sur son oratoire, ou il y 
avait plusieurs petites images disposees autour de la grande. II ne 
man qu ait pas non plus de reciter quotidiennement les tres devotes 
oraisons du Vendredi-Saint. II fit faire plusieurs ornements et deco- 
rations a 1'eglise, reparer le mausolee du Menheureux Guillaume, 
premier abbe du monastere (i), rehausser les tombes des dues de 
Normandie Richard I er et Richard II, qui sont sous les gouttieres de 
l'glise ou ils voulurent etre enterres, et fondre les cloches. II accom- 
moda de meme pour les enfants de choeur un logis d'Anciens separe 
des lieux reguliers, afin que les religieux n'eussent aucun commerce 
avec eux. II eut soin encore de faire confectionner des soutanes et des 
surplis pour les musiciens qui n'etaient pas ecclesiastiques, jugeant 
que c' etait une chose indecente de les voir faire leurs fonctioas dans 
un choeur, en habit seculier. Dom Goquelin avait une grande compas- 
sion pour les pauvres. Outre les aumones ordinaires qui se font au 
monastere, et auxquelles prennent part assez souvent jusqu'a qua- 
torze cents pauvres, il faisait passer plusieurs secours a de pauvres 
gens qui ne pouvaient subsiter de leur metier. II envoyait aussi sur 
le marche pour s'informer du prix du ble et il faisait touj ours donner 
celui du monastere a meilleur marche. 11 etait fort attentif a 1'avance- 
ment spirituel de ses religieux, et lorsque Tun d'eux luy demandait 
permission de faire quelque penitence, il mettait au has de son billet : 
Fiat el or a pro me. II avait un grand soin de faire les visites de 
1'Exemption de Fecamp, et celui qui luy servait de secretaire a 
affirme qu'il etait impossible de mieux reussir que lui, car, par ses 
manieres enjouees et agreables, il tournait si Men les cures qu'il les 
amenait a son point. 

Lorsque le moment de la recompense fut venu pour ce fidele ser- 
viteur, Dieu fit connaitre que le temps de sa mort etait proche, car 
plusieurs de nos confreres entendirent de grands bruits et Ton frappa 
trois forts coups a la porte d'une des chambres de rinfirmerie, au 
moment ou s'y trouvait un domestique qui vint ouvrir et ne put 
decouvrir qui avait frappe. De sorte qu'on ne douta pas que ce ne fut 
la massue de saint Benoit, et Ton jugea meme, d'apres le bruit 
extraordinaire, qu'il y aurait plusieurs deces. Peu de jours apres, 
JDom Bonaventure Noel (2), penitencier, mourut en effet, et Dom 

(i) Le Bienheureux Guillaume de Saint-B^nigne de Dijon, premier abb6 de 
Fecamp apres sa restau ration, mort en io3i. 

(*) Dom Bonarenture Noel, ne a Rouen, fit profession a 1'age de at ans a I'abbaye 
de Jumieges ie 10 aout 1637 et mourut a Fecamp le 27 mars 1682. 
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Coquelin lui rendit tous les bons offices qu'un moribond est en droit 
d'attendre d'un Pere aimant. Apres cette mort, le Reverend Pere se mit 
au confessionnal a cause du temps de Paques ; mais la fatigue qu'il 
supporta, jointe a un rhume neglige pendant tout 1'hiver, occasionna 
une pleuresie. Dom Goquelin se sentit aussitot atteint a mort ; il regUt 
tous les sacrements avec une grande presence d'esprit, fit une exhor- 
tation pathetique a ses religieux et trepassa en paix le. 12 d'avril 1682. 
II fut fort regrette de toutes les personnes de consideration de 
Fecamp et du Treport, et dans cette derniere localite on lui fit un 
service solennel. J'ai toujours vu ce religieux depute aux Ghapitres 
generaux et, alors meme qu'il etait au Treport, il 1'emportait sur les 
prieurs de Saint-Remy de Reims et de Saint-Germain-des-Pres. 



LXXIX 

Du R. P. DOM HENRI DU MOULIN 

Dom Henri du Moulin etait de Bourges et il avait fait profession a 
Saint-Sulpice, dans la Congregation de Chezal-Benoit. II etait prieur 
claustral de cette abbaye lorsqu'on y mit la reforme et il fut Fun des 
plus opposes a notre introduction. II vint meme expres a Paris pour 
plaider centre nos Peres. Mais, apres s'etre donne bien du mouve- 
ment pour miner 1'entreprise, Dieu le toucha ; il demeura charme 
de la modestie et de la douceur des notres. Dans une visite au 
R. P. General, il lui remit toutes les procedures et demanda a etre 
accueilli dans la Congregation qu'il avait tant persecutee. Sa demande 
fut agreee, et on 1'envoya a Saint-Augustin de Limoges, ou,-apres un 
an de noviciat, il fit profession le 9 juin i643. II vecut en bon reli- 
gieux et mourut a Saint-Sulpice de Bourges le 28 octobre 1682. 



LXXX 
Du R. P. DOM GILLES PICHOTEL 

Dom Gilles Pichotel etait de Chalons en Champagne. II fit profes- 
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sion au monastere de Saint-Augustin de Limoges le 3i Janvier i64i, 
a 1'Sge de vingt-six ans, et presque toute sa vie il fut officier. Gepen- 
dant les emplois exterieurs n'apportaient aucun prejudice chez lui a 
la vie interieure. II 6tait tres zele pour 1'office divin, et il fallait des 
raisons bien pressantes pour le contraindre a s'en dispenser. Lors- 
qu'il etait Depositaire a Saint-Germain, il revenait quelquefois fort 
tard de service et ne se couchait qu'apres dix heures ; il n'en assistait 
pas moins a matines la nuit meme. Ne pouvant presque pas marcher 
sur la fin de ses jours, il s'y trainait neanmoins encore avec de grands 
efforts, car, quelque diligence qu'il fit, on etait toujours a la moitie 
du premier nocturne lorsqu'il y arrivait. Ses superieurs ont souvent 
voulu le dispenser de cette assistance a matines, mais il les a tou- 
jours remercies. II etait sujet a avoir de temps en temps, la nuit, des 
incommodites qui demandaient un prompt secours. L'une de ces 
attaques fut si violente qu'on le crut desespere, et on lui donna 
promptement les derniers sacrements. II en revint neanmoins, grSce 
aux bons soins qu'on prit de lui, et on le mit a Tinfirmerie avec 
defense de venir a 1'office de nuit. Mais il repondit que, si on voulait 
le faire mourir, c'etait precisement de lui imposer cette privation et 
qu'absolument il irait matines a moins qu'on ne 1'enfermsit. II y 
vint en effet le lendemain. Quelques jours plus tard on 1'entenditqui 
disait pendant une recreation a laquelle il s'etait traine : Je ne vaux 
rien, Seigneur, je ne vaux rien, car si j'avais valu quelque chose, 
vous m'auriez pris. II n'avait aucune apprehension de la mort et, 
au cours de sa derniere maladie, ayant appele le frere infirmier pour 
lui demander s'il en mourrait, celui-ci lui repondit que le mal etait 
mortel et sans espoir de guerison. Bon! reprit Dom Gilles, j'en 
rends graces a Dieu. Et comme un bon serviteur qui va recevoir 
la recompense de ses services, il expira joyeusement le 10 decembre 
1682, a Saint-Germain-des-Pr6s. 



LXXXI 
Du R.P. DOM FRANCOIS GIROD 

<j 

Dom Frangois Girod etait Savoyard, natif d'un lieu qu'on appelle 
.enl&imAqua calida dans le diocese de Grenoble. II fit profession au 

5 
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monastere de la Daurade, a Toulouse, le x5 mai i645, a 1'age de vingt- 
cinq ans. II vecut en bon religieux et occupa les premiers postes (i). 
Je 1'ai vu exercer les fonctions de Visiteur des provinces de Gascogne 
et de Bourgogne. II mouriit en faisant la visile a Pontlevoy le 2 fevrier 
1 683. Une personne favorisee de Dieu vit son ame s'envoler au Ciel 
apres dix mois de Purgatoire. 



LXXXII 

Du R. P. DOM GASPARD MARTINET 

Dom Gaspard Martinet etait de Montier-en-Der, dans le diocese de 
Chalons en Champagne (a). Dans sa jeunesse il avait pris 1'habit 
d'ancien dans le monastere d'ou son lieu natal tire son nom, mais il 
n'y fit pas grand sejour, etant venu etudier a Paris, et il resta dans 
cette ville presque jusqu'au moment de son entree dans la Congrega- 
tion de Saint-Maur. II s' etait fait recevoir docteur de Sorbonne et il 
devint Grand Prieur de son monastere. Mais ce n'etait pas la ou Dieu 
"le destinait et, dans la suite, il regarda tous ces grades comme des 
folies de sa jeunesse. Souvent il se disait a lui-meme : Frere Gas- 
pard, quarante ans de chambre garnie dans Paris equivalent a qua- 
rante ans pour la brulure . Voulant dire par la qu'il expierait en 
1'autre monde son defaut de residence et qu'il avait bien besoin de 
penitence pour eteindre le feu du Purgatoire. 

(1) Dom Francois Girod fut en effet nomine prieur de Saint-Tibery en 1667, 1660, 
1676; dp Saint-Sever-Gap-de-Gascogne en i663, 1669, 1672; de Notre-Dame de la 
Grasse en 1666; Visiteur de la Province de Toulouse ou de Gascogne en 1679; ae ^ a 
Province de Bourgogne en 1681. 

(2) Montier-en-Der, ch.-l. de cant., Haute-Marne, actuellement du diocese de Lan- 
gres. L'abbaye fut fondee en 678 par saint Berchaire, abbe de Hautvillers, dans 
une portion de foret que lui accorda le roi Ghilderic II. Au temps de Charles-Mar- 
tel, le monastere tomba dans les mains des seculiers, puis Louis le Pieux le donna 
a Peglise de Reims. L'abbaye fut retablie en 817 a la demande de Odon, abbe de 
Stavelot, qui y fit revivre la regie monastique. Les Normands forcerent les moines a 
de nombreuses et longues peregrinations, et quand ceux-ci revinrent en 928 a leur 
premier monastere, la vie religieuse n'existait plus pour eux. En 986, Alberic, de 
Saint-Evre de Toul, vint avec quelques-uns de ses religieux pour y retablir 1'obser- 
vance. Apres avoir fait partie de la Congregation de Saint-Denis, Montier-en-Der en 
1669 entra dans la Congregation de Saint-Vanne. De cette abbaye la magnifique 
eglise, nef du X" siecle, est devenue paroissiale, et il subsiste des batiments de 
diverges epoques (XlII-XVlll" siecles). 
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Apres que Dieu eut fait connaitre a Dom Gaspard Martinet le dan- 
ger de son 6tat, celui-ci fit tous ses efforts pour unir son monas- 
tere a notre Congregation; mais les Reverends Peres de Saint- Vanne 
prirent les devants. II avait quarante ans a son entree parmi nous et 
il fit profession a Saint-Remy de Reims, le 7 septembre i654- II vecut 
tres saintement depuis lors et devint prieur de Saint- Vincent de 
Laon (i) et des Blancs^Manteaux (a). Comme il etait tres humble et 
qu'il ne supportait qu'avec peine le- fardeau de la superiorite, il fit 
.tant qu'on Ten dechargea. II vint apres cela demeurer a Saint-Ger- 
main-des-Pres, ou il s'occupait tres utilement, car il avait un talent 
tout particulier pour reduire et etablir les meilleurs ouvrages, en 
sorte que d'un coup d'ceil on voyait fixee sur une feuille de papier 
Fanalyse de tout un volume. M Ue9 Verier, ses nieces, filles du plus 
fameux avocat du Parlement de Paris, venaient quelquefois le voir ; 
il declamait toujours centre leur luxe et les exhortait a la modestie. 

Dom Gaspard Martinet avait une apprehension extreme de la mort, 
causee par la frayeur des jugements de Dieu; mais le Seigneur Ten 
delivra. Au cours de 1'hiver il se trouva un peu incommode, ce qui 
obligea le Pere Prieur de le mettre a rinfirmerie. II n'etait pas alite 
cependant. Le jour du mardi gras, il pria un domestique de lui aller 
chercher une sergette parce qu'il desirait changer. A son retour, celui- 
ci trouva le Pere qui expirait. Gette mort subite ne fut cependant pas 
imprevue, parce que le defunt s'y etait prepare pendant tout le temps 



(i) L'abbaye de Saint- Vincent de Laon fut fondee vers 58o par la reine Brunehaut 
sur 1'emplacement d'une eglise construite au IV siecle en 1'honneurde saint Chris- 
tophe. Le monastere eut beaucoup a soufifrir des guerres entre la Neustrie et 1'Aus- 
trasie. Pour le reformer Charles le Ghauve y envoya un religieux de Saint-Denis 
qui eut tout d'abord a triompher de 1'opposition d'Hincmar, eveque de Laon. Les 
Normands saccagerent Saint-Vincent, et lorsque les moines de Saint-Bavon, fuyant 
devant une autre invasion de ces memes barbares, vinrent chercher un refuge a 
Laon, ils trouverent le monastere abandonne et s'y etablirent vers 866. Vingt ans 
plus tard, il etait habile par les chanoines de Pierrepont. En 8g5, Saint-Vincent 
etait de nouveau desert : des clercs qui y furent places vers 926 n'y resterent pas. 
Ennn 1'eveque Roricon confla le monastere a saint Malcalein, abbe de Saint-Michel- 
ien-Thierache, et y appela douze moines de Saint-Benoit-sur-Loire. En i35g Saint- 
Vincent fut detruit par les Anglais. L'eglise reconstruite venait d'etre consacree 
lorsque les Calvinistes la pillerent aiiisi que 1'abbaye, et les ruines elles-memes 
furent detruites par les troupes de Henri IV lors du siege de Laon en 1694. Le 
monastere abandonne fut offert a divers ordres religieux par 1'eveque Philibert Bri- 
chanteau, qui le confia aux benedictins de la Congregation de Saint-Maur. Ils en 
prirent possession en i643 et en releverent 1'eglise et les batiments conventuels. Ce 
qui en restait fut achete en 1860 par les Jesuites. 

(a) Prieur de Saint-Vincent de Laon en i663 et 1666, et des Blancs-Manteaux en 
1669. 
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qu'il vecut dans la Congregation. Le lendemain, jour des Cendres, le 
Pere Boistard, qui etait notre prieur, nous fit une exhortation sur la 
mort et s'etendit sur la fin de Dom Gaspard Martinet, qu'il conside- 
rait comme un effet de la bonte de Dieu a son egard, puisque les 
frayeurs lui en avaient ete epargnees. Ce religieux mourut le 2 mars 
1682 et fut enterre dans la grande chapelle de la Vierge. 



LXXXIII 

DE SIMON CHARLIER, commis 

Simon Charlier, natif du village d'Harmonville (i) dans le diocese 
de Reims, avait vingt-sept ans lorsqu'il se stabilia dans la Congregation 
au monastere de Saint-Remy de Reims, 1'an 1682. C'etait un fort bon 
homme, bien craignant Dieu, toujours occupe et obeissant aux Supe- 
rieurs. II avait une grande memoire et savait par coeur 1'Antiphonaire: 
Lorsque nous etions novices et qu'il passait devant nous daiis les 
recreations, nous lui disions parfois de chanter quelque antienne 
propre, soit du temps soit des saints, et il la chantait sur-le-champ 
sans manquer une note. Simon Charlier mourut a Saint-Remy le 
27 mars i683. 



LXXXIV 

Du R. P. DOM JEAN-BAPTISTE MOULY 

Dom Jean-Baptiste Mouly appartenait a la noble famille de Mouilly ; 
mais, par humilite et pour cacher ce qu'il etait, il deguisa un peu 
son nom et s'appela Mouly. II etait du Puy-Albert, dans le diocese 
de Limoges (2), et il avait vingt ans lorsqu'il fit profession au monas- 

(1) Hermonville, com. du cant, de Fismes, Marne. 

(2) Je ne trouve aucune localite dans 1'ancien diocese de Limoges qui porte ce 
nom de Pay-Albert. Ne serait-ce point Podium Gilberti, Pay-Gilbert, com. de Larche, 
cant, de Drives, Correze? Je ne sais comment Dom Piolin a lu : II dtait da pays 
d'Albret , qui ne s'est jamais etendu jusqu'au Limousin. 



DOM PAUL OLIVET 69 

tere de Saint-Augustin, Tan 1624. II etait fort bien fait, avait de 1'es- 
prit et de belles manieres, et il fut quelque temps officier avant d'en- 
trer en charges. Un jour qu'il etait en campagne, il donna dans les 
yeux de la fille du logis ou il etait descendu et, apres qu'il fut couche, 
cette creature eut 1'effronterie de Taller trouver pour le solliciter a 
satisfaire a sa passion. Mais le chaste Joseph appliqua de toutes ses 
forces un soufflet a cette fille et la chassa de la chambre ; mais 1'a- 
venture le rendit fort circonspect a 1'avenir. 

Dom Mouly affectait une grande simplicite et se nommait ordinai- 
rement frere Jean le Simple. II a ete superieur, et bon superieur, 
en plusieurs monasteres, notamment a Saint-Medard de Soissons et 
a Corbie; il fut aussi depute aux Chapitres generaux (i). Dans le 
temps que la peste sevissait a Soissons, il etait prieur de Saint-Medard. 
Le R. P. General lui envoy a une permission de faire manger de la 
viande a toute la communaute durant la contagion; mais personne 
ne youlut rompre 1'abstinence, et le monastere fut preserve du fleau. 
II n'y eut d'atteint qu'un frere convers qui etait entre dans une 
maison ou il y avait des pestiferes, et encore ne voulut-il pas en 
parler, peut-etre pour ne pas effrayer ses confreres. Au lieu de 
s'adresser aux niedecins ordinaires, ce bon frere eut recours a 1'inter- 
cession de saint Sebastien, dont on croit avoir les reliques a Saint- 
Medard, et le saint le guerit. Le R. P. Dom Jean-Baptiste Mouly 
mourut a Jumieges, simple religieux, le 3 juillet i683. 



LXXXV 

Du R. P. DOM PAUL OLIVET 

Dom Paul Olivet etait de Franche-Comte (2) ; il fit profession au 
monastere de Souvigny (3), de 1'ordre de Gluni, le n juillet i635, age 



(i) Dom Jean-Baptiste Mouly fut successivement prieur d'Evron (i64a), abbe de 
Saint-Allyre de Clermont (i645, i648), prieur de la Chaise-Dieu (i65i-i654), de Cor- 
bie (1657, 1660;, de Saint-Medard de Soissons (1668, 1666), de Bonne-Nouvelle de 
Rouen (1669). Voir Histoirede I'abbaye de Saint-Pierre de Jumieges, t. Ill; p. 167. 

(a) La Matricule, n 666, indique comme lieu de naissance Chayacam, petit-etre 
Chay, cant, de Quingey, diocese de Besancon. 

(3) Souvigny, cant, du departement de TAllier. Au X' siecle, le chevalier 
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pour lors de'vingt-six ans. II entendait tres bien les affaires et long- 
temps il a ete officier. II fut 1'un des premiers prieurs de Saint-Jean 
de Laon (i) et il avait trouve ce monastere dans un etat si pitoyable, 
que le Pere Dom Jean Harel, qui etait alors general, lui .manda de 
mettre la clef du monastere sur la porte et de 1'abandonner. Dom 
Paul ne se rebuta point et, sans prendre garde que nos pauvres con- 
freres etaient obliges de se loger sur les voutes des chapelles du pour- 
tour, il se mit a examiner les titres du monastere et retira, au peril 
de sa vie, les biens alienes des mains des gentilshommes qui les 
detenaient. Dieu lui fit la grace d'eviter toutes les embuches qui lui 
avaient ete dressees, et c'est a cette perseverance que la Congregation 
est redevable de ce monastere qui est aujourd'hui fort joli, a son aise 
et en etat d'entretenir dix-huit religieux (2). Dom Paul Olivet mourut 
le i5 aout 1684 a Saint-Denis, ou il avait ete cellerier. 



Aymard ou Ademar donna a Fabbaye de Gluni 1'eglise de Saint-Pierre de Souvi- 
gny. Un important monastere s'eleva bientot pres de ce sanctuaire et devint un des 
principaux prieures de Gluni. Les abbes saint Ma'ieul et saint Odilon y moururent 
et y furent ensevelis. Les Seigneurs de Bourbon y avaient leurs sepultures. Le 
prieure de Souvigny jouissait du droit de battre monnaie. Au XV siecle, le prieur 
Godefroid Gholet (f 1467) reconstruisit le monastere. Souvigny adopta la reforme 
introduite au commencement du XVII siecle dans 1'ordre de Gluni par 1'abbe 
Dom Jacques d'Arbouze et qui subsista jusqu'a la Revolution. Gonstruite par les 
soins de saint Hugues et remaniee au XIV siecle, Peglise est devenue paroissiale. 
Du prieure subsistent encore quelques constructions de diverses epoques (XIJ.- 
XVII' siecles). 

(1) L'abbaye de Saint-Jean de Laon fut fondee vers 6/io par sainte Salaberge, aidee 
par Attilon, eveque de Laon. En 1228 1'eveque Barthelemy remplaga les religieuses 
par des benedictins de Saint-Nicaise de Reims. L'abbaye cut beaucoup a souffrir des 
guerres des XIV et XV" siecles, et au milieu du XVI' elle eut pour abbe eommen- 
dataire Pierre Gauchon de Maupas, partisan declare des Calvinistes. L'eglise et les 
bailments furent presque completement detruits lors du siege de Laon par 
Henri IV. Pour restaurer 1'abbaye de Saint-Jean, 1'eveque Philibert de Brichanteau, 
de concert avec Tabbe Charles de 1'Aubepine, y appela en 16^8 les religieux de la 
Congregation de Saint-Maur. Une ecole militaire y fut etablie au XVIII' siecle, et 
les revenus de la mense abbatiale y avaient ete attribues. L'eglise a ete entiere- 
ment detruite et les bailments transformes en prefecture. 

(2) Dom Paul Olivet gouverna le monastere de Saint- Jean de Laon de 1660 a 1666 
II fut ensuite le premier prieur de Saint-Quentin, ou il etablit la reforme et ou 
il eut beaucoup a souffrir . 
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LXXXVI 

Do R.P. DOM MATHIEU GOYER 

Dom Mathieu Goyer (i) etait de Lisieux et il fit profession au 
monastere de Saint-Melaine le 19 septembre i634, a 1'age de dix-neuf 
ans. Avant que d'entrer dans la Congregation, il etait clerc chez un 
procureur. Un jour qu'il se divertissait dans une auberge avec huit 
jeunes compagnons du meme etat, lui et les autres, apres avoir bien 
bu et s'etre applaudis de la bonne chere qu'il faisaient, se prirent a 
dire qu'on leur parlait de diables et d'enfer pour leur donner peur ; 
mais que c'etaient la des imaginations et qu'il n'y avait point de 
diables. Un de la bande s'eeria alors : He, voulez-vous que je vous 
fasse voir le diable? Oui, oui, repondirent les autres, fais-nous 
voir le diable. Le premier frappa la table de soncouteau, et aussitot 
un spectre horrible passa devant lui. Et tous ces pauvres libertins 
tomberent a la renverse, ne pouvant souffrir la vue d'un si teririfiant 
spectacle. Pour lors, leur compagnon t les voyant tout hors d'eux- 
memes, ajouta : Je vois bien que vous etes de pauvres gens et peu 
aguerris. Et prenant une noix, il la jeta dans la bouche du spectre, 
qui disparut a 1'instant. 

Apres quoi le divertissement cessa, et chacun des jeunes gens se 
retira, non sans reflechir serieusement a ce qu'ils venaient de voir. 
Tous se firent religieux dans des Ordres tres austeres : les uns chez 
les Ghartreux, les autres chez les Capucins. Dom Mathieu fut le seul 
a entrer dans la Congregation, ou il vecut en bon religieux, bien qu'il 
ait ete occupe a 1' administration du temporel. II mourut a Saint-Vin- 
cent du Mans, le i5 mars i685. 



LXXXVII 

Du R. P. DOM Luc D'ACHERY 



Dom Luc d'Achery, natif de Saint-Quentin, fit profession au monas- 

(i) D'apres la Matricule, n" 619, Jean-Mathieu Gohier. Selon un exemplaire de 
cette Matricule, il serait mort le 5 mars. 
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tere de Vendome le 4 d'octobre i632. Apres ses etudes, on 1'envoya a 
Saint-Germain-des-Pres, ou on le fit bibliothecaire. II s'acquitta digne- 
ment de cet emploi et s'y acquit beaucoup d'estime et d'amis. II 
dressa des catalogues exacts de ses livres (i), feuilleta les manuscrits 
et en profita. II fit imprimer avec de savantes notes les QEuvres de 
Lanfranc et celles de 1'abbe Guibert de Nogent; il publia encore la 
Regie des solitaires et les treize volumes du Spicilkge (a). II etait si 
delicat, qu'a peine semblait-il avoir un souffle de vie, et cependant il 
a si Men occupe son temps que, malgre ses infirmites etun sejourde 
quarante-cinq ans a ririfirmerie, il n'a pas cesse de travailler pour 
Tfiglise et la Congregation. Sa reputation etait si grande, que plusieurs 
personnes de qualite le prirent comme directeur. Dom Luc d'Achery 
mourut a Saint-Germain-des-Pres le 29 avril i685, et, lorsqu'on lui 
donna les derniers sacrements, il nous fit une touchante exhorta- 
tion (3). 

(1) Le Catalogue de la Bibliotheque de Saint-Germain-des-Pres par Dom Luc d'Achery 
est conserve a la Bibliotheque Nationale, fonds Saint-Germain, ms. i3.o8a-i3.o84. 

(2) Beati Lanfranci Cantuariensis episeopi et Angliae Primatis, ordinis Sancti Benedicti, 
opera omnia quae reperiri potuerunt, evalgavit Domnus Lucas Dacherius... vitam et epis- 
tolas notis et observationlbus illastravit et appendicem adjecit..., in-f% Paris', i648. 
Venerabilis Gaiberti abbatis B. Mariae de Novigento opera omnia nanc primum ana cum 
appendice ad librum tertium devitaipsias... Omnia studio et opera DomniLucae d'Achery..., 
in-f, Paris, i65i. A la suite des ceuvres du B. Lanfranc et de Guibert de Nogent, 
Dom d'Achery publia beaucoup d'anciens monuments et quantite de vies de Saints. 
Regula solitariorum, sive Exercitia quibus ad pietatem et ad Ecclesiaslica mimia instruebat 
candidates sceculo circiter nono Grimlaicus sacerdos, nuns primum edila..., in-ia, Paris, 
i653. Veterum aliquot Scriptorum qui in Galliae bibliothecis, maxime Benedictinorum, 
latuerant, Spicilegium..., opera et studio Domni Lucae d'Acherii..., i3 in-A", Paris, i655- 
1677. Sur 1'ordre de Dom Gregoire Tarisse, Dom Luc d'Achery publia Asceticorum 
vulgo spiritualiam, opusculorum, quae inter Patrum opera reperiuntur, Indiculus, chris- 
tianae pietatis cultoribus, Us potissimum, qui arctam et angustam viam, quae dacit ad 
vitam sequuntur ; necnon et concionatoribus, atque animarum curam gerentibus, longe utilis- 
simus. Ab Asceta Benedictino Congregationis sancti Mauri digestus, in-4, Paris, i648. 
Dom Jacques Remi en publia en 1671 une seconde edition : secunda editio, fere 
media parte auctior, dans laquelle il introduisit bon nombre d'ecrits jansenistes. Une 
autre edition sans toutes les additions de Dom Jacques Remi fut publiee a Madrid 
en 1776. Ajoutons, en terminant, que Dom Luc d'Achery travailla beaucoup a 
recueillir les Actes des Saints de 1'ordre de saint Benoit qui furent publics sous ce 
titre : Acta Sanctorum Ordinis sancti Benedicli... Collegit Domnus Lucas d'Achery... ac 
cum eo edidit D.Johannes Mabillon,etc. 

(3) Pour plus de details sur la vie et les travaux de ce saint religieux, on lira 
avec profit : Dom Tassin, Histoire litteraire de la Congregation da Saint-Maur, p. 108- 
nS; H. Wilhelm, Nouveau Supplement a f Histoire litteraire de la Congregation de Saint- 
Maur, t.I, in-8, Paris, 1907, p. 2-8. 
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LXXXVIII 


Du FRERE RENE PASQUIER 

Frere Rene Pasquier, un des plus saints freres convers qu'ait posse- 
des la Congregation, etait de Villiers dans le diocese d' Angers (i). Je 
crois savoir que, dans son enfance, il avait servi les messes a 1'ab- 
baye de Beaumont pres de Tours (2) et, qu'en ce temps-la, on voulut 
lui apprendre le latin; ce qui cependant ne fut pas mis en effet et 
demeura a 1'etat de simple desir. Frere Rene fit profession a Saint- 
Melaine de Rennes le i5 decembre i645, a 1'age de vingt-deux ans. 
Gomme il etait fort sage et tres bon religieux, on le fit venir a Paris, 
et d'abord il servit de compagnon aux procureurs. Ensuite il devint 
portier du monastere, emploi qui reclame un homme prudent, et dont 
il s'acquittait avec Fapprobation generate lorsque je vins demeurer a 
Saint-Germain-des-Pres. C'etaitun homme toujours egal a lui-meme, 
sans cesse occupe de Dieu et ne s'impatientant d'aucun contre-temps. 
II allait avertir lui-meme les religieux demandes au parloir, et tout 
en marchant, il recitait tete nue le chapelet ou quelque autre priere. 
Lorsqu'il y avait moins de presse a la porte, il faisait des lectures de 
piete qui entretenaient en lui 1'esprit de devotion dont tout le monde 
etait frappe, ou bien il travaillait a quelque ouvrage de miniature. 

II n'etait jamais oisif et, comme il avait de Tesprit, il apprit le latin 
sans aucun maitre ni precepte, de lui-meme et a force d'en lire. II 
connaissait si bien saint Bernard, qu'on ne pouvait lui en citer un 
passage qu'il ne dit d'ou il etait tire. II lisait aussi les Sermons de 
saint Augustin et y trouvait de 1'onction. 11 n'ouvrait aucun livre de 
curiosite, mais ceux-la seulement qui pouvaient 1'edifier. 

Frere Rene Pasquier etait extremement humble, ce qui le faisait 
aimer et estimer de tout le monde. Anime d'une grande charite envers 
les pauvres, il les soulageait en tout ce que son office lui permettait. 

(i) Villiers-aii-Bouin, cant, de Chateau-la- Valliere, Indre-et-Loire, autrefois du dio- 
cese d'Angers, maintenant de Tours. 

(a) Beaumonl-lez-Tours, abbayede femmes fondee au commencement du XI siecle 
par Herve, tresorier de Saint-Martin de Tours, qui y transfera les religieuses du tres 
ancien monastere de i'ficrignole. Le roi Robert en 1007 confirma cette donation. 
I/abbaye de Notre-Dame de Beaumont-lez-Tours subsista jusqu'a la fin du 
XVIII' siecle. 
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Ainsi avait-il grand soin de ramasser tous les vieux habits de nos 
confreres, de les transformer en pourpoints, culottes et justaucorps, 
pour les distribuer ensuite durant les hivers rigoureux ; de telle sorte 
que des miserables qu'on venait de rencontrer deguenilles reparais- 
saient un instant apres habilles de neuf . Gette prevoyance eut un tel 
eclat a Paris, qu'on imprima dans une gazette que les religieux de 
Saint-Germain-des-Pres avaient fait faire des habits pour les indigents 
au cours d'un hiver rigoureux et qu'un eveque d'Hibernie en vint 
demander pour les ecclesiastiques. 

L'an 1689, Dom Thomas Blampin demanda au R. P. General permis- 
sion d'aller dans les Pays-Bas a la recherche des manuscrits pour 1'e- 
dition de son saint Augustin. Le Tres Reverend Pere le lui accorda 
sans peine, et, comme d'autre part il voyait que Frere Rene fatiguait 
beaucoup, il fut bien aise de procurer a ce dernier un pen de relache 
en le donnant pour compagnon a Doni Thomas. Mais ces deux hom- 
ines ne savaient ce qu'etait de prendre des recreations, et Us voya- 
geaient dans un esprit de penitence bien plus que par divertissement. 
Us se mirent en chemin le mercredi des Quatre-Temps de septembre 
et, ce jour-la, firent dix kilometres a jeun. Le lendemain ils atteigni- 
rent Compiegne, ou Frere Rene se trouva mal; de la cependant 
il se traina comme il put jusqu'a Noyon. II y devait mourir au bout 
de quelques jours. Lorsqu'on 1'apprit a Saint-Germain, ce fut la plus 
grande desolation du monde, et le R. P. General n'eut pas ete plus 
regrette, tant la vertu se rend aimable. Les jeunes religieux surtout 
etaient inconsolables. Mais Frere Rene Pasquier avait assez vecu pour 
faire un saint, et le temps de sa recompense etait arrive. II trepassa 
le 28 septembre i685 au monastere de Saint-Eloy de Noyon (i). 



(i) A I'originece monastere s'elevait sur .1'emplacemsnt du cimetiere des premiers 
Chretiens de Noyon, et .etait sous le patronage de saint Loup, eveque de Troyes. II 
fut reconstruit et dote par saint Eloi, qui y re$ut la sepulture et dbnt il prit le 
nom. A la suite de sa ruinepar lesNormands, ce monastere fut occupd pair des clercs 
jusqu'a Pepiscopat de Lindulphe, qui vers 986 y ramena les moines. Au XV* siecle 
1'abbaye eut beaucoup a souffrir des guerres des Anglais et des Bourguignons. Sa 
ruine fut achevee par les abbes commendataires, et en 1691 les heretiques la 
detruisirent. Les moines s'unirent successivement aux congregations de Chezal- 
Benoit et des Exempts. En 1681, sous 1'abbatiat de Charles de 1'Aubepine, 1'abbaye 
de Saint-Eloi fut donnee aux moines de la Congregation de Saint-Maur, qui y firent 
revivre la vie monastique et en releverent les batiments. II ne reste rien de cet 
antique monastere. 
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V 

LXXXIX 

Du R. P. DOM RENE DE LOITRON 



Dom Rene de Loitron, natif de la Mesniere dans le diocese de Seez, 
fit profession a Jumieges le 26 mai 1667, a 1'age de vingt ans. G'etait 
un excellent religieux, si tranquille et si retire qu'il ne semblait pas 
qu'il fut dans un monastere. Ses etudes terminees, on le mit sous- 
prieur a Saint-Germer ; puis on le fit enseigner la seconde a Tiron, 
ou il donna des preuves de sa piete, car tous les jours il recitait son 
office devant le Saint-Sacrement. Cette piete, il s'appliqua a 1'inspirer 
a ses ecoliers, et toutes ses logons, les devoirs qu'il leur donnait etaient 
assaisonnes de quelques instructions pour les porter a Dieu. Ayant 
ete oblige de composer une piece de theatre que devaient declamer 
ses eleves, il prit pour theme et titre : Le bon kcolier. On voulut le 
persuader d'y ajouter un acte de plus; mais comme ces sortes de 
pieces sont faites plutot pour divertir et provoquer le rire de la com- 
pagnie que pour instruire, il fut impossible de 1'y jamais resoudre. 
II donna comme raison qu'on doit s'appliquer bien plus a faire igno- 
rer aux enfants ce qui d'ordinaire est represente dans ces pieces, 
qu'a le leur apprendre. Dom Rene de Loitron fut ensuite renvoye 
comme Superieur a Saint-Germer ; mais la mort 1'y surprit presque 
a 1'arrivee, le 29 septembre i685. 



xc 

Du R. P. DOM PIERRE DE VILLECHESE 

Dom Pierre de Villechese naquit a Saint-Maixent en Poitou (a), le 
10 d'aout i63a. Ses parents lui donnerent une tres belle education; 

(i) Dom Rene de Loytron. La. Meniere, cant, de Bazoches-sur-Hoene, Orne. 
(a) Dom Pierre de Veille-Cheze (Matr. n i43o). ~ Saint-Maixent, ch.-l. de cant., 
dans les Deux-Sevres. 
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mais a 1'age de dix-huit ans, degoute du monde, il entra au noviciat 
de Saint-Augustin de Limoges, ou ii se comporta avec tant de sagesse 
que deja on ne distinguait plus en lui le novice du profes, tant il 
avait fait des progres dans les pratiques de la religion. Aussi lui 
avait-on donne 1' office de portier, qui exige une maturite a 1'epreuve 
de toutes les occasions de dissipation. Son annee de probation achevee, 
il fit profession le 27 mai i65a et, deux ans plus tard, il fut envoye 
avec cinq autres de nos confreres etudier la philosophie et la theolo- 
gie chez les Jesuites du college de Tournon (i). II y progressa si 
bien que d'ecolier il devint rnaitre ; d'autre part, il etait si grave et 
si religieux que, sans le faire passer par 1'annee de recollection, on 
1'envoya enseigner la philosophie a Fecamp, puis a Seez. Dans cette 
derniere abbaye il cumula aussi les fonctions de prieur claustral et 
de professeur de theologie. Dom Bernard Hamelin, qui en etait Abbe, 
vint a mourir sur les entrefaites, et Dom Pierre de Villechese fut 
designe pour le remplaqer, bien qu'il n'eut pour lors que trente-trois 
ans, et cette elevation ne 1'empecha pas de continuer son cours de 
theologie. 

Ce fut vers ce temps-la que 1'Abbe de la Trappe, Armand Le Bou- 
theillier [de Ranee], commenca sa reforme et vint a Seez pour y rece- 
voir la benediction abbatiale. Le Pere Dom Pierre de Villechese prit 
part a la ceremonie en qualite d'Abbe assistant, et 1'Abbe de la Trappe 
fut si frappe de sa religion et de sa saintete, qu'il eut avec lui de 
grand es conferences sur ses desseins de reformer son monastere. 
Plusieurs Ms il consulta 1'Abbe de Seez sur divers points ; il Finvita 
a venir a la Trappe lui donrier les avis necessaires et, depuis lors, il 
1'interrogea maintes fois par lettres, surtout apres que Dom de Ville- 
chese fut devenu prieur de Saint-Evroult (2), sur ses difficultes person- 

(1) Les Jesuites devaient nourrir et instruire en leur college de Tournon six reli- 
gieux de la Congregation de Saint-Maur. Cette obligation leur avait ete imposee 
par les moines de la Chaise-Dieu consentant a 1'union a ce college d'un prieure 
important de leur abbaye. 

(2) Saint-Evroult d'Ouche, abbaye dont il ne reste que quelques pans de murailles 
sans importance, etait situe sur le territoire de la paroisse actuelle de Touquette-en- 
Ouche, cant, de la Ferte-Fresnel, Orne. Le monastere d'Ouche, Ulicenee Monaste- 
rium, fut fonde dans la foret de ce nom par saint Evroult (f 5g6), qui en futle pre- 
mier abbe. II n'eut pas a souffrir des incursions des Normands, mais en g46 il fut 
ravage et pille par des bandes gallo-franques qui emporterent a Orleans les reliques 
de saint Evroult, de saint Evremond et de saint Ansbert. Les quelques moines 
demeures pres des ruines s'efTorcerent en vain de relever 1'abbaye. Cette restaura- 
tion fut Poeuvr-e de deux jeunes seigneurs, Hugues et Robert de Grentemesnil, qui 
Pentreprirent sur les conseils de leur oncle Guillaume Giroie, moine de 1'abbaye du 
Bee. Le bienheureux Thierry de Mathonville (f io58), prieur et ecolatre de Jumieges, 
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nelles et sur la maniere de vie qu'il voulait embrasser lui-meme et 
prescrire a ses religieux sous forme de Constitutions. 

Le R. P. de Villechese s'acquit de meme aupres des seculiers et des 
personnes de qualite la reputation d'un saint. Au lieu d'etre seculiere 
et enjouee, sa conversation se faisait admirer par sa grande simpli- 
cite et franchise, et ceux qui J'entretenaient etaient charmes de cette 
honnetete religieuse, de cette ouverture de .coeur avec lesquelles il 
leur parlait. Aussi les gens de distinction et d'esprit se disaient-ils en 
sortant d'avec lui : Voila un homme de bien et un bon religieux ! 
Heureux les moines gouvernes par un si bon superieur. Mais si 
ses rapports avec les seculiers etaient empreints d'une telle amenite, 
avec ses propres religieux Dom de Villechese n'etait pas moins un 
pere tres charitable et toujours attentif a ce qui pouvait contribuer a 
leur sanctification. II s'etait attire leur confiance par le facile acces 
qu'il leur donnait, car, considerant que les Superieurs ne sont Supe- 
perieurs que pour les religieux, il se tenait pret a les ecouter en tout 
temps dans leurs peines et besoins spirituels, et souvent il leur 
disait : Ecoutez, mes enfants, ce n'est que pour vous que je suis 
ici et non point pour des personnes de qualite, ni pour aucun secu- 
Her; venez done a moi a quelque temps et a quelque heure que ce 
puisse etre, soit de jour soit de nuit. Vous me trouverez toujours 
pret a vous ecouter. Et ce n'etait point un compliment, car il 
mettait en pratique ce qu'il disait. 

Se trouvant un jour a table avec deux marquis, on vint 1'avertir 
qu'un religieux scrupuleux souhaitait lui parler. A 1'heure meme il 
quitta la compagnie et le repas pour aller consoler ce malheureux ; 
ii fut meme assez longtemps avec lui et au retour il dit a ses h6tes : 
a Excusez, messieurs, il m'a fallu satisfaire a quelques difficultes 
a d'un de mes religieux et, comme ils ont tout quitte pour Dieu, 
parents et amis, il faut qu'ils retrouvent toute chose et toute conso- 
lation en la personne de leur superieur qui leur represente a la fois 
celle de Dieu, de leur pere et de leur mere. Ges messieurs furent 
charmes de ce discours. II ne se rebutait jamais des importunites des 
religieux faibles, leur portant compassion comme a des personnes 
que Dieu affligeait et qui souffraient beaucoup. On lui demanda un 
jour s'il lisait tous les billets assez longs que lui portait un religieux 
faible; il repondit qu'il les lisait tous, car, bien que sur trente il s'en 

fut le premier abbe du nouveau monastere. A la fin de 1628 Pabbe commendataire, 
Nicolas d'Haligre, confia aux moines de la Congregation de Saint-Maur le roonastere 
de Saint-Evroult. 
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trouvat vingt-neuf qui ne continssent que des pauvretes, il pouvait 
s'en trouver un trentieme qui ftit plus raisonnable. 

Dom de Villechese etait fort attentif a la regularite et, quo! qu'il 
fut I'homme le plus doux du monde, il ne laissait jamais vieillir les 
fautes et prenait son temps pour faire utilement la correction, soit 
en public, soit en particulier. II n'epargnait pas plus les anciens que 
les jeunes, pas plus ceux qui avaient ete en charge que ceux qui 
toute leur vie etaient demeures sans emploi. Parmi ses religieux s'en 
trouvait un qui, apres etre passe par toutes les charges, s'etait 
conserve une sorte d'autorite et d'independance. II avait enseigne la 
philosophie et la theologie, il avait etc superieur dans les principaux 
monasteres, puis visiteur, et il s'imaginait que toutes ces dignites 
dont il avait ete honore lui conferaient des droits, a 1'exclusion des 
autres. Le Pere de Villechese s'opposa a ce petit desordre et remit 
le religieux en question dans le train ordinaire. Gette conduite 
peina a ce point le bon vieillard, qu'il menaga le prieur de se plain- 
dre aux Superieurs majeurs de la facon dont ce dernier pretendait 
le gouverner. Mais Dom de Villechese ne s'en laissa-point imposer, 
et, sur ce que ce religieux lui objectait qu'aucun Superieur ne 1' avait 
traite de la sorte, il repliqua : C'est peut-etre que vous n'en 
avez trouve aucun d'assez ferme pour s'opposer aux libertes que 
vous vous donnez et vous rappeler que, malgre les charges par les- 
quelles vous etes passe, vous n'en devez etre ni moins religieux, 
ni moins attache aux observances que vous-meme avez si bien fait 
pratiquer aux autres lorsque vous etiez prieur et visiteur. Et il 
ajouta : Personne plus que moi n'est dispose a vous donner tous 
les soulagemente dont vous pouvez avoir besoin ; mais ce sera 
quand vous vous mettrez a votre devoir, que vous vous humilierez 
et demanderez vos necessites dans un esprit de soumission. Si vous 
aviez commence plus tot a vous laisser conduire comme doit faire 
a un bon religieux, vous n'en auriez ete que mieux traite. Au reste, 
ce n'est pas d'edification de voir un religieux qui a vieilli dans les 
a charges, pretendre se gouverner soi-meme et reprendre sa propre 
conduite qu'il eiit du abandonner a ceux que Dieu lui a donnes 
comme Superieurs. Gette fermete fit rentrer le bon vieillard en 
lui-meme, et il s'ecria en pleurant : Ah! Domine, vere peccavi, 
peccavi; verejustior me es! Oui, mon Reverend Pere, j'ai grand tort 
de m'etre voulu conduire. J'en demande pardon a Dieu et a votre 
Reverence, et je vous promets qu'a 1'avenir je ferai tout en me 
munissant de permissions et avec la dependance d'un novice. Ce 
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qu'il executa ponctuellement, non sans faire 1'eloge de la fermete 
de son Prieur aupres des Superieurs majeurs et lui donner mille 
louanges. 

Dom de Villechese etait si estime des bons comme des mauvais 
religieux, que lorsque quelqii'un de ees derniers desirait rentrer en 
lui-meme, il demandait a se mettre sous la conduite de ce superieur, 
persuade que le charitable prieur 1'aim'erait al'egal des autres, sans 
avoir egard aux mauvais bruits qui auraient couru sur son compte, 
et qu'il 1'aiderait a se remettre en bonne voie. De fait, le Pere de Ville- 
chese prenait un si grand soin de ceux-la, il les traitait avec tant de 
douceur et de prudence, sans neanmoins souffrir aucune faute de leur 
part, qu'il les ramenait a leur devoir et les mettait en 6tat de rem- 
plir les emplois et les offices de la religion. 

Dom de Villechese etait fort patient et pardonnait sans peine les 
injures qu'on lui faisait. Un mechant religieux, auquel il avait rendu 
de grands services, lui suscita une affaire dont il eut beaucoup a 
souffrir. Le Visiteur, pour cette raison, s'offrait a lui retirer ce sujet 
pour 1'envoyer ailleurs ; le Prieur remercia humblement, disant qu'a 
moins que ce religieux ne voulut sortir de son propre mouvement, il 
ne consentirait jamais, pour sa part, qu'on 1'eloignat de son monas- 
tere. On a vu parfois des religieux qu'il avait repris au chapitre pour 
des fautes considerables, et auxquels cependant il n'avait impose que 
des peines fort legeres en egard a la faute, Taller trouver dans sa 
chambre, lui dire des injures pendant des heures entieres et meme 
menacer de le frapper. II ecoutait ces forcenes sans rien repondre, la 
tete inclinee, et leur portant compassion ; de temps en temps il leur 
demandait excuse et s'offrait a faire la moitie de la penitence, ce qui 
faisait un si bon effet que ces religieux allaient apres lui demander 
pardon. Pour lors, il les embrassait cordialement, leur representait 
leur devoir et, pour toute satisfaction, n'exigeait d'eux que le secours 
de leurs prieres. 

Sa fermete a faire observer les regies le porta un jour a refuser 
pour de Bonnes raisons quelque chose a 1'un de ses religieux. Celui- 
ci fut si cheque de ce refus, qu'il maltraita fort le prieur soit en 
public, soit en particulier. Par deux fois une premiere a la suite 
de la conference et une seconde apres la distribution du travail 
manuel ce mecontent arreta la communaute pour exposer d'une 
maniere insolente les pretendus torts du Pere de Villechese a son egard, 
ajoutant tout ce qui etait de nature a noircir la reputation de ce 
dernier et a lui faire de la peine. Quand il eut acheve, le prieur lui 
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demanda s'il n'avait plus rien a ajouter et, sur sa reponse negative, 
celui-ci concluten disant : Aliens done au travail. Tout le monde 
admira cette bonte et cette patience, car d'un seul mot Dom de 
Villechese eut pu terrasser ce religieux. Le coupable lui-meme, 
touche de cette conduite et confus de sa propre attitude, vint implo- 
rer son pardon. 

Ge prieur vigilant etait fort reserve a accorder les dispenses, qu'il 
considerait comme des transgressions de la Regie. Aussi n'accordait- 
il jamais de recreation et ne permettait-il de sortir a ses religieux que 
tres rarement. Lui-meme en usait ainsi, et il fallait de tres pressantes 
necessites pour lui faire quitter sa chere solitude. II etait persuade 
que la conversation avec les seculiers est presque toujours inutile et 
souvent prejudiciable et, loin de les attirer au monastere, il evitait de 
.les voir autant qu'il lui etait possible. A son arrivee a Jumieges, il 
trouva que ses predecesseurs avaient etabli d'offrir de grands repas 
aux Cpnseillers et Presidents du Parlement de Rouen. Get usage lui 
parut un abus et une dilapidation du bien des pauvres. Quelques- 
uns de ces messieurs s'etant invites a venir diner, il leur repondit : 
C'est nous faire bien de 1'honneur, que de vouloir venir faire peni- 
fence avec nous. Et il avertit ses hotes de se trouver a 1'heure du 
repas, les recut tous honnetement a 1'arrivee, les conduisit au refec- 
toire~~et les fit servir comme la communaute. On leur donna seule- 
ment a chacun un mets et un dessert d'extra. Apres deux ou trois 
receptions de ce genre, aucun magistral du Parlement ne s'invita plus 
a venir diner a Jumieges. Le Prieur, par contre, retrancha si bien les 
autres depenses inutiles que, pendant les six ans de son administra- 
tion, il remboursa soixante mille livres de dettes et laissa de 1'argent 
dans le depot. 

Dom de Villechese etait fort grave et serieux ; on ne le voyait jamais 
rire avec quelque sorte d' eclat, et cette gravite 6tait fondee autant sur 
1'exercice de la presence de Dieu, qu'il ne perdait jamais de vue, que 
sur 1'esprit d'oraison, dont la pratique lui etait habituelle. II avail con- 
serve toutes ses devotions du noviciat et il restait des temps conside- 
rables a 1'eglise apres matines et apres complies. Lorsque la prepa- 
ration sonnait, il se jetait aussit6t sur son oratoire pour se recueillir 
avant 1'office. II lisait toujours a genoux et la tete demi-decouverte 
1'Ecriture sainte, notre sainte Regie, les Petits Exercices et la Pratique 
de'la Regie (i), dont il faisait un grand cas. II avait une peine extreme 

(i) Pratique de la Regie de saint Benoit, par Dom Claude Martin, in-ia, Paris, 
1674. 
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lorsque, presse par la necessite, il etait oblige de s'absenter de 1' office 
divin pendant le jour, ou bien d'y arriver tard. Quant aux matines, 
il n'y manquait jamais, se fut-il couch6 a onze heures ou a minuit. 
C'etait un charme de le voir soit a 1' office, soit h la meditation, le 
corps droit, jamais appuye, les yeux fixes vers le del ou vers le 
Saint-Sacrement et comme plonge dans la contemplation. Dans cet 
exercice il recevait de grandes lumieres autant pour sa conduite 
particuliere que pour celle de ses religieux, surtout dans FExercice 
des dix jours qu'il faisait tous les ans avec des preparations particu- 
lieres, apres s'etre recommande aux prieres des siens et leur en 
attribuant d'ailleurs 1'Jieureux succes. Une fois il lui arriva de dire 
en confidence a Tun de ses moines qu'etant prieur a Bonne-Nouvelle 
de Rouen, il avait recu de Dieu pendant les susdits exercices des 
graces et des lumieres si speciales, qu'il ne pouvait s'exprimer que 
par des elans. Et il elevait les yeux vers le ciel, ajoutant qu'il n'etait 
qu'un pecheur ^et que les grdces dont il etait 1'objet etaient le fruit 
des prieres de ses religieux; 

Sa foi, sa confiance et son amour de Dieu etaient merveilleux. II 
etait si resigne a la volonte divine que tous les evenements le trou- 
vaient d'humeur egale, et c'est ce qui le rendait si ferme dans les 
occasions. Les offenses envers Dieu le touchaient sensiblement; tout 
le reste lui etait si indifferent qu'il avoua un jour a 1'un de ses confi- 
dents que s'il voyait le feu aux quatre coins du monastere, il ferait 
tout son possible pour 1'eteindre afin de ne pas tenter Dieu; mais 
qu'ensuite il ne perdrait rien de sa tra'nquillite, quand bien meme 
les flammes consumeraient tout. Et il en donnait cette raison qu'en 
toutes choses il faut envisager la volonte de Dieu comme devant pre- 
valoir sur nos interets. 

Ge grand religieux traitait son corps en ennemi. Pendant le Careme, 
1'Avent, les jours ide jeune et plusieurs autres de la seniaine, il ne 
mangeait point de poisson. Jamais il ne buvait de vin, se contentant 
de petit cidre qu'il etendait d'eau a moitie : fort souvent meme il ne 
prenait que de 1'eau pure, disant fort agreablement que pour detrem- 
per du mortier il n'etait pas besoin de ces precieuses liqueurs. II 
ajoutait : Vinum monachorum non est, nam laetificat cor hominis : ce 
qui ne convient pas a un moine, dont la vie doit se passer dans la 
. tristesse et la componclion, dans la consideration de ses propres 
peches et de ceux des peuples, de la substance desquels nous sommes 
nourris. Les jours de jeune d'Eglise et durant le Careme, il ne prenait 
point de collation et ne venait pas meme au refectoire, s'infligeant 

6 
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pendant, ce temps-la, ou bien apres matines, des disciplines san- 
glantes dans sa chambre. Vers la fin de sa vie il venait neanmoins au 
refectoire pendant 1'Arent, sur 1'avis du R. P. Dom Claude Martin, 
qui etait son directeur. Enfin il s'interdisait tout ce qu'il pouvait, 
car il avait pour maxime que, comme les seculiers meme les gens 
de bien s'accordent tout ce qu'ils peuvent s'accorder sans offenser 
Dieu; au contraire les religieux doivent se refuser tout ce que la loi 
de Dieu et les Regies leur permettent. 

Mais si Dom de Villechese etait si ennemi de son corps, il ne 1'etait 
pas moins de sa volonte propre. II accomplissait tout par obeissance 
et, lorsque par necessite il etait contraint de s'absenter de quelque 
exercice et n'avait pu demander permission, il allait ensuite rendre 
compte au Superieur des raisons qu'il avait eu d'agir ainsi. II agissait 
de meme a 1'egard des officiers et se comportait, par exemple, vis-a- 
vis du sacristain et du ceremoniaire comme un enfant vis-a-vis de 
son maitre. II s'attachait mordicus aux Regies et aux plus petites 
observances, et lorsque quelqu'un 1'interrogeait pourquoi on fai- 
sait telle ou telle chose, il repondait : Ita scriptum est, sufficiat. Et 
s'il a 6te oblige de commander en qualite de superieur, il ne-l'a fait 
que par obeissance. La superiorite lui etait fort a charge, et souvent 
il tenta des demarches aupres des Superieurs majeurs aim de s'en 
faire decharger. II ne put jamais y reussir, et ceci lui faisait dire 
quelquefois a ses amis que si, en conscience, ileut pu tenter un coup 
d'eclat pour secouer le joug, c'eut etebient6t fait. II regardait la supe- 
riorite comme un etat dangereux et estimait au contraire 1'etat du 
simple religieux, lequel, applique a ses exercices et attentif aux 
ordres de ses superieurs, peut croire qu'en toutes ses actions il 
accomplit la volonte de Dieu. 

Je ne parle pas de son amour extreme pour la pauvret6, ni de son 
humilite, car c'est en s'appuyant sur ce dernier fondement qu'il s'est 
eleve a la grande perfection dont il a donne des preuves dans tous les 
monasteres ou il fut superieur, savoir a Saint-Martin de Seez, aSaint- 
Evroult, a Bonne-Nouvelle de Rouen, a Jumieges et a Caen (i), terme 

(i) L'abbaye de Saint-fitienne de Caen fut fondee par Guillaume le Conquerant sur 
1'ordre de Nicolas II, en expiation du manage illicite contracte avec Mathilde, fille 
du comte de Flandre, sa parente. En 1066 le pape Alexandre II fit la dedicace de 
1'eglise encore inachevee. Lanfranc, prieur du Bee, en devint le premier abbd avant 
de devenir archeveque de Cantorbery. Le monastere de Saint-Etienne eut beaucoup 
a soufifrir pendant les guerres avec les Anglais, en particulier en 1'annde i35o. Deux 
siecles plus tard, les Calvinistes, en i56a, le pillerent et le ruinerent. La Congre- 
gation de Saint-Maur en prit possession le 3o juillet 1668. L'abbaye de Saint-Etienne 
subsiste encore ; la magnifique eglise est devenue paroissiale, et les bailments sont 
occupes par le lycee. 
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de sa course (i). II avait fatigue extraordinairement au cours de la 
visite qu'il venait de faire des paroisses de ^exemption de son- monas- 
tere : cette fatigue degenera en une maladie qui se declara aussitot. 
Des qu'il se vit en danger, Dom de Yillechese demanda les sacrements 
et declara qu'il ne prendrait ni remedes ni nourriture avant de les 
avoir rec.us. Apres quoi> il abandonna son me a Dieu, son corps aux 
medecins, indifferent a la vie et a la mort et ne desirant que la 
volonte de Dieu. Aussi repondit-il a un de ses religieux qui lui temoi- 
gnait sa peine de le voir en tel etat : Pourquoi vous affliger, mon 
fils? je viens de visiter les autres; Dieu me visite h son tour. Priez- 
le, non de me rendre la sante, mais d'accomplir en moi sa sainte 
volonte. Le venerable malade avait souhaite que tous ses religieux 
le vinssent voir les uns apres les autres pour lui parler de Dieu, et il 
se faisait lire par eux quelque chose de 1'Ecriture sainte qu'il avait 
pres de lui. Un peu avant la fin, son sous-prieur lui demanda s'il 
n' avait rien sur la conscience qui lui fit de la peine : Non ! repon- 
dit-il, sinon que j'ai ete superieur. L'autre lui ayant represente 
qu'il avait aifaire a un bon Pere, il leva les yeux au ciel et repliqua, : 
Ah! sans quoi, que ferais-je? II renouvela ensuite ses voeux, fit 
les protestations marquees dans le Rituel et expira d'une maniere si 
douce qu'a peine s'en aperc.ut-on. 

II fut regrette universellement, des religieux aussi bien que des 
seculiers, et des personnes de la premiere distinction vinrent au 
monastere temoigner de la part qu'elles prenaient a hotre perte. L'ab- 
besse et les religieuses de la Trinite (2) etaient inconsolables de ne 
lui avoir pas envoye demander sa benediction avant sa mort. G'etait 
une chose surprenante de voir les gens accourir en foule des endroits 
les plus recules de la ville et des faubourgs voir le saint, lui faire 
toucher leurs chapelets et leurs rosaires, lui baiser les pieds et les 
mains, entrant par violence dans 1'interieur du monastere afin d' avoir 
la consolation de le contempler. Plusieurs ecclesiastiques vinrent 

(i) Les Ghapitres Generaux avaient oomme Pierre de Villechese abbe de Saiut- 
Martin de Seez en 1666, prieur de Saiut-Evroult en 1669 et 1672, de Bonne-Nouvelle 
de Rouen en 1678, de Jumieges en 1678 et 1681, et de Saint-Etienne de Caen en 
i684. 

(a) L'abbaye de la Trinite, ou I'abbaye aux Dames, fut fondee Ji Caen pour des reli- 
gieux sur 1'ordre de Nicolas II par Matbilde, femme de Guillaume le. Conquerant, 
pour les motifs qui avaient fait imposer a ce dernier la fondation de Saint-Etienne 
dans la meme ville. La fondatrice regut la sepulture dans 1'eglise de la Trinite; 
le magnifique mausolee eleve sur sa tombe fut detruit par les Calvinistes en i56a. 
Cette abbaye apres la Revolution devint PH&tel-Dieu de la ville de Caen, et 1'eglise 
fut affectee au service d'une paroisse. 
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demander de menus objets qui avaient ete a son usage. C'est ainsi 
que Dieu se plait a faire connaitre apres leur mort ceux qui, par 
amour pour lui, ont cherche pendant leur vie a se derober aux yeux 
des hommes. Dom de Villechese mouru.t le 7 d'octobre i685. 

II avait coutume de prendre la discipline le jour des Morts et il 
engageait adroitement la communaute a I'imiter, sans neanmoins y 
obliger personne. Sa vie, soit dans le monde, soit dans le cloitre, fut 
toujours tres innocente, et un religieux qui, apres 1'avoir confesse 
pendant environ cinq ans, ouit sa confession generale au cours de sa 
derniere maladie, a declare qu'il avait eu bien de la peine a trouver 
en elle matiere d'absolution. 



XGI 
Du R. P. DOM MOMMOLE GEOFFROY 

Le Reverend Pere Dom Mommole Geoffroy, quoique ne a Saintes le 
17 septembre i6i5 de parents infectes de 1'heresie de Calvin, eut 
1'avantage de conserver toute sa vie, meme dans ses plus tendres 
annees, 1'integralite de sa foi. II perdit son pere etant encore jeune ; 
mais sa mere eut soin de Je bien faire etudier et, comme il avait Tes- 
prit vif, il reussit dans ses classes. Dieu lui ayant fait connaitre les 
dangers qui se rencontrent dans le siecle, le jeune Geoffroy resolut 
de les eviter en entrant dans le cloitre. Les larmes et les prieres de 
sa mere le retinrent un peu de temps, mais enfin la force de la grace 
Temporta sur les caresses maternelles, et il se presenta au monastere 
de Saint-Eutrope de Saintes (i), alors de 1'Etroite Observance de 
Cluni, ou il fit profession le 20 d'octobre i635, a 1'age de vingt ans. 

Environ ce temps-la, les monasteres reformes de Cluni fiirent unis 
a la Congregation de Saint-Maur et, en 1687, frere Geoffroy fut envoye 

(i) Situe dans un faubourg de Saintes, ce monastere fut construit a la fin du 
Vf siecle sous le vocable de saint Etienne par I'ev6que Pallade, qui y transporta 
le corps de saint Eutrope, premier evSque de cette ville et martyr. II devint une 
abbaye benedictine que Guillaume, comte de Poitiers, donna en 1081 a saint Hugues, 
abbe de Gluni. Saint-Eutrope ne fut plus des lors qu'un prieure dependant de cette 
grande abbaye. II subsista jusqu'a la fin du XVIIP siecle. La magnifique eglise du 
XI* siecle, avec les remaniements des XV% XVI* et XVIII", est devenue paroissiale. 
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etudier en philosophic & Saint-Allyre de Clermont, puis de la a Saint- 
Jean-d'Angely, ou il fit sa theologie sous le R. P. Dom Jean Harel. Ce 
dernier, reconnaissant la portee d'esprit d'un tel eleve, le recom- 
manda a Dom Anselme Gucheman (i), son successeur comme prieur 
et professeur, lequel affirma plusieurs fois que Dieu habitait dans 
1'Sme de frere Mommole; que ce jeune moine etait I'exemple de sa 
communaute par 1'absolue fidelite qu'il apportait a ses devoirs de 
religieux et que, sans doute, il serait un jour Tun des premiers Supe- 
rieurs de la Congregation. Ses etudes terminees, Dom Geoffrey fut 
envoye a Saint-Augustin de Limoges, ou il remplit d'abord 1' office 
de zelateur, puis ensuite celui de prieur claustral sous le R. P. Dom 
Marc Bastide, qui trouva en lui un homme selon son coeur et un 
appui sur lequel il se dechargea entierement du spirituel et du tem- 
porel du monastere durant les deux ans qu'il fut malade. La sagesse 
que fit paraitre Dom Mommole en cette rencontre lui valut d'etre mis 
a la tete du monastere de Solignac en 1647, tout en conservant la 
direction des jeunes profes qu'il avait formes a Saint-Augustin bien 
plus encore par ses exemples que par ses paroles. Le Chapitre general 
tenu a Vendome Tan 1648 le nomma prieur de Saint-Remy de Reims 
et en mme temps maitre des novices. Mais avant cela, par suite de 
la rupture de 1'union de la Congregation avec Cluni intervenue en 
i645, Dom Mommole avait du retourner dans son monastere de pro- 
fession. Un bref de translation obtenu du pape le i5 mai 1648 lui 
permit neanmoins de presenter requite au R. P. General, et il vint 
renouveler publiquement sa profession a Saint-Germain-des-Pres le 
1 1 juillet suivant entre les mains de ce dernier, apres quoi on 1'enyoya 
a Reims, ou il demeura six ans prieur. 

La France, en ce temps-la, etait agitee de guerres civiles, et, comme 
les ennemis du Roi serraient la ville d'assez pres, Dom Mommole 
remarqua que plusieurs des habitants balanc.aient dans la fidelite 
qu'ils devaient a leur prince et a 1'Etat. II monta en chaire devant 



(i) Ne k Ronchamp, dans le diocese de Besangon, Dom Anselme Guicheman, age 
de 17 ans, fit profession a 1'abbaye de Faverney le i4 octobre i6a5. Avec d'autres 
religieux de la Congregation de Saint-Vanne, il passa dans 1'ordre de Cluni afin 
d'y introduire une observance plus severe par 1'union avec les monasteres reformes 
de Lorraine et de France. Cette tentative n'ayant pas reussi, Dom Anselme Guche- 
man demeura dans la Congregation de Saint-Maur, dont les chapitres generaux le 
choisirent pour gduverner en i636 Saint-Pierre-le-Moutier; en 1689, t64a, i654 et 1667 
Saint- Jean-d' Angely ; en i645 et t648 Saint-Germain d'Auxerre. En i65i, il avait 6te 
designe comme Visiteur de la province de Chezal-Behoit. II mourut a Marmoutier, 
ou il avait etc nomme prieur en 1660. 
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une grande assembleVet rappela avec beaucoup de force et d' Elo- 
quence les devoirs de chacun en cette circonstance ; il fit aussi distri- 
buer de grandes aumones aux pauvres afin de les maintenir dans la 
fidelity. De plus, sans comptef avec la fatigue, de jour comme de 
nuit, il faisait la ronde autour de 1'abbaye pour parer aux surprises 
et encourager les sentinelles et les corps de garde a bien s'acquitter 
de leur metier. 

Au Ghapitre general de i654, Dom Geoffrey fut nomme prieur de 
Jumieges en meme temps que maitre des novices : Dieu lui avait en 
effet accorde le discernement des esprits et un grand talent pour bien 
eclairer la jeunesse. On a su par les domestiques que les fetes et 
dimanches, apres avoir joint nos confreres pour la recreation, il allait 
a la cuisine laver la vaisselle avec les valets et qu'il n'en sortait pas 
que tout ne fut nettoye. En 1660 Dom Mommole devint Abbe de Saint- 
Allyre de Glermont et eut encore la direction des jeunes profes, qu'il 
devancait partout, les animant autant par ses actions que par ses 
paroles. Sa reputation aupres des personnes les plus distinguees de la 
ville *grandit bientot, car lorsque celles-ci le venaient voir, souvent 
elles le trouvaient en" habit de travail, la hotte sur le dos, ou bien 
balayant le monastere. Sa charite envers les Peres Jesuites de Mont- 
f errant, qui pratiquaient un nouvel 6tablissement dans la ville de 
Glermont, parut en ce qu'il les regut charitablement et retira leufs 
meubles dans 1'abbaye de Saint-Allyre jusqu'a ce qu'ils fussent pai- 
sibles possesseurs de leur college. II les assista aussi de ses bons 
conseils. 

Apres trois ans de superiorite a Saint-Allyre, le R. P. Dom Mom- 
mole fut nomme de suite Visiteur dans trois provinces^ et partout il 
maintint par sa vigilance le bon ordre et la regularite, confirmant 
les bons religieux dans le bien et ramenant les mauvais a leur devoir 
par sa douceur et sa prudence. Tandis qu'il etait Visiteur de Ghezal- 
Benoit, il donna une preuve de son detachement a 1'egard de ses 
parents, car il ne consentit jamais a leur rendre visite a Saintes, bien 
que son oncle, receveur de la ville, et d'autres personnes des plus 
considerables, le vinssent voir et fissent toutes les instances possibles 
pour obtenir qu'il leur rendit la pareille. Mais Dom Mommole, qui 
avait enseigne aux jeunes religieux de cette province a vivre detaches 
de leurs proches, ne consentit pas a detruire par son exemple ce qu'il 
avait enseigne en paroles. II gouverna ainsi en qualite de Visiteur les 
provinces de Chezal-Benoit, de Toulouse et de France, puis ensuite 
il fut elu prieur de Saint-Denis en France, devint au bout de trois ans 
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Assistant du Tres Reverend Pere Dom Vincent Marsolles, poste qu'il 
occupa durant six ans, et il redevint prieur de Saint-Denis (i). 

En ce temps-la, le Roi envoya a Corbie un exempt de ses gardes 
pour se saisir de la personne de Dom Gabriel Gerberon (a), qui y 6tait 
sous-prieur et qu'on accusait d'etre 1'auteur de plusieurs libelles fails 
contre quelques eveques. Mais le Pere, en ayant eu vent, prit la fuite 
et se retira en Hollande. La Gour fut extremement irritee de cette 
evasion et, croyant que le R. P. Prieur (3) y avait eu part, elle ren- 
voya le meme exempt pour se saisir de lui. Lorsque celui-ci arriva a 
Corbie, il trouva que le Prieur s'etait enfui de meme; ce qui irrita 
la Gour encore davantage. Dans une circonstance si fachieuse, les 
Superieurs crurent qu'il fallait envoyer a Corbie un homme d'autorit& 
pour informer contre le Pere Gerberon, et ils jeterent les yeux sur 
Dom Mommole, alors prieur de Saint-Denis, et ce choix plut beau- 



(i) Dom Mommole Geoffrey fut prieur de Saint-Remy die Reims, i648-i654 ; de~ 
Jumieges, i654-t66o; abbe de Saint-Allyre de Clermont, i66o-i663; Visiteur de la 
province de Chezal-Benoit, i663-i666, de la province de Toulouse, 1666-1669, de la 
province de France, 1669-1672; prieur de Saint-Denis, 1672-1675; assistant du 
R. P. General, 1675-1681; et de nouveau prieur de Saint-Denis, 1681-1688. 

(a) Dom Gabriel Gerberon, ne a Saint-Calais, au diocese du Mans, age de 19 ans 
fit profession a Saint-Melaine de Rennes le n novembre i64g. Apres avoir habits 
divers monasteres, il vint a 1'abbaye de Saint-Germain-des-Pre's, et s'y employa a 
1'etude des Peres. Son premier ouvrage fut Apologia pro Raperto abbatc Juitiensi in 
qaa de eucharistica veritate cam catholice sensisse et scripsisse demonstrat vindex G. G. 
in-8, Paris, 1669. On lui doit : S. Anselmi opera omnia, necnon Eadmeri, monachi Can- 
tuariensis, Historia novorum et alia opuscula, in-f, Paris, 1676. Malheureusement en 
toutes circonstances, Dom Gerberon se montra 1'ardent defenseur des doctrines jan- 
senistes. Pour eviter tout eclat ses superieurs 1'envoyerent k Argenteuil, puis a 
Corbie. Lorsqu'il prit la fuite et passa eu Hollande, il etait accuse de propager le 
jansenisme, d'avoir pris parti contre la Cour dans Paffaire de la Regale et de n'fetre 
pas etranger a divers ecrits contre Mgr de Harlay, archeveque de Paris. Hors de 
France, Dom Gerberon, en relations etroites avec Quesnel et autres defenseurs de la 
pretendue doctrine de saint Augustin, publia bon nombre d'ouvrages et de pam- 
phlets. Ayant cru pouvoir venir a Bruxelles, il y fut arr^te, et apres son process et 
sa condamnation fut conduit hors du pays et a la citadelle d' Amiens d'ou, en 1707, 
il fut transfere au donjon de Vincennes ou il demeura jusqu'en 1710. II futensuite 
autorise a demeurer a 1'abbaye de Saint-Denis, ou il mourut le ag mars 1711. 

(3) Ce prieur de Corbie etait Dom Louis Seroux. Ne a Compiegne, ce religieux 
avait fait profession a Saint-Remy de Reims le i3 octobre 1668. II fut prieur "de 
Saint-Nicaise de Meulan, 1 660-1 663 ; de Saint-Basle, i663-i66g; du Mont-Saint- 
Quentin, 1669-1675 ; de Saint-Val&ry, 1675-1678. II fut nomme prieur de Corbie par 
les chapitres g4neraux de 1678 et 1681. A la suite de L'affaire de Dom Gerberon un 
ordre de la Cour etait intervenu pour exclure de toute charge dans la Congregation 
Dom Louis Seroux et Dom Mommole Geoffrey. Cet ordre ayant ete rapporte en 
1686, Dom Seroux fut 1'annee suivante nomme prieur du Mont-Saint-Quentin, 
1687-1690, puis de Corbie, 1690-1696, et de nouveau du Mont-Saint-Quentin, 1696, 
ou il mourut en charge le 33 avril 1703. 
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coup a la Cour. Le. Reverend Pere se soumit a 1'ordre qu'on lui inti- 
mait, quoiqu'il previt bien 1'embarras ou on le jetait. 

II alia done a Corbie et, apres avoir declare a la communaute sa 
commission, il fit ses informations dans toute 1' exactitude possible, 
puis il envoya en Gour son proces-verbal, dans lequel il ne se trouva 
aucune deposition centre le sous-prieur; ce qui ne fit pas plaisir au 
ministre auquel etait .adressee cette piece. Aussi, lorsque, de re tour a 
Paris, Dom Mommole alia voir ce personnage pour lui rendre compte 
de sa commission, en fut-il fort mal regu et traite comme quelqu'un 
qui aurait voulu favoriser Dom Gabriel Gerberon. Mais le Reverend 
Pere, qui etait un homme droit, repondit au ministre avec beaucoup 
de fermete qu'il avait agi comme il devait et qu'il defiait les plus 
habiles praticiens du royaume de trouver la moindre chose a redire 
dans son proces-verbal. La Congregation etait alors sans General, par 
suite du deces de Dom Vincent Marsolles survenu le 5 septembre 1681, 
et il fallut donner un successeur a ce dernier dans la diete qui se tint 
a Saint-Germain-des-Pr6s 1'annee suivante. Les Visiteurs et les Assis- 
tants, etant assembles, commencerent par s'adjoindre un neuvieme 
definiteur pour proceder avec eux a 1' election, et ils choisirent Dom 
Mommole, qu'on envoya querir a Saint-Denis et qui se trouva a diner 
A Saint-Germain. Tous jeterent les yeux sur lui pour le faire General; 
mais il flit le premier a declarer que, dans 1'etat actuel des affaires 
de la Congregation, il fallait en choisir un autre, et Ton elut le R. P. 
Dom Benoit Brachet, qui, peu de jours apres, reQut une lettre de 
cachet lui enjoignant de deposer Dom Mommole Geoffroy et quelques 
autres superieurs. Get ordre affligea fort le nouveau General et toute 
la Diete, dont les reunions se pfolongerent assez longtemps et qui 
garda un grand silence sur les ordres du Roi. La rumeur s'en repan- 
dit neanmoins a Saint-Denis, si bien que Dom Mommole, voyant 
1'inquietude de ses religieux, leur dit un jour en pleine assembles : 
Je vois bien, mes- Peres et chers confreres, que vous etes en "peine 
sur mon sort; ne vous troublez pas, les Superieurs on t ordre de me 
deposer; que cela ne vous fasse pas de peine. Je tScherai dorenavant 
de vous montrer dans mes actions ce que je vous ai enseigne par 
<( mes paroles. 

II regut cette disgrace avec une grande egalite d'esprit, sans faire 
paraitre le moindre chagrin de sa deposition. II remercia Dieu de 
1'avoir decharge d'un fardeau qu'il avait longtemps porte centre son 
gre et dont il souhaitait d'etre debarrass6 pour vaquer a soi-meme et 
se preparer a la mort. Les premiers Superieurs de la Congregation 



* 
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lui temoignerent par leurs lettres le deplaisir que leur causait ce qui 
lui etait arrive ; lui; de son cote, leur repondit qu'il mettait cette dis- 
grace au nombre des plus grandes favours que Dieu lui eut faites et 
que jamais il n'avait et6 plus content. II refusa meme les places qui 
lui etaient offertes en d'autres monasteres, declarant qu'il etait bien 
aise de paraitre le dernier de tous dans un mileu ou il avait et si 
longtemps le premier. Oubliant tout ce qu'il avait ete precedemment 
dans la Congregation, il se revetit d'un esprit de simplicite et sou- 
mission a 1'egard de son Superieur, si bien qu'a le voir, on aurait dit 
que jamais il n'avait ete en charge, et que lorsqu'il venait tardivement 
en recreation, il ne se joignait a aucune bande et il n'eut pas con- 
senti a le faire avant d'avoir demande la permission au plus ancien. 
II assistait regulierement a tous les divins offices de jour et de nuit ; 
il remplissait a son tour les fonctions d'hebdomadier, de lecteur et 
de serviteur au refectoire, et ne croyait pas que son dge avance dut le 
dispenser de ces charges pourtant assez penibles a Saint-Denis. II ne 
manquait non plus jamais au travail manuel et prenait un singulier 
plaisir & faire 1'ofBce d'humilite, balayant les lieux communs et ecu- 
rant les pots de chambre. Les veilles de grandes fetes il ne manquait 
jamais de faire des penitences extraordinaires au refectoire, telles que 
de diner a terre, de baiser les pieds des religieux, de demander par- 
don publiquement, de pratiquer des abstinences particulieres, ou 
bien de se livrer a d'autres pratiques secretes de mortification dont il 
demandait 1'autorisation a son Superieur avec une humilite de novice. 

Durant les trois ou quatre ans qu'il survecut a sa deposition, Dom 
Mommole ne sortit que deux fois du monastere : la premiere pour 
aller visiter les Peres Recollets, la seconde pour aller consoler au lit 
de mort un cure qui souhaitait le voir et lui communiquer quelques 
affaires. II etait continuellement dans sa chambre, uniquement occupe 
de Dieu. Le matin il ne parlait jamais qu'apres avoir dit la sainte 
messe qu'il celebrait regulierement chaque jour a Theure qui lui etait 
marquee, et si par hasard quelqu'un Tinterrogeait ou lui demandait 
quelque chose, il ne repondait que par signes. Ses premieres paroles, 
croyait-il, devaient etre consacrees a Dieu, et il avait un tel respect 
pour le silence, que parfois il declarait souhaiter ou bien que Ton eut 
conserve, ou bien qu'on retablit les premieres pratiques de la Con- 
gregation et que Ton ne conferat ensemble que les jours de dimanches 
et de fetes, a 1'exclusion de 1'Avent et du Gareme, ou Ton n'eut ouvert 
la bpuche que pour chanter les louanges de Dieu. 

Son amour pour la pauvret6 lui faisait raccommoder lui-meme ses 
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habits, et cela etant superieur. Lorsqu'il etait Visiteur, un religieux 
qui le trouva ainsi occupe lui dit que dans la maison il y avait un 
tailleur pret a faire cette besogne. Mais Don* Mommole repliqua qu'il 
en serait bien fache et qu'il croirait aller centre la pauvrete en confiant 
la reparation de ses vetements a un autre. II n'avait pas moins de zele 
pour la chastet6, car il ne pouvait rien entendre centre cette vertu, 
qu'il ne fremit et ne temoignat de 1'horreur. 11-ne parlait jamais aux 
femmes que par contrainte, le plus brievement qu'il pouvait et avec 
les dernieres circonspections. II ne pouvait souffrir qu'on touchat la 
moindre partie nue de son corps, et il etait convenu avec un religieux 
que le premier des deux qui mourrait serait enseveli par 1'autre avec 
ce souci de modestje et de respect surnaturel. 

Pendant le Careme de 1686, Dom Geoffrey fit une retraite extraor- 
dinaire; il eprouva aussi plusieurs faiblesses qu'il endura avec sa 
patience ordinaire, sans mot dire. Toutefois, se trouvant au sermon 
la troisieme fete de Piques, il fut saisi d'une oppression d'estomac 
si violente qu'il dut se laisser conduire a Tinfirmerie. Les remedes 
qu'on lui donna 1'ayant soulage quelque peu, il revint aussitot a la 
communaute et se remit a suivre les exercices reguliers a son ordi- 
naire. Ce fut pour peu de temps, car le vendredi suivant, qui etait le 
19 avril, il eut une oppresssion encore plus violente, accompagnee 
d'un rhumatisme des epaules. On le ramena a 1'infirmerie, ou il con- 
tinua a observer 1'abstinence jusqu'au moment du redOublement de 
la fievre, qui le contraignit a prendre des bouillons a la viande. Mais 
il est a remarquer que, dans toutes ses maladies, on ne put jamais 
le persuader de manger de la viande pendant plusieurs jours de suite ; 
il trouvait toujours des raisons apparentes de dispense qui conten- 
taient les superieurs et les infirmiers. 

Depuis le 19 avril, jour de son entree a 1'infirmerie, jusqu'a la fete 
de saint Marc, qu'on voulut Ten empecher a cause de sa grande fai- 
blesse, il dit tous les jours la sainte messe. II fit pourtant de si gran- 
des instances, assurant que ce serait la derniere qu'il celebrerait, 
qu'on se preta a son pieux desir. L' oppression avait augmente et on 
lui declara que le mal etait mortel; il s'ecria alors : Laetatas sum in 
his quae dicta sunt mihi : In domum Domini ibimus! II demanda et 
regut le saint Viatique avec une grande pi6te, fit une exhortation tres 
pathetique a la communaute, puis il attendit 1'instant ou il plairait 
au Seigneur de 1'appeler. Qiioiqu'il fut d'un naturel vif et bouillant, 
il ne fit neanmoins paraitre aucune impatience dans ses souffrances :. 
boissons, remedes, bouillons, il recevait tout avec soumission et 
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actions de graces. Le premier jour du mois de mai, la communaute 
etant allee en procession a Montmartre, le R. P. Visiteur resta aii 
monastere avec quelques-uns des anciens pretres; a Tissue des vepres 
1'etat du malade ayant empire, on lui donna 1'extreme-onction, et il 
expira doucement au moment ou Ton achevait la derniere. C'etait Tan 
1686. 

Dom Mommole fut tres regrette de tous les gens de Men, car c'etait 
Tun des superieurs les plus accomplis qui fussent dans la Congrega- 
tion, et il eut etc" difficile d'en trouver un plus zele et mieux doue 
pour conduire une communaute et faire observer jusqu'aux plus 
petites regies. Mais son temps etait venu, et la recompense de ses 
travaux 1'attendait. Apres sa deposition, ce religieux composa un 
juste volume avec ce qu'il avait remarque d'edifiant dans ceux de nos 
confreres connusde lui ( i ). 



XCII 
Du R. P. DOM ROBERT JAMET 

Dom Robert Jamet etait ne a Benarville, dans le diocese de Rouen ; 
le 7 Janvier 1629 il fit profesion, a 1'slge de dix-neuf ans, avec Dom 
Philibert Jamet, son frere, au monastere de Jumieges. Ils avaient un 
troisieme frere, Dom Humbert (a), qui les avait precedes dans la" 
Congregation ; plusieurs autres de leurs parents s'y consacrerent de 
memo a Dieu. En raison de son mrite, Dom Robert Jamet fut eleve 
a la superior! te (3) ; mais il versa tant de larmes et sollicita sa 

(i) Dom Besse a public cette notice dans la Revue de Saintonge et d'Aunis, t. XXII, 
1902, p. 87-42, et dans le Bulletin de saint Martin et de-saint Benoit (Ligagf), avril igoa, 
p. 164-170. Dom Maur Tassin, Hist. Hit. de le Congr. de Saint-Maur, p. 780, nous 
apprend que Dom Mommole Geoffrey a compose deux ouvrages-npn imprimes. 
Le premier est un Traitd de I'honnStete des mceurs : le second contient les Vies edi- 
fiantes des Religieux de la Congregation de Saint-Maur . 

(a) Dom Humbert Jamet, age de n ans, fit profession a Jumieges le i" avril 1628. 
II mourut a Saint-Wandrille apres avoir ete prieur de Brantome de i63g a i645, et 
abbe de Ghezal-Benoit de i64& k 1661. Sur Dom Philibert Jamet, voir plus haut, 
p. 38, la notice que lui consacre Dom Martene. 

(3) Dom Robert Jamet gouverna les monasteres de Saint-Florent de Saumur de 
1 648 a 1661 et de Saint-Florent-le-Vieil de i65i k i653. 
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decharge avec une telle instance, qu'il fallut accorder a ses pleurs ce 
que son merite exigeait qu'on lui refusal. On lui donna alors la celle- 
rerie de Jumieges, qu'il gera avec edification pendant pres de qua- 
rante ans. C'etait un modele de regularite, et son respect pour le 
silence etait si grand, qu'oblige dans sa vieillesse d'aller chaque matin 
a rinfirmerie prendre quelque soulagement, il le faisait sans echanger 
une parole avec les autres malades. Lorsqu'il apercevait quelque reli- 
gieux un peu emancipe sur cet article, il faisait a celui-la une chari- 
table correction et lui disait : Mon Dieu, mon Dieu, on ne faisait 
pas cela autrefois. Dom Robert Jarriet mpurut a Jumieges, le 
3maii686(i). :. 



XCIII 
Du R. P. DOM LAZARE RENARD 

Dom Lazare Renard etait natif d'Espiais (2), dans le diocese de 
Chartres; il fit profession a 1'age de vingt ans, le 4 juin 1687, au 
monastere de Vend6me. Toute sa vie, il v6cut dans la Congregation 
eri tres bori religieux et avec une tres grande simplicite. II etait un 
habile rebouteur, ce qui lui donnait occasion de pratiquer la charite 
de temps en temps. Sa mort fut tres patiente et il semble en avoir eu 
revelation. La veille, apres vepres, il alia voir tous les religieux en 
particulier dans leurs chambres du dortoir et il leur dit a tous : Deo 
gr alias! Priez Dieu pour moi, je mourrai bientot. Ghacun regarda 
ce compliment comme un trait de la simplicite du bonhomme. Mais 
le lendemain matin apres Prime, il fut trouver le sous-prieur et lui 
dit : Je vous prie, mon Reverend Pere, de me donner le saint viati- 
que, car je mourrai bient6t. Le sous-prieur cut beau lui represen- 
ter qu'il n'etait pas si mal qu'il croyait; toujo.urs il repondait : Je 
mourrai bientot. Enfin il fit tant d'instances que le sous-prieur le 
communiaaTeglise par forme de viatique. Son action de graces ache- 
vee, Dom Renard se retira a 1'infirmerie. Apres le diner, le prieur dit a 

(i") La Matricule fixe le jour de la mort de Dom Robert Jamet au 3i mai, tandis 
que 1'Histoire de 1'abbaye de Jumiegei, t. Ill, p. i8a, donne le 3o de cc memo moit. 

(a) Espiais, autrefois du diocese de Chartres, maintenant du diocese de Blois, dans 
le canton de Selommes. 
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nos confreres : Aliens voir Dom Lazare. Etant entre dans la cham- 
bre, il mania le pouls du malade et lui dit qu'il le trouvait faible : 
a Vous avez raison, reprit celui-ci, et je vous prie, mon Reverend 
Pere, de me donner I'extreme-onction. Le prieur lui representa 
alors qu'il n'etaitpas si malade; mais Dom Lazare continua d'insister 
pour qu'pn lui administrat le sacrement des mourants, donnant pour 
raison que sa fin etait proche. II le rec.ut avec une grande presence 
d'esprit, et, lorsque toutes les onctions eurent ete faites, il etendit ses 
membres, se ferma lui-meme les yeux, joignit les mains et rendit 
son me a Dieu; spectacle qui surprit extremement nos confreres. 
Dom Lazare Renard mourut ainsi a Ferrieres (i), le i er juin 1686. 



XCIV 
Du R. P. DOM GUY AUREY 

Dom Guy Aurey etait Tun des officiers les plus accomplis que j'ai 
jamais connus. Originaire de Grosley (2), dans le diocese d'Evreux, il 
fit profession a Vendome le 5 Janvier i665, a 1'aige de .vingt-trois ans. 

(i) Ferrieres-en.-Gdtina.is, dans 1'ancien diocese de Sens, main tenant d'Orleans. 
L'abbaye de Ferrieres doit son origioe k un antique oratoire dedie a la Sainte Vierge 
et connu sous le nom de Ndtre-Dame de Bethleem. Vers 63o, le due Wandelbert 
construisit le monastere, le soumettant k 1'autorite du Souverain Pontife. Au com- 
mencement du IX* siecle, il fut reconstruit par 1'abbe saint Aldric, qui, en Sag, fut 
appele a gouverner 1'Eglise de Sens. A cette epoque 1'abbaye fut placee sous le 
vocable de saint Pierre. Ses ecoles, ou Loup Servat enseigna avant de devenir abbe 
(v. 862), etaient celebres dans toute la chretienle. Vers n /jo fut entreprise la recons- 
truction de Teglise abbatiale, que le pape Alexandre Illconsacra en n63. Ruine par 
la guerre d& Cent Ans, Saint-Pierre de Ferrieres fut releve par 1'abbe Louis de Blan- 
chefort (i465-i5o5), et 1'abbe Jean Pot de Rhodes, son successeur, y introduisit les 
coutumes de la congregation de Bursfeld. Plus tard le monastere fut incorpore a 
1'ordre de Gluni. Ferrieres eut le malheur d'avoir pour abbe commendataire le 
trop fameux Odet de Coligny, cardinal de Chatillon, qui, apres avoir embrasse 
1'heresie, livra aux fureurs des protestants son abbaye, dont plusieurs religieux 
furent massacres. L'abbe Andre Fr^miot, ancien archeveque de Bourges, y intro- 
duisit en 1 633 la Congregation de Saint-Maur. L'^glise restauree sert a la 
paroisse. Dans ce qui subsiste des bailments conventuels, furent etablis la mairie, 
une maison d'ecole et un pensionnat pour jeunes filles. Notre-Dame de Bethleem, 
dont la statue miraculeuse fut sauvee au moment de la Revolution, attire toujours 
de nombreux pelerins. . ' c 

(2) Grosley, com. du canton de Beaumont-le-Roger, Eure. 
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Lorsqu'il etait procureur de Saint-Florent de Saumur, il fut oblig6 
de venir a Paris pour les affaires de sa maison et il fit paraitre tant 
de sagesse, de regularite et d' exactitude a 1'office divin que, des lors, 
on I'eut fait superieur, sans la persuasion que Ton avail qu'il rendrait 
plus de services a la Congregation dans les emplois exterieurs. Aussi 
le nomma-t-on depositaire de nos monasteres (i). C'etait un officier 
si honnete que, non seulement il ne rebutait jamais personne, mais 
que, sur-le-champ, il accordait a chacun sa demande, et cela de si 
bonne grace que Ton croyait avoir regu de lui un double bienfait. S'il 
etait dans 1'impossibilite de repondre a ce qu'on lui demandait, il 
savait encore faire gouter son refus. fitant tombe malade d'une fievre 
chaude qu'il contracta en cherchant a faire plaisir a un confrere, il fut 
enleve au bout de neuf jours. Sa mort arriva le a4 juillet 1686 (2), et 
ses obseques eurent lieu le lendemain, fete de saint Germain. Je 
pleurai amerement a sa mort, la perte que la Congregation faisait d'un 
si excellent sujet. 



xcv 

Du R. P. DOM BENO!T BRACHET 

Le Reverend Pere Dom Benoit Brachet appartenait a Tune des pre- 
mieres families d'Orleans, et Dieu lui avait donne un si riche naturel 
qu'on peut dire de lui : Sortitus est animam bonam. II avait pris 1'ha- 
bit a 1'age de douze ans, au monastere de Saint-Benoit-sur-Loire; 
mais, possedant de Tesprit, de la piete et une grande droiture de 
coeur, il ne fut pas longtemps sans s'apercevoir qu'il habitait une 
maison ou Ton etait aussi eloigne de Tesprit de saint Benoit qu'on 
etait proche de son corps. La Congregation de Saint-Maur, a cette epo- 
que-la, commengait a naitre, et cette nouvelle reforme faisait tant de 
bruit dans le monde et dans les cloitres de 1'Ordre, que ceux des 

(1) Le Necrologe de Saint-Germain-des-Pres nous apprend qu'apres avoir ete 
procureur en divers monasteres, Dom Guy Aurey fut nomme par le Chapitre gene- 
ral de 1 684 depositaire de la Congregation. Le religieux nomme a cette fonction 
faisait partie du Regime. II avait Padministration des revenus necessaires au gou- 
vernement general de la Congregation. 

(2) Dom Guy Aurey mourut a I'abbaye de Saint-Germain-des-Pres. 
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moines Anciens qui souhaitaient vivre conform6ment aux obligations 
de leur etat, venaient s'y refugier comme dans un asile. La, du moins, 
ils etaient a couvert des dangers d'un etat embrasse sans vocation, 
par la volonte de leurs parents, ou par desir de se menager un eta- 
blissement qui leur procurat des aises pour leur vie entiere. Ce fut ce 
parti aiiquel s'arreta Dom Brachet. II etait tout jeune encore et je ne 
sais s'il avait deja fait profession, lorsqu'il sollicita son admission 
'dans la Congregation. Apres son admission et au bout d'une annee 
de noviciat, il s'y engagea par les voeux solennels qu'il prononga le 
sixieme de juin 1627, au monastere de Saint-Faron; il avait pour lors 
dix-neuf ans. 

Au sortir de son seminaire, il rec.ut la conduite des jeunes profes 
et peu apres on lui fit enseigner la philosophic a nos confreres de 
Tiron. II s'appliqua davantage a former de bons religieux qu'a pre- 
parer des savants et, de temps en temps, il interrompait ses legons et 
emmenait ses ecoliers travailler au jardin. II n'avait pas dix ans de 
profession, lorsqu'en i636, il fut nomme prieur de Saint-Martin-des- 
Ghamps qui, en ce temps-la, etait uni a la Congregation. II conlinua 
d'y enseigner la philosophic a nos confreres. La sagesse qu'il faisait 
paraitre dans son gouvernement le designait des lors pour remplir 
les premiers postes parmi nous. Trois ans apres, il fut en effet elu 
prieur de Saint-Germain-des-Pres, et iln' avail que trente ans. Toutefois 
dans un age si peu avance il possedait deja la prudence des vieillards 
et, par sa dexterite a conduire sa communaute, il s' acquit Men tot au 
dedans et au dehors une telle reputation, que le roi et le Parlement 
de Paris le choisirent pour examiner, regler et terminer les contesta- 
tions de plusieurs Ordres ou communautes religieuses. II reussit dans 
cette commission a la satisfaction des parties interessees. On remar- 
quait surtout en lui une si grande droiture, que tout le monde vou- 
lait avoir affaire a lui. Aussi les eveques et les abbes desireux d'in- 
troduire la reforme dans leurs dioceses ou dans leurs monasteres, 
etaient-ils ravis de traiter avec le Pere Brachet, qui dela sorte a intro- 
duit avec des peines incroyables la reforme dans plus de soixante 
monasteres. II etait ennemi des proces et disait communement qu'un 
proces accommode etait un proces gagne. II ajoutait qu'etant mises 
en balance avec Tespoir de la reussite et la perte de temps ou de repos, 
et les depenses inevitables dans les longues procedures, et la charite 
violee et la reputation compromise, et la dissipation tant des officiers 
que des superieurs, il y avait encore avantage a ne point plaider du 
tout. II ne n^gligeait cependant point les interets des monasteres et 
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les soutenait au contraire vigoureusement, quoique toujours avec 
prudence. 

Les grandes occupations du Pere Brachet ne 1'emp^chaient point 
d'etre attentif a la regularity de son monastere et de donner lui-meme 
Fexemple k ses freres. II ne se livrait jamais aux affaires qu'il n'eut 
fait ses meditations et acheve' ses lectures de 1'Ecriture, de notre sainte 
Regie, de limitation de Notre-Seigneur J4sus-Christ ou de quelque 
autre livre de piete. On Vint un jour le chercher en hdte pour une 
affaire qui semblait ne souffrir aucun retardement. J'irai, dit-il sans 
s'emouvoir, apres avoir rendu a Dieu ce que je lui dois. Et se tour- 
nant vers un religieux de la communaute qui etait survenu et qui 
avait trouve le prieur a genoux sur son oratoire, lisant notre sainte 
Regie, ilajouta : Souvenez-vous, mon frere, qu'il ne faut jamais sortir 
sans avoir acheve ses lectures. Cette pratique, il ne la negligeait 
pas meme dans ses voyages. Tous les jours il disait la sainte messe 
avec une grande devotion, et il fallait de serieuses indispositions pour 
1'obliger a s'en dispenser. Tandis qu'il se rendait au dernier chapitre 
general auquel il assista, un jour apres dix lieues de voiture il 
se deroba de la compagnie pour aller celebrer ainsi le saint sacrifice 
et, arrive a 1'eglise, il tomba dans une espece de faiblesse avant qiie 
de s'habiller. Comme on le priait de ne point celebrer ce jour-la, a 
cause de sa faiblesse et de son inanition, il fut 'impossible de rien 
gagner sur lui, et sa seule reponse fut que Dieu le fortifierait. Et en 
effet il dit la messe comme s'il n'avait ressenti aucune incommodite 
precedemment. 

Comme le Pere Brachet cherchait Dieu en toutes ses actions, Dieu 
de son cote le combla de telles benedictions, que tous 1'avaient en 
estime. Cela alia meme a ce point que Mgr 1'Eveque de Metz (i) vou- 
lut le faire son coadjuteur. Le roi, la reine, le cardinal de Richelieu, 
approuverent ce choix et lui donnerent leur consentement ; il n'y eut 
que 1'interesse a s'y opposer. Avec le meme desinteressement il refusa 
1'eveche d'Evreux, que la reine-mere avait eu la bonte de lui offrir, 
ajoutant qu'il preferait son capuchon aux mitres et le soin de son 
monastere au gouvernement d'un diocese. Cela ne Tempecha pas de 
travailler a rembellissement de la maison de Dieu ; la nef et la croi- 
see de Teglise, qui etaient dans un etat pitoyable, furent voutees par 

(i) Henri de Bourbon, due de Verneuil, fils naturel de Henri IV, eveque de Metz 

en 1612, fut nomme abbe commendataire de Saint-Germain-dss-Pres en 1628. 

-N'ayant jamais regu les ordres sacres, il se demit de son eveche en i65a, de ses 

autres benefices en 1668 et rentra dans la vie seculiere. II mourut le 28 mars 1682. 
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ses soins ; il fit faire aussi les deux chapelles des croisees, le portail 
de sairite Marguerite etles grandes murailles de 1'enclos. II s'occupa 
aussi de r^parer les fermes et d'op6rer le retrait de la terfe de Gor- 
doue (i). 

Au Chapitre de i645, Dom Benoit Brachet futelu Assistant du tres 
R6v6rend Pere G6n6ral (a) et continu6 pendant trois ans encore prieur 
de Saint-Germain-des-Pr6s. En ce temps-la, Dom Faron de Chalus 
s'erigea en chef de parti et s'efforga de faire un schisme dans la Con- 
gregation. Souffrant impatiemment sa deposition, ce religieux s'eleva 
centre le regime et attira dans son parti tous les esprits inquiets et 
ambitieux qui murmuraient fort de n'avoir pas et6 mis dans les char- 
ges dont ils etaient des lors indignes. Jugeant qu'il n'avancerait pas 
beaucoup devant les tribunaux, ni a la Gour de France, ou la Congre- 
gation etait estimee, Dom Faron porta cette affaire a Rome et, dans 
le but de reussir, il y depecha Dom Placide Duchemin et Dom Bar- 
ttielemy Corbelin> deux hommes d'esprit, eloquents et capables d'en 
imposer. Le R. P. General leur opposa Dom Brachet, qui lui-meme par- 
tit pour Rome. Des son arrivee, Dieu confondit 1'iniquite, etle Saint- 
Pere, apres avoir fait examiner 1'affaire dans la Congregation des 
Reguliers, declara que le Chapitre general avail eu le droit de faire des 
changemenls dans les premieres Constitutions ; il apprpuva, de plus, 
celles qui avaient ete elaborees et commanda a tous les religieux de 
notre Congregation de s'y soumettre et de les observer. Le decret du 
Pape est du 28 aout 1647 et un nouveau Bref du 20 novembre de la 
meme annee vint le confirmer. 

Avant de quitter Rome, les deux partisans de, Dom Faron feignirent 
de vouloir se reconcilier avec le R. P. Brachet et ils 1'inviterent a 
diner. Les amis de ce dernier Tavertirent de se defier et que le des- 
sein de ses amphitryons etait de I'empoisonner. II ne s'en effraya point. 
Je travaille pour la gloire de Dieu, dit-il, j'irai en son nom et avec 
confiance. II alia en effet sans crainte, mangea avec eux, et il ne lui 
arriva aucun mal, sinon que la reconciliation ne s'ensuivit pas. Ges 
esprits factieux etaient trop orgueilleux pour faire leur soumission, 
tous deux sortirent de la Congregation, et Dom Placide Duchemin, 
je ne sais par quelles intrigues, fut sacre eveque de Babylone, sans 
pourtant aller travailler dans son diocese et, negligeant le salut des 
ames dont il avait ete charge en recevant le caractere episcopal, il se 
devoua au service des grands. II etait procureur de Monsieur TAbbe 

(i) Gordoux, terre et seigneurie dans la commune de Gourpalay, Seine-et-Marne 
(a) Le R. Pere General etait Dom Gregoire Tarisse. 
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de Saint-Aubin d' Angers, lorsqu'il fallut traiter pour 1'introduction 
de la r^forme en cette maison. Aucun de nos confreres ne voulait 
avoir communication avec un tel intermediate, et le Pere Brachet 
avait encore plus de raisons que les autres de ne se point compromet- 
tre avec lui. Mais comme il agissait par des motifs plus purs, il 
declara que, s'il s'agissait de la gloire de Dieu et du bien spirituel de 
la Congregation, il ne se refuserait pas a traiter avec le plus horrible 
de tous les demons. 

Gomme Dieu donnait une benediction particuliere aux entreprises 
du R. P. Dom Benoit_ Brachet, les Sup6rieurs ne consentirent jamais 
a 1'ecarter de Paris. Aussi demeura-t-il toujours ou prieur de Saint-Ger- 
main-des-Pres, ou Assistant du tres Reverend Pere Superieur General 
ou bien son secretaire (i). II 6tait Assistant lorsque mourut le 
R. P. Marsolles, le 5 septembre 1681 , et a la suite de ce deces il devint 
Vicaire general de la Congregation. II indiqua le monastere de Saint- 
Benoit-sur-Loire comme lieu de la diete ou se ferait 1' election du nou- 
veau General ; cette reunion se serait tenue ainsi en presence des reli- 
ques de notre Bienheureux Pere. Mais quelques religieux dyscoles, 
dans le dessein de brouiller, firent donnerpar la Courl'ordre de tenir 
cette diete a Saint-Germain-des-Pres. Les Visiteurs s'y rendirent et 
elurent pour general le R. P. Brachet, nonobstant son age avance et 
sa pesanteur. .On fit grande violence a sa modestie et a son humilite, 
et les larmes qu'il repandit en cette rencontre temoignerent de la 
peine qu'il ressentait. Lorsqu'on vint au Ghapitre pour declarer re- 
lection en public et que nous le vimes entrer son mouchoir a la main, 
essuyant ses pleurs, nous nous dimes aussitot que c'etait lui qui etait 
General. Lorsqu'on sut cette election en Cour, les courtisans- dirent 
au Roi que les Benedictins avaient choisi le Pere Brachet pour leur 
Superieur general et que 1'elu etait un si brave homme, que Sa 
Majeste elle-meme eut jete les yeux sur lui si elle avait eu a faire cette 
nomination. Ce dont le Roi fut tres satisfait. 

Deux ans apres, le Chapitre general se tint a Saint-Benoit-sur-Loire, 
et Dom Brachet fit de grandes instances pour se faire decharger; 
mais il ne put reussir. Comme il alleguait sa faiblesse et le poids du 
fardeau qu'on lui imposait, le R. P. Dom Claude Martin, qui presi- 
dait 1'assemblee, lui repliqua : Ici, nous n'epargnons personne; 

(i) Les Chapitres geaeraux de 1689, de i64a et de 1676 nommerent Dom Benoit 
Brachet prieur de Saint-Germain-des-Pres. Les Superieurs generaux, Dom Gregoire 
Tarisse, Dom Jean Harel, Dom Bernard Audebert, et Dom Vincent Marsolles auquel 
il succeda, 1'eurent comme assistant ou comme secretaire. 
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nous ne faisons grace a personne. Ainsi, malgrS qu'il en cut, le 
patient dut porter encore le joug. On eut soin de lui donner de bons 
Assistants (i), sur lesquels il put se reposer de beaucoup de choses. 
Dom Brachet avait une grande deference pour ces auxiliaires et il 
n'ordonnait que de leur consentement ; la seule occasion ou il leur 
resistait etait lorsqu'ils le priaient de prendre du soulagement. 
Quand il etait oblige de sortir pour faire quelques visites un peu au 
loin, on le priait de prendre un carrosse ; mais il s'y refusait toujours 
et disait qu'a un moine qui a fait le voeu de pauvrete il ne convenait 
pas d'en user. 

, Nonobstant son grand Sge et sa pesanteur, il assistait chaque nuit 
a matines et disait la messe tousles jours. Gette derniere achevee, il 
allait a la grande chapelle de la Vierge faire ses devotions particulie- 
res. II ne manquait non plus, en d6pit de ses grandes occupations, 
de reciter journellement un ou deux chapelets. II avait en effet une 
grande devotion envers Notre-Dame, et il choisissait ordinairement 
les jours de ses fetes ou ceux des fetes de notre Bienheureux Pere 
pour.se retirer et vaquer a Dieu plus particulierement. II avait aussi 
la conscience fort delicate et se confessait au moins trois fois la 
semaine. 

Au mois de juillet iG86, Dom Brachet se trouva si faible, qu'on le 
considera comme un homme proche de la mort. Ne pouvant plus 
dire la messe et il faisait assez paraitre combien ilen etait liiorti- 
fie il 1'entendait tous les jours. Profitant du peu de liberte que 
Dieu lui laissait encore, il se preparait au dernier passage par des 
lectures appropriees, telles que : les Pensdes chrdtiennes, les Saints 
desirs de la mort, la Mort desjustes, la. -Preparation a la mort, la Rela- 
tion de la mort de qaelques religieux de la Trappe, et il ne laissait 
paraitre ni peine ni frayeur de se voir mourir. La veille de Noel, il 
voulut manger au r6fectoire avec la communaute. II assista meme a 
1'ouice de nuit tout entier et dit ses trois messes, sans prendre aucun 
repos. En la fete de la Circoncision il celebra pour la derniere fois 
et, ce jour meme, fut saisi d'une grosse fievre avec redoublement et 
fluxion de poitrine. Gependant il continuait d' entendre la messe a 
genoux journellement et il communia en la fete de sainte Genevieve. 
Le jour de 1'Bpiphanie il eut voulu se faire transporter a 1'eglise pour 
la renovation des voeux; il dut y.renoncer et renoaveler les siens 
dans sa chambre. II fit aussi quelques efforts pour reciter son office ; 

(i) Ces assistants furent Dom Claude Boistard et Dom Claude Martin. 
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mais le temps 6tait venu auquel il allait commencer a chanter le& 
louanges divines durant toute I'eternite. Ce meme jour il se trouva 
si mal, qu'on lui donna les derniers sacrements. II les regut avec une 
grande presence d'esprit ; tonte la communaute a genoux a ses pieds 
pleurait la perte qu'elle allait faire d'un si bon pere. II nous fit une 
exhortation pour nous porter a estimer notre vocation et a lui demeu- 
rer fideles ; il nous demanda pardon de la mauvaise edification qu'il 
avait donnee, regut une derniere absolution, puis les indulgences ; 
enfin, a la priere du R. P. Assistant, il nous benit. Lorsque le convent 
se fut retire, les Assistants le prierent de leur donner ses avis tou- 
chant la Congregation. Pour toute reponse il dit qu'il laissait cette 
derniere entre les mains de Dieu et a leur bonne conduite. II mourut 
saintement le jour suivant. 

Dom Brachet fut enterre dans la grande chapelle de la Vierge. II y 
eut si grand concours de monde a ses obseques qu'on y compta plus 
de cinquante carrosses de personnes de qualite ; dans 1'assistance on 
vit des eveques, des ecclesiastiques, des religieux des autres Ordres. 
Plusieurs communautes ont fait celebrer des services pour lui, notam- 
ment les religieux de Sainte-Genevieve et ceux de Saint-Martin-des- 
Ghamps, les religieuses du Saint-Sacrement et celles de Ghelles, 
les Peres de 1'Oratoire d' Angers et du Mans. La ville d'Orleans et la 
famille du Reverend Pere en firent faire aussi un tres solennel au 
monastere de Bonne-Nouvelle de la meme ville (i). _,--' 



XGVI 
DE MATHIEU LE BOURG 

Mathieu Le Bourg etait originaire de Villiers (2), dans le diocese 
d' Arras. II entra dans la Congregation a 1'age de vingt-quatre ans et 
s'y stabilia en qualite de commis au monastere de Meulan (3). G'etait 
un homme d' economic et craignant Dieu ; tant qu'il a ve"cu, il y a 



(i) Dom Georges Louvel publia en 1687 la Lettre circulaire contenant I'Sloge du 
P. Pkre Dom Benoit Brachet, in-A" de 16 p. 

(a) Villiers, hameau de la commune de Saint-Josse, Pas-de-Calais. 
(3) L'acte de stabilisation de Mathieu Le Bourg est du 2 Janvier i653. 
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toujours entretenu huit religieux. II prenait soin de toute la maison 
et n'allairprendre son diner qu'apres que la communaute" avail ete 
desservie completement ; il ne mangeait que les restes des religieux 
et, s'il ne revenait rien du refectoire, il se contentait de pain. On 
peut dire que le monastere perdit tout en perdant Mathieu Le Bourg, 
dont le deces arriva le i3 mars 1687. 



XCVII 
Du R. P. DOM ROBERT HARDY 

Le R. P. Dom Robert Hardy etait natif de Nevers et fit profession 
au monastere de la Charite-sur-Loire le 27 d'aout i644- II s'est tou- 
jours grandement distingue par sa vertu et par son zele pour la r6gu- 
laritd. II enseigna dans la Congregation et occupa le poste prioral 
dans nos principaux monasteres : a Corbie, a Saint-Aubin d' Angers, 
au Bee, a Saint-Etienne de Caen, a Saint-Ouen, a Saint-Denis. II fut 
aussi Visiteur de Normandie et de France (i). Ge religieux n'avait 
pas une grande elevation d'esprit ; mais il etait doue d'une grande 
prudence. Pendant son priorat a Saint-Aubin d' Angers, il composa 
1'histoire de ce monastere sur les chartes qui s'y trouvent. A Saint- 
Ouen, il .composa un ecrit pour montrer les obligations des anciens 
religieux (2). II etait fort zele a faire observer les regies et en voiei 
un petit exemple. Pendant qu'il 6tait a Saint-Ouen, il ne voulait pas 
qu'on donnat du poisson a souper. Un jour de saint Martin on servit 



(i) Le Ghapitre general nomma Dom Robert Hardy en. 1660 prieur duBec et ilfut 
mainteim en cette dignite par celui de i663 ; mais au mois de septembre de cette 
meme annee il dut aller prendre le gouverneraeat de 1'abbaye de Saint-Etieane de 
Caen, ou se faisait 1'introduction de la reforme. En 1666 et 1669, il fut nomme prieur 
de Saint-Aubin d' Angers; en 1672 et 1676, de Saint-Ouen de Rouen. Les provinces 
de Normandie et de France 1'eurent successivement comme Visiteur en 1678011681. 
II gouvernait 1'abbaye de Saint-Denis depuis i684 lorsque la mort 1'enlflra en 1687. 

(a) Dom Tassin, Hist. Utteraire de la Congregation de Saint-Maur, p. 120 : II a 
compose sur les titres originaux VHistoire de 1'abbaye de Saint-Aubin d'Angers, 
in-folio : ouvrage estime, et qu'on conserve manuscrit dans la bibliotheque de ce 
monastere. Etaat prieur de Saint-Ouen de Rouen, il fit un ecrit sur les obligations 
des anciens benedictins non reformes, qui se contentaient de vivre comme les 
ecclesiastiques, sans rien pratiquer da la Regie qu'ils avaient embrassee. 
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des biscuits en dessert; il les fit erilever et remplacer par du fro- 
mage. 

Lorsqu'il avait la charge priorale a Saint-Denis, il ne lisait presque 
plus exclusivement que 1'Ecriture sainte, car c'etait un homme de 
Dieu et tout a fait mort au monde. Comme dans la Congregation on 
honore la vertu, Dom Robert Hardy fut nomine definiteur au Chapi- 
tre general de 1684. II se disposait a se rendre a celui de 1687, lors- 
que Dieu le rappela a Lui. II 6tait en pleine sante aux debuts de la 
diete qui preceda et tomba malade, les stances k peine commencees. 
On chercha a obtenir sa demission de depute, afin de lui donner un 
remplagant; mais, comme il s'agissait d'elire un nouveau G6neral 
au futur Chapitre general et qu'il tenait a contribuer au choix d'un 
homme selon le coeur de Dieu, il se refusa a toutes les instances, 
repetant sans cesse qu'il pretendait user de son droit, si Dieu lui 
rendait la sante. Mais le Ghapitre n'6tait pas commence que le malade 
mourait a Saint-Denis, le a5 d'avril : on 1'enterra dans le cloitre, du 
cote de 1'eglise. 



XCVIII 
Du FRERE JEAN CORNET (1) 

II n'est point d'etat dans I'JEglise ou Dieu ne possede des tmes d'e- 
lite sur lesquelles il deverse 1'abondance de ses graces. Etce n'est pas 
tant sur les tetes couronnees, sur les grands prelats, sur les docteurs, 
qu'il repand son esprit, que sur les pauvres et les humbles. Nous en 
avons une preuve dans la personne du frere Jean Cornet, qui, malgre 
sa tres basse extraction, fut eleve a une haute perfection et qui, 
demeurant encore dans le monde, menait deja une vie fort chretienne 
et arretait bien des desordres par ses bons exemples. Ge frere etait 
originaire de Saint-Gilles et Saint-Leu (a) pres de Fismes, au diocese 
de Reims. Dans sa jeunesse, il avait 6te mis au service de Monsieur 
de Ligni, eveque de Meaux (3), et du marquis de Ligni, son frere. II 
etait cuisinier de 1'eveque, lorsqu'a 1'age de vingt-huit ans il voulut 

(1) D'apres la Matrieule : Jean Cornette. 

(2) Saint-Gilles, commune du cant, de Fismes, Marne. 

(3) Dominique de Ligni, eveque de Meaux, de 1669 a 1681. 
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entrer dans la Congregation en qualite de frere convers. Leprelat qui 
avait en lui un serviteur prudent et fidele, dont la .conduite mainte- 
nait dans 1'ordre tons ses autres domestiques, eut de la peine a le 
laisser aller. Mais enfin, apres avoir examin6 cette vocation, il y 
donna son consentement, et Jean Cornet entra au monastere de Saint- 
Faron, ou il fit profession Tan 1661 (i) dans sa trentieme annee. Pen- 
dant son noviciat et ensuite, on 1'exerc.a dans les offices les plus 
humbles et les plus vils du monastere ; mais en cela on ne faisait que 
suivre ses inclinations. L'hiver, lorsque nos confreres revenaient tout 
crottes de la recreation qui se donne tous les quinze jours hors du 
monastere, frere Jean nettoyait leurs souliers avec un soin qui n' avait 
d'egal que sa jbie. - 

A cause de sa grande proprete, on le mit quelque temps avec le 
frere apothicaire pour apprendre au moins les remedes communs, ce 
qui lui fut d'un grand secours pour soigner nos confreres malades a 
Saint-Fiacre, ou il demeura quatre ans au sortir de Saint-Faron. De 
la, on 1'envoya a Saint-Denis en France pour conduire la cuisine ; il 
y fut aussi employe a la depense et quelquefois a Tinfirmerie, lors- 
que le frere apothicaire etait absent ou incommode. On 1'occupa ega- 
lement pendant un temps a faire valoir les vignes de Cormeil et de 
Carrieres (2) ; il y travaillait beaucoup et se nourrissait fort mal, ne 
mangeant que du pain bis et des fruits ou des noix et quelquefois du 
potage, et observant avec exactitude les jeunes de la Regie. 

Lorsque frere Jean sortait du monastere, il emportait toujours avec 
soi ses heures et son livre spirituel, et il ne manquait pas de faire 
chaque matin ses petits exercices de devotion et ses lectures comme 
s'il fut demeure au monastere. S'il entendait sonner la messe a Cor- 
meil ou a Carriere pendant qu'il travaillait aux vignes, il suspendait 
sa besogne et s'en allait 1'entendre ; ce qui edifiait tous les . pauvres 
paysans : aussi nul d'entre eux n'osait jurer ni dire une parole inde- 
cente en sa presence. Ce bon Frere avait un tel eloignement des 
femmes/ que jamais il n'en employa aucune a travailler dans les 
vignes. Bien plus, un jour que le Pere Cellerier, oblige de congedier 
le fermier de Cormeil, 1'avait remplace par une bonne veuve, Frere 
Jean declara qu'il ne remettrait pas les pieds en cet endroit, que 
cette femme ne fut dehors. Et il fit de telles instances aupres du Pere 
Prieur, qu'on dut mettre un vigneron en place. 

(i) Le 4 fevrier. 

(a) Cormeilles-en-Parisis et Carrieres-Saini-Denis, communes du canton d'Argenteuil, 
Seine-et-Oise. 
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Ce vrai religieux avait une attention particuliere a bien employer 
le temps. II ne manquait en rien aux prescriptions de ses superieurs 
et accomplissait tout au moment et selon qu'ils le voulaient. Quand 
il demeurait au monastere, il ne sortait pas de sa depense, afin qu'on 
put 1'y trouver chaque fois que Ton avait besoin de lui. II surveillait 
de meme tout ce qui se passait a la cuisine. II occupait le reste de 
son temps a faire des lectures pieuses et a transcrire les passages les 
plus beaux des livres qu'il lisait. II copia de la sorte le traite de 
YHonnetete des mosurs de Dom Mom mole et les Vies edifiantes de nos 
confreres, puis il les fit relier. Apres sa mort, on trouva encore chez 
lui la valeur de deux rames de papier transformees en recueils d' ex- 
traits des meilleurs auteurs composes avec beaucoup de discerne- 
ment. 

Gomme il avait de 1'esprit et qu'il etait bon cuisinier, Frere Jean 
composa un petit traite de cent cinquante-trois pages, qui a pour 
titre : Methodepour pr Sparer a manger a la communauU des religieux ; 
pour bien Jaire loutes sortes de potages ; pour bien assaisonner les 
legumes ; Jaire cuire les ceufs, les poissons d'eau douce et d'eau salee, 
et Jaire le tout de bon gout, bien assaisonrie" et bien cuit, dans lequel 
11 traite ensuite de la maniere de preparer a manger aux personnes 
de condition et de les servir convenablement, a cause qu'il vit que 
oela arrivait quelquefois a Saint-Denis. L'ecrit est d6die aux supe- 
rieurs de la Congregation, et Frere Jean leur declare qu'il Fa com- 
pose afin d'accommoder les religieux, de les contenter honnetement 
et de les delivrer de plusieurs petites maladies et autres incommo- 
dit6s qui proviennent souvent des mauvais assaisonnement et cuisson 
des viandes de careme. L'epitre dedicatoire n'est pas sign6e, et 1'au- 
teur s'en est abstenu par humilite, afin que, si on trouve du bon dans 
son livre, on ne lui en attribue pas le merite. 

L'humilite n'etait pas en eflfet la moindre vertu de ce bon reli- 
gieux. II avait un frere qui s'etait enrichi a la Martinique et qui, par 
sa valeur, avait empeche les Hollandais de s'emparer de cette ile. 
Louis XIV, pour reconnaitre ce service, avait ennobli ce dit frere, lui, 
tous les siens et tous ses descendants. Mais parce que cela etait hono- 
rable pour frere Jean, jamais il n'en parla a personne, et ce n'est 
qu'apres sa mort qu'on a tout decouvert dans les lettres que son 
frere lui ecrivait. 

Lorsqu'il etait au monastere, frere Jean ne manquait pas d'assister 
aux matines des fetes de premier et de second ordre. Ges jours-la il 
se levait a une heure du matin et il s'en allait prier Dieu au choeur, 
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en attendant 1 'office. Lorsqu'on sonnait le premier coup, il allumait 
la chandelle des acolytes, puis il se reme.ttait en prieres. Aux autres 
fetes et les dimanches, il se levait a deux heures et se retirait dans 
quelque chapelle jusqu'a 1'heure des laudes, qu'il venait au choeur 
avec les autres freres convers. II se confessait apres matines le 
dimanche et le jeudi, et il ne manquait pas de communier ces jours- 
la, car jusqu'a sa mort il retint ses pratiques du noviciat. Outre les 
penitences ordinaires de la religion et celle qu'il avait obtenue de por- 
ter journellement une ceinture de crin, puis d'y ajouter la haire tous 
les vendredis et fetes de premier ordre, tous les mois il demandait 
par billet des penitences particulieres, et il n'a cesse de le faire jusqu'a 
son dernier jour. Son amour de la pauvrete n'avait point de bornes. 
Toujours il portait de vieux habits et se refusait a ce qu'on lui en fit 
de neufs. Lorsque ceux dont il se servait n'etaient plus portables, il 
en prenait d'autres qui avaient appartenu a quelque religieux et, si 
uses fussent-ils, il s'en contentait, croyant deja etre trop bienpourvu 
qu'il eut une chappe et un scapulaire un peu honnetes pour commu- 
nier et assister a la procession. La chambre ou il couchait etait si 
petite et si incommode qu'aucun autre n'y s eut voulu loger : aussi 
personne ne l'avait-il habitee avant lui. Elle etait la seule eloignee de 
la communaute, perdue dans de vieux batiments; jamais le soleil 
n'y entrait et & peine avait-elle un peu d'air au moyen de fenetres 
empruntees. Le mobilier repondait au reste. Mais frere Jean trouvait 
que c'etait un tres riche palais. 

Deux mois avant sa mort, il lui vint un mal d'aventure a 1'un des 
doigts, et on fut oblige de lui en couper une partie. II endura cette 
operation avec une patience telle qu'il ne paraissait pas souffrir. Plu- 
sieurs autres grandes maladies furent supportees de la meme 
maniere. On rie pouvait le resoudre d'aller a 1'infirmerie, et ilcroyait 
que c'etait toujours trop tot pour lui. II fallait 1'obeissance pour 1'y 
contraindre, et encore se hStait-il d'en sortir le plus tot qu'il pouvait, 
alleguant comme raison que la vian(|.e 1'incommodait et qu'il se 
remettrait beaucoup mieux en suivant le train commun. Quelque 
maladie qu'il ait eue, il ne consentit jamais a porter du linge, non 
plus qu'a quitter sa sergette ou sa soutane qu'il porta jusqu'a la 
mort.' 

Frere Jean avait fatigue extraordinairement lors de la Diete pro- 
vinciale et, comme il etait ennemi des soulagements, il fut attaqu6 
d'une fausse pleuresie, accompagnee d'une fluxion sur la poitrine et 
d'uiie grosse fievre, qui 1'enleva en peu de jours. II fit une confession 
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generate, regut les sacrements avec une grande .presence d'esprit et 
beaucoup de piete, et expira doucement sur les dix heures du 
matin, le 26 d'avril 1687. 



XGIX 

DU FRERE EUSTACHE HUEZ 

Frere Eustache Huez, natif de Troves, fit profession a Saint-Faron 
le 28 decembre 1681, a 1'age de vingt ans. Dieu le retira du monde 
des ses premieres annees de religion. II avail acheve sa philosophic a 
Saint-Germain-des-Pres et poursuivait sa theologie a Saint-Denis, ou 
il devint etique. C'etait un modele de vertu, une ame fort innocente 
et un excellent religieux. II vit venir la mort avec la tranquillite que 
donne une bonne conscience et mourut diacre a Saint-Denis, le 
18 aout 1687. ' 



Du R. P. DOM Lours YVERT 

Le R. P. Dom Louis Yvert n'avait rien de froid en lui que son 
nom. Son cceur brulait de ce feu divin que Jesus-Christ est venu 
apporter sur la terre, et il 1'avait si fort allume en soi-meme, qu'on 
peut dire qu'il en fut consume. II etait natif de Garentan (i), dans le 
diocese de Goutances, et il avait fait profession a Jumieges le 
26 d'aout 1678. Apres celle-ci, les scrupules dont il etait agite lui 
causerent de grandes peines d'esprit, et il disait que c'6tait en puni- 
tion de la vie qu'il avait menee dans le siecle, bien que ceux qui 1'ont 
connu affirmassent que cette vie avait toujours 6te tres innocente. 
Mais il fallait que la tehtation purifiat cette victime, car e'en etait 

(i) Carentan, chef-lieu de canton, Manche. 
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Tine, afin qu'elle put etre agreable a Dieu, et Dieu agrea en effet sa 
fidelite a faire un bon usage de ses peines et son exactitude a tous ses 
exercices de religieux. II regut un don d'oraison si grand, qu'il ne 
perdait point la divine presence. 

Dans le cours de ses etudes qu'il fit au Bee, il'fut toujours le meil- 
leur des ecoliers. Bien qu'il demeurdt lui seul charge de recevoir les 
h6tes, fonction qui dans ce monastere suffirait a occuper exclusive- 
ment un religieux, il les recevait comme Jesus-Christ lui-meme, avec 
la plus entiere charite. L'entretien du mobilier et de la vaisselle de 
son office lui prenait bien du temps ; mais il jugeait que 1'obeissance 
reclamait de lui ce soin et que, s'il savait obeir exactement, il en sau- 
rait toujours assez en fait de science. On le voyait quelquefois fourbir 
une vaisselle et avoir devant soi ses cahiers, sur lesquels il jetait les 
yeux de temps en temps, et Dieu benissait tellement ce saint reli- 
gieux que, noiiobstant ses grandes occupations, il 6tait quand meme 
le plus habile du cours et apte a enseigner les autres. Sa charite etait 
si grande, en effet, qu'elle lui faisait trouyer du temps pour faire des 
lectures a un jeune religieux si incommode de la vue qu'il ne pou- 
vait ni Ifre, ni meme supporter le grand jour. Apres cette lecture, 
frere Yvert ajoutait pour son edification et celle de son confrere quel- 
ques reflexions sur ce qu'il venait d'exposer, et le malade ne pouvait 
assez admirer une telle vertu. 

Ses etudes achevees, Dom Yvert fut mis zelateur a Lyre (i). II 
exerc.a cet emploi deux ans et demi et y mit tant de zele et de ferveur 
qu'il ruina sa sante; il crachait le sang avec une telle abondance 
qu'on dut le mettre a rinfirmerie. II prit par obeissance le soulage- 
ment qu'on lui donnait; non toutefois sails manif ester sa peine, 
disant que les infirmites qu'il avait ne meritaieht pas tant de soula- 
gement. En meme temps, on le retira de son emploi et on, lui confia 
celui de depositaire dans le meme monastere. II s'en acquitta d'une 



(i) La Vieille-Lyre, dans le canton de Rugles, Eure. Gette abbaye fut fondee a 
Lyre vers io46 par Guillaume. Fitz-Osbern et son epouse, Adelise, fille de Roger 
de Tosny. Placee sous le^rocable de Notre-Dame, 1'eglise fut consacree en 1060 par 
Guillaume, eveque d'Evreux. . On suivit lout d'abord dans le nouveau monastere 
les coutumes.de Saint-Evroult d'Ouche d'ou venait le premier abbe, puis celles de 
Notre-Dame du Bee. En 1188, un incendie detruisit 1'eglise et le monastere. Au 
cours des siecles suivants les guerres, la commende, les ravages des Galvinistes 
ruinerent la discipline reguliere, et pour la relever les moines s'unirent a la congre- 
gation des Exempts, puis en i646 a celle de Saint-Maur, grace i 1'abbe Jacques du 
Perron, eveque d'Angouleme et neveu du Cardinal de ce nom qui avait ete com- 
mendataire de Notre-Dame de Lyre. L'6glise et le monastere ont ete completement 
detruits. 
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maniere si religieuse, que sa m6moire devint en benediction a Lyre* 
Lorsqu'il se fut un peu remis, on voulut le faire precher. II prononga 
son premier sermon le jour de la Purification et y mil tant d'ame, 
qu'au milieu du discours son auditoire tout entier se leva de lui- 
meme et se mit a genoux. Mais des le second sermon, Dom Yvert 
fut si incommode, qu'il fut oblige d'abandonner la predication. Dans 
son office de depositaire, il s'effbrcait de porter les domestiques a 
Dieu ; quelquefois il les servait lui-meme a table, ou bien il leur fai- 
sait des lectures de piete pour les porter a la vertu. Pendant le temps 
de la recreation, il allait a la cuisine donner de sairites instructions a 
un novice convers et lui inspirer de 1'amour pour 1'oraison. Pendant 
ses voyages, il gardait un profond silence s* occupant uniquement de 
Dieu, surtout dans les temps presents par la Regie. II ne laissait 
echapper aucune occasion de se mortifier et il en eut une assez grande 
dans le soin qu'il prit de travailler a la conversion d'un jeune gargon 
calviniste, qui avait une odeur si mauvaise que personne ne pouvait 
approcher de lui. 

Un jour qu'il dinait a terre, il etait tout attentif a la lecture, eh 
attendant que son diner pose sur un rechaud fut entierement 
rechauffe. Le Superieur, le voyant les mains jointes, lui envoya dire 
que ce n' etait pas le temps de la contemplation (car on etait persuade 
qu'il avait toujours 1'esprit elev6 a Dieu), et qu'il eut a manger. 
Aussitot Dom Yvert prit ses mets, tout froids qu'ils etaient, et se 
mit k diner. 

Devant le re tour de sa maladie et 1'inutilite des remedes, il se dis- 
posa a mourir, et, voyant qu'on ne se pressait pas de lui donner les 
sacrements, il envoya un jour querir le sacristain et le pria de prepa- 
rer tout ce qui etait necessaire a cette fin et de se hater, car il n'y 
avait point de temps a perdre. II regut lesdits sacrements avec une 
grande piete et mourut fort tranquillement dans la joie d'un bon et 
fidele serviteur qui va recevoir de son maitre la recompense de ses 
services. Dom Louis Yvert deceda au Bee le 3 aout 1688, et fut 
en terre devant la chapelle de Saint-Martin. II a laisse un grand 
renom de vertu, et tout le monde le considerait comme un saint. 
Avant de mourir, il fit bruler tous ses papiers. 
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Du R. P. DOM JEAN DUPRE 

Dom Jean Dupre etait de Paris, et tout jeune il avait pris 1'habit 
religieux a Chaully (i), abbaye de 1'Ordre de Citeaux au diocese de 
Senlis. Mais, voyant que la Regie y etait mal gard6e, il crut devoir 
mettre son salut en assurance; a cette fin il entra dans la Congrega- 
tion et fit profession & Saint-Remy de Reims, le i er decembre 1666. 
II etait age de quarante-trois ans. Ses vceux prononces, il resta dans 
ce monastere et y remplit 1'office de depositaire jusqu'au temps ou 
Dom Claude Bretagne fut fait prieur de Saint-Benigne de Dijon ; ce 
dernier Tappela alors pres de lui pour en faire un officier. Dom Jean 
Dupre revint par la suite a Saint-Remy, ou il mourut le 20 mai 
1688 (2). II avait. coutume de reciter tous les jours 1' office de la 
Vierge et il n'a cesse de vivre en bon religieux interieur et retire. 



CII 
Du R. P. DOM FULGENCE DE CHABANNES 

Dom Fulgence de Ghabannes etait d'une illustre naissance et vint 
au monde au chateau de Ververs, dans le diocese d'Auxerre. II 
meprisa les plaisirs et les honneurs qu'il cut pu esperer dans le 
monde, pour embrasser, a Tage de dix-huit ans, la croix de Jesus- 
Christ dans Thumilite de 1'etat religieux. II fit profession a Saint- 
Vincent du Mans, le 4 mars 1687. C'etait un homme fort simple et 
qui avait oublie son ancienne condition dans le siecle, ainsi qu'il le 

(1) Chaalis, Chdlis, Calisiam, dans le diocese actuel de Beauvais, commune de 
Fontaines-les-Cornu, Oise. En n36 Alberic, abbe de Vezelay, cede a Pabbe de 
Pontigny 1'ancien prieure benedictin de Chalis afin d'y etablir une abbaye cister- 
cienne. Ayant richement dote ce nouveau monastere pour le repos de 1'ame de son 
frere Charles, Louis VI en fut consid&re comme le fondateur et 1'abbaye fut souvent 
designee sous le nom de Caroli locus. 

(2) Une Matricule donne le 10 mai comme date de la mort de ce religieux. 
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montra lorsqu'on lui vint annoncer sa nomination deprieur (i). II se 
mitalors a pleurer. Toute sa vie il conserva cette simplicite d'atti- 
tude, unie a un aniour sincere de la penitence et a un grand mepris 
de soi-meme. Aussi travaillait-il continuellement an jardin. Dorn de 
Chabannes mourut aBlois, le 29 mai 1688. 



cm 

Du R. P. DOM JULIEN NERMAND 

Dom Julien Nermand etait natif de la Pallu (a), au diocese du Mans, 
et il fit profession au monastere de Vendome a 1'age de vingt et un 
ans, le 9 Janvier i644- Ge fut un tres bon religieux, fort attache a son 
devoir et fort detache de soi-meme. Plusieurs monasteres 1'eurent 
comme Superieur. Le Chapitre general de 1672 1'ayant decharge, il 
vint a Saint-Remy de Reims, ou j'etais novice, occuper la place de 
sous-prieur. II etait d'un grand exemple et nous portait a Dieu par 
tous ses discours. Mais peu de temps apres, on 1'appela a Paris pour 
devenir sous-prieur de Saint-Germain-des-Pres sous le Pere Brachet. 
Pendant plus de cinq ans, Dom Nermand vecut au milieu de Paris 
comme il cut fait dans un desert, uniquement applique a son devoir 
de sous-prieur et de religieux ; de telle sorte que, durant ces cinq 
ans, il ne sortit du monastere qu'au jour ou la communaute se rendit 
en procession a Sainte-Genevieve. Par la suite, Dom Nermand devint 
prieur de Breteuil (3) et de Saint-Fiacre (4) ; mais il supplia les Supe- 

(i) Dom Fulgence de Chabannes fut appele a gouverner les monasteres de Saint- 
Pierre de Melun en 1667 et 1660, de Saint-Calais en 'i663, de Saint-Michel de 
Tonnerre en 1669, de Saint-Pierre de Molosme en 1672 et 1675^ et de Saint-Pierre 
deBeze en 1678, 1681 et 1688. 

(a) La Pallae, commune du diocese actuel de Laval. 

(3) Breteuil, ch.-l. de canton, Oise. L'abbaye de Notre-Dame doit son origine 
a un ancien monastere restaure sur les conseils de Drogon, eveque de Beauvais, 
par Gilduin, comte de Breteuil (vers io4o). Le premier abbe en fut Evrard, disciple 
du B. Richard, de Saint-Vanne de Verdun. Breteuil eut beaucoup a souffrir des 
Anglais, qui le reduisirent en cendres, forcant les moines a se retirer a Amiens 
(i4ig). Au siecle suivant, sous 1'abbatiat du Cardinal Louis d'Este (i573-i58i), le 
monastere devint la proie des heretiques et ses biens furent dilapides. L'abbaye de 
Notre-Dame de Breteuil ne fut completement relevee que par les moines de la 
Congregation de Saint-Maur, qui y entrerent le i4 aout i645. 

(4) Dom Julien Nermand fut prieur de Notre-Dame de Nogent, 1607-1663 ; de 
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rieurs de lui permettre d'aller attendre la mort a Saint-Benoit-sur- 
Loire, devant les reliques de notre Bienheureux Pere. On lui accorda 
sa demande et il deceda en cette abbaye le a d'octobre 1688. 



CIV 
D.u R. P. DOM FELIX MAULJEAN 

Dom Felix Mauljean etait d'Esclavon (i), dans le diocese de Chalons 
en Champagne; il fit profession a Saint-Remy de Reims le 29 Jan- 
vier i635, a Tage de vingt et un ans. II a beaucoup travaille a la res- 
tauration du monastere de Corbeny, et il serait difficile d'exprimer 
ce qu'il y souffrit dans la privation de toutes les choses les plus 
necessaires a la vie. Lorsque ce monastere fut entierement rebati et 
qu'il commenc.a a etre un peu plus au large, Dom Mauljean pria les 
Superieurs de 1'envoyer dans un noviciat, afin de s'y pr^parer a la 
mort dans 1'exacte pratique des Regies. II deceda a Saint-Faron, le 
7 novembre 1688 (3). 



Saint-Thierry de Reims, i663-i66g ; de Saint-Riquier, 1669-1672 ; de Breteuil, 1672- 
i684 ; e"t de Saint-Fiacre, 1684-1687. II fut sous-prieur de Saint-Germain-des-Pres 
de 1673 a 1675 ayant pour sup6rieur Dom Victor Texier, puis Dom Benoit Brachet. 

(i) Eclaron, com. du cant, de Saint-Dizier, Haute-Marne. 

(a) Corbeny, dans 1'ancien diocese de Laon, maintenaut de Soissons ; canton de 
Graonne, Aisne. Fuyant les Normands et emportan^avec,eux le corps de saint 
Marcoul, les moines de Nanteuil, au diocese de Coutances, trouverent un asile dans 
la villa royale de Corbeny. Charles le Simple les accueillit avec favour et leur fit 
construire un monastere qu'il dota genereusement d'accord avec sa femme. II le 
soumit a I'abbaye de Saint-Remy de Reims, a C'est Ik, nous dit Dom Audebert dans 
ses Memoires, que nos Roys apres leur sacre a Reims viennent coucher et le lende- 
. main communier devant que toucher ceux qui ont les ecrouelles . Le prieure de 
Saint-Marcoul eut beaucoup a souffrir des troubles des dernieres annees du regne 
de Louis XIII et pendant la minorite de son successeur. Le 26 Janvier i653 le 
monastere fut reduit en cendres : seule Peglise demeura debout. Le prieure fut 
relev6 par les religieux de la Congregation de Saint-Maur, qui en fu rent mis en 
possession en 1661. L'eglise paroissiale de Corbeny conserve une portion conside-. 
rable des reliques de saint Marcoul. 

(3) D'apres quelques exemplaires de la Matricule, Dom Charles-Felix Mauljean 
serait mort le 28 novembre 1686. 
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cv 

Du R. P. DOM ALEXIS BREARD 

Je sais peu de choses de ce Reverend Pere. Je sais seulement qu'il 
etait de Louviers, dans le diocese d'Evreux ; qu'a 1'age de vingt ans 
il fit profession a Jumieges, le 21 juillet i636 ; qu'il a compose une 
Histoire de Saint- Wandrille dont s'est beaucoup servie la Mere de 
Blemur (i) ; qu'il a beaucoup travaille a 1'etablissement de la reforme 
a Beaumont, ou il instruisait les enfants et leur apprenait le latin (2). 
II mourut a Seez, le 12 d'aout 1688. 

(i) Dom Alexis Breard s'attacha tout particulierement a 1'histoire de 1'abbaye de 
Saint- Wandrille. La Bibliotheque du Havre conserve parmi ses manuscrits : Com- 
pendium historiae regalis sanctaeque Fontanellae in Normannia... La preface est signee 
fr... Alexius Breard, prior claustralis Mariani prioratus apud Bellomontem in 
Algia et adressee a Dom Michel Germain, 1686 (ms. 333). La Bibliotheque de 
Rouen possede ce meme travail (ms. iai3, iai4) et de plus les ouvrages suivants : 
Le sanctuaire de la saincte et royalle abba'ie de Fontenelle, ou. de Sainct Vuandrille, dio- 
cese de Rouen en Normandie, fait et acheve le 6 octobre de Van 1 652. (Ms. 1220) ; 
Traite des hommes illnstres 'de la ires saincte el ires royale abba'ie de Fontenelle, divis 
en deux parties et acheve" le 2 aout i57 (ms. iaaa) ; Le Trisergon de la saincte 
abba'ie de Fontenelle en Normandie, diocese de Rouen, contenant le sanctuaire, le traite 
des personnes illustres et venerables, et le triple arbre de Fontenelle, i66a (ms. 1316); 
Le Trisergon de I'abbaie de Fontenelle, en Normandie... transerit d Beaumont en Auge, 
ce 23' juillet 1682 (ms. 1217) ; Secandus tomus historiae Fontanellae in Normania, 
factae a domno Alexio Breard, monacho et presbytero Benediciino congregationis 
S. Mauri, necnon priore claustrali prioratus Bellomontis in Algia, et ab eodem perfect ae, 
mense maio currentis dnni 1682 (ms. 1218, ms. mo) ; ' .Apparatus ad /u'storiam Fon- 
tanellae sanctae, i685 (ms. 1219). Voir : Catalogue general des bibliotheques publiques 
de France, ddparlements, 1. 1, p. 3o4, 3o5, 3o6 ; t. II, p. 336. 

(a) Beaumont-en-Auge, com. du canton de Pont-FEveque, Calvados. Monastere 
fonde vers 1060 dans le diocese de Lisieux par Robert Bertran, seigneur de Ron- 
chenille, et Suzanne, soi?. 6pouse. II fut place sous Finvocation de Notre- Dame et 
devint un prieure dependant de Saint-Ouen de Rouen. Les Calvinistes le pillerent 
en i56i. Les religieux de la Congregation de Saint-Maur y entrerent en 1662 en 
Tertu du concordat passe en 1660 avec les religieux de Saint-Ouen. Un petit college 
y fut etabli qui, par une ordonnance de Louis XVI, t" fevrier 1776, fut convert! en 
ecole militaire. De ce prieure il reste les batiments conventuels du XVIII* siecle 
transformes en habitations particulieres et une belle eglise des XII' et XIII* siecles. 
' Apres avoir etd directeur du Seminaire de Tiron, puis de Pontlevoy, apres 
divers sejours a Saint- Wandrille, ou il exerga les fonctions de sous-prieur, et en 
d'autres monasteres, Dom Breard fut nomme, en 1660, prieur de Beaumont-en-Auge 
avec mission de tout preparer pour 1'introduction des religieux r^formes en ce 
petit monastere. II devait le gouverner pendant vingt-quatre ans. Voir Dom 
Fernand Lohier, Dom Alexis Breard, historiographe de 1'abbaye de Saint-Wandrille 
(1616-1688) dans Revue Mabillon, novembre rgu ; et dans la meme Revue, mai 1911 : 
Notes de Dom Alexis Brdard et correspondance entre les moines de Fontenelle et ceux 
da Mont-Blandin d propos d'une relique de Saint-Wandrille (1672-1682). 
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GVI 

Du FRERE NICAISE AME 

Frere Nicaise Ame appartenait a une des premieres families de 
Reims et, avant que d'entrer dans la Congregation, il exercait un 
emploi assez considerable dans 1'Auvergne ou le Limousin. Mais Dieu 
lui fit connaitre la vanite des choses de ce monde, et, afin de mettre 
son salut en surete, il resolut d'embrasser la vie religieuse. II vint 
au noviciat dans un carrosse a six chevaux, puis il congedia tous ses 
gens. Par bonheur il tomba entre les mains d'un Pere Maitre eclaire 
qui, le voyant touche de la grace, le fortifia dans le desir qu'il avait de 
faire une rigoureuse penitence et lui donna d'excellents principes 
pour afriver a une haute perfection. Sur la fin du noviciat de ce 
genereux aspirant, son frere le vint voir, lui dit qu'il avait cinqnante 
mille livres a lui et s'informa de ses intentions au sujet de cette 
somme. Frere Nicaise resolut d'abord d'en disposer en faveur du 
mqnastere qui etait assez incommode ; mais son Pere Maitre, qui se 
conduisait par des maximes plus saintes, lui fit observer que, dans 
le monde, il avait ete oblige par les devoirs de sa charge de faire 
mourir quelques personnes et qu'il fallait distribuer cette somme a 
leurs veuves et aux pauvres. Frere Ame suivit ce conseil et fit ensuite 
profession au monastere de Sain t-Augus tin de Limoges le 16 d'aout 
1676, a 1'age de trente ans. 

II fit de si grandes penitences, qu'en peu de temps il se ruina la 
sante. Ses parents, informes de ses infirmites, I'inviterent a venir a 
Reims reprendre 1'air natal et se remettre ; ils se faisaient fort d'obte- 
nir cette grace des Superieurs. Mais frere Nicaise leur repondit qu'e- 
tant entre les mains de Dieu, il ne devait quitter le lieu ou il se trou- 
vait ; que Dieu savait ce qui lui etait necessaire et que, si cette mala- 
die lui devait etre utile, il n' avait pas a s'y opposer. II avait a Reims 
un parent qui, avant que de mourir, laissa par testament, a lui et a 
trois de ses freres qui etaient Jesuites, deux cents ecus de pension. 
Les Jesuites accepterent avec joie et actions de graces ; frere Nicaise au 
contraire ne voulut rien recevoir, et il fallut les instances des siens 
aupres du Pere General, Dom Vincent Marsolles, pour le faire COE- 
sentir a accepter une pension de cent ecus. II n'en profita guere et, 
comme cette pension le suivait, on le mettait dans des monasteres 

8 
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incommodes pour les faire jouir de cette petite subvention. Frere 
Ame ne depassa point 1'ordre du diaconat et mourut a Chezal-Benoit, 
le 28 novembre 1689. 



CVII 
Du R. P. DOM JACQUES DE PORCARO 

Dom Jacques de Porcaro etait de la paroisse de Saint-Xiste (i), 
dans le diocese de Vannes ; il avait porte les armes et etait capitaine, 
lorsque Dieu, le degoutant des vanites du monde, lui inspira de s'en- 
roler dans une milice ou Ton n'avait a combattre et a vaincre d'autres 
ennemis que soi-meme. II avait trente ans quand il entra au noviciat 
de Jumieges, et 1'annee d'apres, 6 decembre i655, il y fit profession. 
C'etait un homme fort austere, tres mortifie et d'une grande edifica- 
tion pour les jeunes gens qui le regardaient comme un saint. II avait 
les passions fortes, et toute sa vie il travailla a les vaincre. Lorsqu'il 
sentait venir le moindre mouvement d'impatience, on le voyait se 
mordre les levres ; ce qui empecbait qu'il en parut rien au dehors. 
Jamais il ne s'asseyait dans sa chambre et n'y avait meme pas de 
siege. On croit aussi qu'il ne dormait pas sur sacouche, mais a plate 
terre. Bien qu'il eut travaille toute sa vie a la mortification de ses 
passions, il avouait neanmoins au R. P. Prieur, avant de mourir, 
qu'elles n'etaient pas entierement eteintes. C'etait un contre-poids 
que Dieu avait laisse a ses autres vertus, pour lui donner occasion de 
meriter. Dom Jacques Porcaro deceda au monastere de Lyre, le 
27 decembre 1689. 

II etait fort assidu au travail manuel et s'y trouvait toujours des 
premiers. Un jour d'hiver qu'on avait donne le travail alors qu'il ne 
faisait pas encore tout a fait jour, Dom Jacques se trouvait assis a la 
porte de 1'endroit ou etaient les outils. Le novice qui en .avait la clef 
arrive et voit le Reverend Pere la main posee au verrou. II lui donne 
un grand coup de cette clef sur la main, que Dom Jacques retire puis 
reporte aussitot au meme endroit. Nouveau coup de clef, "suivi du 



(0 Sixt (et non Saint-Xiste), ancien diocese de Vannes, actuellemeut de Rennes, 
com. du canton de Pipriac, Ille-et-Vilaine. 
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meme geste. Au bout de trois fois, le novice s'apergut qu'il avait 
frappe un pretre et fit des excuses, mais Dom de Porcaro lui repon- 
dit : Allez, allez, mon frere, j'en ai Men merite d'autres. Et il ne 
se plaignit point de ce manque d'egards. 



GVIII 
Du R. P. DOM PIERRE ROBERT 



Dom Pierre Robert etait de Vitry (i), au diocese de Chalons en 
Champagne ; il fit profession a 1'age de vingt ans au monastere de 
Saint-Denis en France, le 10 de juin i656. Etant encore au noviciat, 
il se distinguait de ses jeunes confreres par sa modestie et sa morti- 
fication et il avait deja la saintete et la perfection des plus anciens. 
Le Pere Maitre le leur proposait comme le modele sur lequel ils 
devaient se former : Voyez-vous cet enfant, leur disait-il, il est 
entre en religion avec son innocence baptismale, et cependant il est 
insatiable de penitences, n A cause de la delicatesse de sa sante, on 
lui refusait une partie des macerations qu'il eut voulu accomplir, 
et ce refus, qui etait pour lui la plus sensible des mortifications, lui 
faisait verser des larmes, ne se jugeant pas assez penitent. Ce n'etait 
la que les commencements d'une vie toute sainte qu'il ne cessa de 
mener jusqu'au terme de ses jours. 

Au cours de ses etudes, il se soutint parfaitement dans la piete et, 
comme il travaillait par obeissance et par vertu, Dieu benit son appli- 
cation de telle sorte qu'il devint un des meilleurs ecoliers de son 
cours et tres capable d'enseigner. Mais les Superieurs prefererent lui 
confier la direction des ames. Dom Pierre Robert fut prieur a Sainte- 
Colombe (2), a Moutier-Saint-Jean et a Pontlevoy; dans ce dernier 

(i). Plusieurs localites en Champagne portent ce nom ; et rien ne nous permet 
de designer celle ou naquit Dom Pierre Robert. 

(2) Cette abbaye fut construite pres de la basilique elevee sur le tombeau de 
sainte Golombe, vierge et martyre du III" siecle. La fondation remonterait au temps 
du roi Glotaire II qui, ainsi que les rois merovingiens et les< eveques de Sens, se 
plut a lui faire de riches dotations et a lui accorder de nombreux privileges. Saint 
Loup, eveque de Sens, y reut la sepulture (v. 6a3). Gomme beaucoup d'autres, ce 
monastere devint au VHP siecle la proie des seigneurs la'ics avant d'etre pille et 
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monastere il eut en meme temps la conduite des jeunes profes. Un 
jour qu'il avait impose com me penitence a un jeune religieux de 
prendre la discipline au refectoire, pratique assez ordinaire en ce 
temps-la, celui-ci vint le trouver et lui dit qu'il ne pouvait se resoudre 
a cette penitence. Le saint prieur le pria avec les paroles les plus pres- 
santes de se surmonter en cela et, comme le religieux resistait tou- 
jours, il se jeta a ses pieds pour Ten prier et, par ce moyen, il le 
flechit. 

Dom Pierre Robert etait un hommed'oraison et d' union continuelle 
avec Dieu. II vint a Saint-Germain-des-Pres pour se faire lever une 
taie qui lui etait survenue sur les yeux, et il nous edifia tous par sa 
modestie, sa patience et son zele. II aurait souhaite, disait-il, que sa 
chambre fut proche de 1'eglise, afin de pouvoir entendre toutes les 
messes. Fort austere pour lui-meme, il ne buvait point de vin, ni ne 
mangeait de poisson et, apres sa mort on lui trouva sur la poitrine 
une grande croix armee de pointes de fer qu'il portait jour et nuit. 
Cela soil dit, sans parler de ses autres macerations qui nous sont 
inconnues. A un religieux qui 1'exhortait un jour a moderer ses peni- 
tences sous peine de se faire mourir certainement, il repondit en sou- 
riant : Est-ce la ce que vous apprebendez? Quanta citius, tanlo 
melius. Samort arriva a Pontlevoy, le 9 Janvier 1690. Dom Pierre 
Robert avait compose un excellent ouvrage qui a pour litre : Perjecta 
Dei Imago in homine viatore et comprehensore, lequel n'a point ete 
imprime. 



CIX 
Du FRERE ROBERT LE GAY 

L'on trouvera la Vie du frere Robert Le Gay dans 1'Histoire que j'ai 
ecrite de Marmoutier (i), ou elle est rapportee assez au long. C'etait 

i 

saccage au siecle suivant par les Normands (887). L'abbe Theobald en 1189 y retablit 
la discipline monastisque et en n&3 jeta les fondations de 1'eglise que le pape 
Alexandre III consacra en 1164. Apres les ruines accumulees par la guerre de Cent 
ans, puis par les guerres de religion, 1'abbe commendataire, Robert de la Menar- 
diere, unit en i58i 1'abbaye de Sainte-Colombe de Sens a la Congregation de Chezal- 
Benoit d'ou elle passa en 1686 a celle de Saint-Maur. L'egliseet les bailments claus- 
traux furent detruits apres la Revolution, 
(i) Histoire de Marmoutier, t. II, p. 54i-54*. M. 1'abbe C. Chevalier ne donne qu'une 
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un tres saint religieux, un apothicaire habile et un excellent infir- 
mier. Comme il desirait pratiquer en tout 1'obeissance, il demandait 
d'avoir toujours un religieux de chceur pour infirmier afin de pou- 
voir etre a ses ordres, et ses instances sur ce point etaient telles, 
qu'il fallait contenter son humilite la-dessus. Lorsqu'il dechaussait 
un malade, ce qu'il ne manquait jamais de faire par lui-meme, il lui 
baisait les pieds avec respect, adorant Jesus-Christ en la personne 
de ce malade. Frere Le Gay mourut a Marmoutier le 5 juin 1690. 



CX 

Du R. P. DOM FRANCOIS BAZIN 

Dom Frangois Bazin etait natif de Reims et ancien religieux de 
Saint-Remy. Peu de temps apres 1'etablissement de la reforme, il 
I'embrassa dans ce meme monastere et y fit profession le 3o septem- 
bre 1 633, a 1'age de vingt-six ans. Toute sa vie il fut un tres bon reli- 
gieux, fort regulier et attache a chacun de ses exercices. Dans son 
extreme vieillesse, il conservait encore les bonnes habitudes qu'il 
avail contractees dans sa jeunesse : a 1'age de quatre-vingts ans, il ne 
manquait pas un seul jour a matines et, ne pouvant plus se courber 
pour mettre ses chaussures, il s'y rendait nu-pieds hiver et etc, tant 
il etait ancre dans 1'esprit de mortification. Dom Bazin mourut a 
Saint-Remy, le 18 septembre 1690. 



analyse de la notice consacree par Dom Martene a ce religieux. Le fr. Nicolas 
Robert Le Gay naquit a Rouen, et, age de ai ans, fit profession, comme frere 
convers, a 1'abbaye de Saint-Faron le a5 avril 1689. II fut envoye a Saint-Benoit- 
sur-Loire pour y apprendre la pharmacie. Ce fut en i685 qu'apres avoir ete dans 
divers monasleres il fut envoye a Marmoutier. C'etait, dit VHistoire de la Congre- 
gation de Saint-Maur, un homrne de benediction, 1'exemple de tous les freres 
convers, un des plus saints religieux non seulement de Marmoutier, mais de toute 
la congregation. 
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CXI 
Du R. P. DOM JOACHIM LE CONTAT 

I/on ,lrouvera sa Vie fort au long dans THistoire deMarmoutier(i). 



CXII 
Du FRERE JEAN-GHRYSOSTOME BEDENE 

Frere Jean Bedene etait d'Aubussac (2), dans le diocese de Tulle ; 
il fit profession al'age de vingt-deux ans, en qualite de frere convers, 
a 1'abbaye de Saint-Augustin de Limoges, le 28 novembre i64a. II 
oubliabientot les bonnes instructions qu'on lui avait donnees durant 
son noviciat; ses infidelites le jeterent dans I'aveuglement et, perdant 
tout sentiment de Dieu, il sortit de la Congregation et vint habiter 
Toulouse, ou, n'etant point connu, il s'etabjit honorablement. Mais 
le Seigneur, qui ne fait jamais plus eclater la force de sa grace que 
sur les plus grands pecheurs, 1'ayant touche, il revint de lui-meme 
demander penitence. II 1'accomplit exactement et passa tout le reste 
de sa vie dans une tres grande austerite, ne mangeant presque que 
du pain et ne buvant que de 1'eau. II dormait tres peu et trouvait 
qu'une heure ou deux de repos etaient encore trop pour lui. Sa priere 
etait continuelle. Enfin on le trouva mort sur son oratoire au monas- 
tere de Vierzon (3), Tan 1691. 

(t) En publiant cette Histoire de Marmoutier, M. 1'abbe C. Chevalier n'a pas cru 
pouvoir publier la tres longue notice dont il est ici question. 11 s'est borne a en 
donner tm resume que nous donnons en appendice a la fin de ce volume. 

(a) La Matricale porte Jean-Chrysostome Bedennes. Albussac, dans le canton d'Ar- 
gentat, Cdrreze. 

(3) Vierzon, chef-lieu de canton du Cher. L'abbaye Saint-Pierre doit son ori- 
gine au- monastere de 'Devre situe en dehors de la ville. Lorsque celui-ci cut etc 
detruit par les Normands au commencement du X* siecle les moines trouverent 
un abri a leur retour dans le chateau de Vierzon, ou s'eleva une nouvelle abbaye 
que les seigneurs du pays et les archeveques de Bourges doterent genereusement. 
Saint-Pierre de Vierzon fut saccage par les Anglais eu 1367. Le monastere se releva 
promptement. En 1671, il s'unit a la Congregation de Saint-Maur. Les quelques 
bailments qui restent de cette abbaye ont ete convertis en maisons d'habitation. 
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Du R. P. DOM FRANCOIS GAULTIER 

Dom Frangois Gaultier, natif de Louviers dans le diocese d'Evreux, 
fit profession au monastere de Lyre le 10 de fevrier 1682 ; il elail pour 
lors age de trente-trois ans. Apres sa profession, il fut envoye au mo- 
nastere de Tiron, ou il rencontra un zelateur, homme d'oraison, qui 
1'instruisit si bien de paroles et d'exemples, qu'il ne perdait presque 
jamais la presence de Dieu. Son application aux choses divines allait 
meme parfois jusqu'a laperte de 1'usage des sens. Le reste desa con- 
duite repondail a cette perfection, et Ton assure ne 1'avoir jamais sur- 
pris se permettant une parole ou un regard inutiles. Sa grande cha- 
rite le portait a s'offrir pour remplacer les autres dans les exercices 
les plus vils et les plus penibles. Apres sa recollection, on 1'envoya a 
Saint-Evroult, ou il fut charge de 1'infirmerie. Une pleuresie qu'il 
contracta dans 1'exercice de cet emploi mit fin a ses jours. 11 mourut 
saintement le 28 avril 1691, et le dimanche suivant, a la conference, 
le Prieur le prit pour .sujet de son exhortation et le proposa a toute 
la communaule comme un modele accompli sur lequel chacun pou- 
vait se former sans crainte d'errement. 



CXIV 
Du FRERE JEAN-BAPTISTE MOREL 

Frere Jean-Baptiste Morel appartenait a une des premieres families 
de Limoges ; il avail quitte le monde a dix-sept ans, pour faire pro- 
fession en 1'abbaye de Saint- Augustin le i3 mai 1686. Par tout il fut 
un modele de vertu : au noviciat, au seminaire des jeunes profes, 
puis dans les etudes. Pendant qu'il suivait les cours a Saint-Sulpice 
de Bourges, le Pere Abbe, que 1'abbesse clc la Buxiere (i) avail invite a 

(i Buxieres, Bussieres, com. de Culan, cant, de Ch&teaumeillant, Cher. Gette 
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officier chez elle le jour de saint Bernard, fete de leur patron, le prit 
avec lui pour sendr de sous-diacre. Durantleur absence et tandis que 
la communaute etait au refectoire pour diner, une main invisible 
frappa un coup a la place vide de frere Jean-Baptiste Morel, mais si 
violent que le lecteur s'interrompit et que toute la communaute en 
demeura effrayee. Au retour, ses confreres lui apprirent que la mas- 
sue de saint Benoit avait frappe a sa place; mais ce recit ne 1'effraya 
point, et il se mit a rire. Peu de jours apres, ce frere tombait malade 
et etait tres promptement enleve ne malitia mutaret intellectual ejus (i ). 
II mourut fort saintement 1'an 1691, n'etant encore que sous-diacre, 
Le P. Dom Charles Boucher (2), son maitre, a ecrit sa vie, et ses 
parents, si je ne me trompe, la firent imprimer a Limoges. 



cxv 

DE THOMAS ALPORT 

Thomas Alport etait ne a Lerisisset, au comte d'Estafaer en Angle- 
terre (3), d'une famille noble etassez illustre, mais protestante. Lui- 
meme fut eleve dans cette religion jusqu'au jour ou Dieu permit que 
tombat entre ses mains un livre de piete, dont la lecture jeta des 
doutes dans son esprit au sujet de sa croyance. Ilcherchaa les eclair- 

abbaye de religieuses cisterciennes fut fondee entre les annees u35 et 1160 par 
Ebbon de Charenton et Gunburge de Bourbon, son epouse, qui la mirent sous la 
dependance de Noirlac. L'eglise fut reconstruite au commencement du XVI' siecle 
et consacree le 8 decembre i534. L'abbesse Marie de 1'Aubespine de Chateauneuf 
transfera en i6a5 son monastere dans la ville de Bourges. 

(i) Sagesse, ch. iv, y n. 

(a) Dom Charles le Boucher, ne a la Fleche, fit profession, age de ai ans, a 
1'abbaye de Vendome le 10 aout 1676. II gouverna successivement les monasteres 
de Saint-Martin de Fives (1698), de Breteuil(i6g6),de Saint-Michel du Treport (1699), 
de Saint-Julien de Tours (1708, 1711), de Saint-Jean de Chateau-Gontier (171^), et 
du Tronchet (1717). 11 mourut dans ce dernier monastere le la septembre 1719. 
Dans le Manuscrit i443 la Bibliotheque de Tours conserve La vie de frere Jean- 
Baptiste Morel, religieux de la Congregation de Saint-Maur ecrilepar le R.P. Boucher, 
prieur de Bourgneil (ces mots ont ete rayes). Gette copie fut faite par le R. P. Claude 
Valloe pour Dom Louis Tasche, prieur de Marmoutier de 1696 a 1702 Catalogue 
general des Manuscrits. Departements, t. XXXVII, p. 960. 

(3) La Matricule indique comme pays d'origine : Lerisifjlet, comitatus d'Eslafaer 
in Anglia. En realite Thomas Alport naquit a Lichfield dans le comte de Stafford. 
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cir et, la verite lui etant apparue a la lumiere de la grace, il 1'em- 
brassa et fit abjuration de sa secte. Cette determination causa tant de 
peine a ses parents, qu'ils ne voulurent plus le voir. Thomas, ainsi 
abandonne par ceux qui lui etaient le plus chers en ce monde, cut 
recours a Dieu, qui ne delaisse jamais ceux qui le recherchent veri- 
tablement. II se mit chez un facteur d'orgues et apprit ce metier ; 
puis il passa en France afin d'avoir plus de liberte dans 1'exercice de 
sa religion. Se trouvant a Fecamp, il postula son entree parmi nous, 
car, non content d' avoir embrasse la religion catholique, il aspirait 
encore a ce qu'elle a de plus parfait. On 1' envoy a a Redon, ou il se 
stabilia en qualite de commis, le 17 juin i655. La Congregation, en 
1'accueillant, acquit, on peut dire, un grand tresor, et cela non 
pas tant a cause des beaux ouvrages qu'il y a produits, que parce qu'il 
y a mene une vie sainte et edifiante (i). 

Thomas Alport etait en effet persuade que tous les Chretiens sont 
des penitents; il pratiquait la mortification d'une fagon tres austere, 
prenait la discipline avec les religieux, avec un instrument de fer et 
non de cordes, couchait sur la dure et faisait au refectoire les peni- 
tences communes. Son interieur etait mieux regie encore. Chaque 
jour il consacrait plusieurs ( heures a 1'oraison, le matin .d'abord apres 
avoir recite son office de la Vierge jusqu'a la messe de six heures 
qu'il entendait denotement; puis le soir avant de se coucher, durant 
a peu pres le meme temps. On peut meme dire que, pendant son tra- 
vail, il etait tout occupe de Dieu. II ne manquait pas non plus de 
faire tous les jours une lecture dans quelque livre de piete des meil- 
leurs, ce qui contribuait grandement a conserver en lui 1'esprit d'o- 
raison. Les lumieres qu'il puisait la le rendaient hardi a faire de judi- 
cieuses corrections aux domestiques et quelquefois meme aux reli- 
gieux. II n'y a que deux jours, disait-il a un jeune profes en une 
rencontre, que je vous vis sous le drap morluaire, et vous voila 
ressuscite! 

Thomas Alport forma aussi dans la piete un compagnon qui 1'ai- 
dait dans la facture des orgues et qui, de 1' argent qu'il gagnait, ache- 
tait de bons livres et finit par entrer dans la Congregation. Alport 
mourut saintement a Fecamp le 20 d'ayril 1690, laissant une memoire 
en benediction. 

(i) Parmi les orgues construites par Thomas Alport nous pouvons indiquer celles 
de Notre-Dame du Bee, de Notre-Dame d'Evron, et selon toutes probabilites celles 
de la Trinite de Vendome. 
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CXVI 

Du R. P. DOM JACQUES HODY 

Dom Jacques Hody, natif de Bayonne, fit profession au monastere 
de la Daurade le i3 fevrier i655, a 1'age de vingt-deux ans. II a passe 
pour avoir ete Fun des Superieurs les plus accomplis qui furent dans 
la Congregation. II avait de 1'esprit, beaucoupde religion et un grand 
zele pour 1'exacte pratique de la Regie. Dieu lui avait aussi donne un 
talent special pour bien elever la jeunesse. Pendant dix-neuf ans il 
fut sous-prieur et Maitre des novices a la Daurade, et il etait dans 
cette charge lorsque le Pere Boistard y vint comme prieur. Remar- 
quant que ce dernier n' avait pas un zele egal au sien, il lui resistait 
quelquefois avec une fermete inebranlable, etl'experience ademontre 
par la suite que le Pere Maitre avait raison, car ceux que Dom Bois- 
tard fit recevoir contre son avis n'ont pas reussi. Le Reverend Pere 
inspirait a ses novices un grand amour de la retraite, du silence et 
de 1'oraison. II disait quelquefois a ses amis que les grands talents 
dans les Superieurs qui n'ont pas de zele sont une cause de relache, 
et 1'evenement n'a que trop fait voir qu'il avait raison. En raison de 
ses talents comme Maitre des novices, on laissa longtemps Dom Hody 
dans cette charge, d'autant que, begayant extraordinairement, on 
n'osait le mettre Superieur. II n'a pas laisse d'y reussir cependant, 
et il fut successivement prieur de la Daurade, Visiteur de la pro- 
vince de Toulouse et prieur de Sainte-Croix de Bordeaux, ou il mou- 
rut le i5 mars 1692 (i). 



CXVII 
Du R. P. DOM JACQUES DE SEGURE 

Dom Jacques de Segure etait de Bayonne. II fit profession au 

(i) Dom Jacques Hody fut prieur de Soreze (1678), de la Daurade (1681 et i684)> 
visiteur de la province de Toulouse (1687) ct P"eur de Sainte- Croix de Bordeaux 
(1690). 
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monastere de Vendome le 16 septembre i64o, pour lors age de vingt et 
un ans.C'etait un tresbon religieux, fort charitable pour les pauvres. 
Le desir de les secourir plus efficacement le porta a etablir a Ambour- 
nay (i), ou il residait, une apothicairerie, et il composait lui-meme 
toutes les drogues, confections et sirops. Les guerisons qu'il opera 
chez les pauvres lui attirerent la confiance des riches. Dans tout le 
pays on avait recours a lui ; mais le charitable Pere se donnait princi- 
palement aux indigents^et il se refusait a accepter ce qu'ils lui 
offraient. Quant aux riches, il n'en recevait que 1' argent necessaire 
pour entretenir son apothicairerie, sans vouloir thesauriser. Dom 
Jacques de Segure passa toute sa vie dans ces exercices de charite et 
mourut a Ambournay le 16 mars 1692. 



CXVIII 
Du FRERE RENE GAULTIER 

Frere Rene Gaultier etait de Charentillon (2), dans le diocese de 
Tours. Avant son entree en religion, il etait chez un gros marchand 
qui, voyant sa sagesse et son intelligence dans le commerce, voulait lui 
donner sa fille en mariage. Mais Rene Gaultier, preferant un etablis- 
sement plus solide a 1'instabilite des fortunes du monde, se fit reli- 
gieux et fut envoye a Saint-Wandrille pour 1'epreuve du noviciat. Deux 
ans apres, age pour lors de vingt-huit ans, il fit profession en qualite 
de frere convers ; c' etait le 5 novembre 1664. Com me il avait du talent 
pour les affaires et qu'il savait tres bien le commerce, on le fit 
venir a Paris en qualite de procureur des Officiers de Saint-Denis. 
II exergait cet emploi avec une hiimilite et un savoir-faire qui char- 
maient tout le monde : aussi personne ne songeait a le jalouser. Tous 
les ans il operait le recouvrement de plus de cinquante mille livres 

(1) Ambournay, Ambronay, com. du canton d'A'mberieu, Ain. Situee dans 
1'ancien diocese de Lyon, cette abbaye fut fondee a la fin du VIII siecle par saint 
Barnard, qui devint archeveque de Vienne. Les religieux de la Congregation de 
Saint-Maur en prirent possession en i65i. Une bulle du i4 Janvier 1781 reunit 
1'abbaye d' Ambournay a 1'eveche de Belley. L'eglise batie par 1'abbe Jacques de 
Mauvoisin (1425-1437) est devenue paroissiale. Les autres bailments, sauf un cloitre 
du XVI I" siecle, sont en ruines. 

(2) Charentilly, com. du canton de Neuille-Pont-Pierre, Indre-et-Loire. 
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i, 

de recettes ; ce qui soulageait beaucoup les Officiers et le Superieur 
lui-meme, auquel j'ai GUI' dire, s'adressant a d'autres superieurs, que 
frere Rene etait sa consolation. A toutes les fetes un peu solennelles, 
ce religieux revenait a Saint-Denis ; mais on ne le voyait qu'a 1'eglise 
et au refectoire. Tout le reste du temps il demeurait renferme dans sa 
chambre, vaquant a la lecture et a la priere. II ne manquait pas non 
plus de venir tous les ans faire sa retraite de dix jours au monastere. 
Ceux qui traitaient d'affaires avec lui n'avaient pas de peine a juger, 
le voyant si modeste et si retenu, qu'il avait 1'ame aussi grande que 
son corps etait petit et que Dieu etait avec lui. Frere Rene Gaultier 
mourut a Saint-Denis le i3 octobre 1698, et sa memoire merite d'y 
demeurer en benediction. 



CXIX 
Du R. P. DOM JACQUES DU FRISCHE 

Dom Jacques du Frische etait natif de Seez et parent du R. P. Dom 
Simon Bougis. II fit profession a Jumieges entre les mains du R. P. 
Dom Vincent Marsolles, le 16 juin i663, a Fage de vingt-deux ans. II 
avait si bien profite sous la conduite d'un Pere Maitre aussi excellent 
que, dans la suite, partout il se distingua par sa vertu. Ses etudes 
achevees, on le chargea d'enseigner la rhetorique a Tiron : il s'en 
acquitta avec succes. Apres son elevation au generalat, Dom Vincent 
Marsolles le fit venir a Paris pour traduire en latin la vie de saint 
Augustin composee par Monsieur de Tillemont (i), ensuite il le char- 
gea de 1' edition des QEuvres de saint Ambroise, qui cut le succes qu'on 
pouvait en attendre(a). Dom du Frische avait dessein ensuite d'entre- 
prendre une nouvelle edition de saint Gregoire de Nazianze, mais sa 
vie fat trop courte. C'etait un religieux fort humble et ennemi des 

(i) Gette vie de saint Augustin composee par Dom Jacques du Frische et Dom 
Hugues Vaillant sur les notes inedites de Tillemont se trouve au t. XI de la grande 
edition des ceuvres de ce docteur par les religieux de la Congregation de Saint- 
Maur. Elle est reproduce au t. XXXII, col. 66-678, de la P. L. de Migne. 

(a) Sancti Ambrosii Mediolanensis Episcopi opera, ad manuscriptos codices Vaticanos, 
Gallicanos, Belgicos, etc., necnon ad editiones veleres emendata, studio et labore Mona- 
chorum Ordinis sancti Benedicti, e Congregatione sancti Mauri, a in-f , Paris, 1686-1690. 
Souvent reproduite, cette edition se trouve aux t.XlV-XVII de la P. L. de Migne. 
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charges. On avait voulu le nommer prieur de Saint-Wandrille, il s'en 
excusa. Lorsqu'il prenait quelques recreations qui ne depassaient pas 
neuf ou dix lieues, il les faisait a pied. II etait d'humeur douce, 
sociable et bon confrere. Tous les emplois de la religion, il eut ete 
capable de les remplir : il etait Doyen, grand Penitencier et adminis- 
trateur des sacrements dans 1'enclos du monastere. On esperait beau- 
coup de lui; mais la mort vint moissonner toutes nos esperances et 
Dom Jacques du Frische mourut a Saint-Germain-des-Pres le i5 mai 
1693. 



cxx 

Du R. P. DOM HILAIRE PELLIER 

Quoique Dom Hilaire Pellier ait passe dans son temps pour un 
homme un peu original, il etait cependant bon religieux et avait de 
grands principes sur son etat. II etait d'Ancenis, dans le diocese d' An- 
gers (i), et avait vingt-sept ans lorsqu'il fit profession a Vendome, le 
28 fevrier 1689. Comme il avait quelque talent, on voulut le mettre 
dans la superiorite ; mais a cause de ses singularites, on fut oblige 
de Ten retirer pour 1'appliquer au temporel (2). Presque toute sa vie 
il a ete procureur et il s'est acquitte de cet emploi en bon religieux 
et en honnete homme. II avait les passions fortes et, pour travailler 
a les vaincre, il avait d' ordinaire le cilice sur le dos et faisait des 
exercices de dix jours au pain et a 1'eau. Etant venu a Saint-Germain- 
des-Pres pour les affaires de son monastere, il fut attaque d'un gros 
rhumatisme, et les medecins furent d'avis de 1'envoyer aux eaux. 
Dom Hilaire, qui etait extraordinaire en toute chose, ne fut pas de 
leur sentiment. Prenant conseil de lui seul, il fit chauffer une pelle 
de fer et 1'appliqua toute rouge sur 1'endroit de sa douleur et, apres 
s'etre ainsi grille, il prit du sel et du vinaigre et en arrosa la plaie. 
Ce remede lui reussit et il guerit. Dans le meme temps un bon frere 



(t) Ancenis, chef-1. d'arr. de la Loire-Inferieure, appartenait autrefois au diocese 
d' Angers. 

(a) Le chapitre general de 1668 avait nomme Dom Hilaire Pellier prieur de 
Saint-Mahe de Finelerre. 
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convers attaque du meme mal fut aux eaux et en revint estropie et 
boiteux pour le reste de ses jours. 

Quoique Dom Hilaire eut 1'administration de tout le temporel de 
son monastere, il etait neanmoins tres pauvre, ne portait que des 
habits uses et les racommodait lui-meme. Les affaires materielles ne 
lui otaient pas non plus I'amo.ur de 1'etude. II avait appris le grec et 
1'hebreu, et ce fut lui qui desabusa M. de Sponde, lequel, clans ses 
Annales eccUsiastiques, avait ecrit que Tritheme etait sorcier. Dom 
Hilaire, ayant lu en effet les ouvrages de cet abbe, y trouva tant de 
piete qu'il se persuada de 1'impossibilite qu'un tel homme cut des 
attaches avec la sorcellerie; il etudia sa stenographic, en decouvrit la 
clef et fit part de sa trouvaille au prelat, qui Ten remercia et se retracta 
dans la seconde edition de son livre (i). Dom Hilaire Pellier mourut 
a Saint-Serge d' Angers le a5 aout 1698, a 1'age de quatre-vingt-deux 
ans. 



CXXI 
Du R. P. DOM GHRISTOPHE TACHON 



Dom Christophe Tachon etait de Saint-Sever-Cap-de-Gascogne (2) 
et il avait fait profession a la Daurade, le 27 Janvier 1649. C'etait un 
grand homme de Men et un homme d'oraison. Lorsqu'il etait sous- 
prieur a Aniane, se trouvant un matin apres 1'office enprieres devant 
le Saint-Sacrement, il vit sur les quatre heures et demie le R. P. Dom 
Leandre Anez, son ancien prieur, sortir de. sa tombe. Le defunt vint 
de son cote et lui dit qu'il allait jouir de la gloire apres un sejour de 

(i) Henri de Sponde, eveque de Pamiers, dans Pedition de 1678 de Annalium eccle- 
siasticornm Card. Caesaris Baronii continuatio... t. II, p. 829, s. a. iligg, s'exprime ainsi : 
Ut tantwn viram (Trit/iemium) optime caetera de Ecclesia Catholica, Ordine suo, ac re 
literaria meritum ab omni adeo nefandi criminis culpa immunem existimemus, fecit dili- 
gentia Eruditissimi Patris Hilarii Monachi Benedictini eoenobii S. German! Parisiensis 
Congr. reformatae SS. Benedicti et Mauri, qui re nobiscum post primam nostram horum 
Annalium editionenl communicata, areannm aperuit ambagium Trithemii, a se non parvo 
labore et industria adinvenlum, manifeslaque ad ipsasmet Trithemii regulas facia proba- 
tions ostendit, nihil in toto eo opere esse conjurationis, aut invocationis doemonum, sed 
quae ejusmodi videntar, claves tantwn esse, sea interpretationes verborum, quibus ambigue 
utebatur in suis epislolis. 

(a) Saint-Sever-(lap-de-Gascogne t ch.-I. d'arrondissement des Landes. 
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huit mois en purgatoire, pour avoir ete trop indulgent a ses religieux. 
Dom Tachon composa un petit ouvrage qui a pour titre L' Eloquence 
de la chair e et dans lequel ildonned'excellents avis aux predicateurs. 
Le R. P. Dom Claude Martin le trouva si bon qu'il le fit imprimer a 
Paris (i). Dom Chrstophe mourut au Mas-Grenier, le 8 octobre 
1698 (2). 



CXXII 
Du R. P. DOM JEAN BLANVILLAIN 

Dom Jean Blanvillain, natif de Gonnord (3) dans le diocese d' An- 
gers, fit profession le 9 d'aout 16^9, au monastere de Saint-Melaine, 
age pour lors de vingt-quatre ans. C'etait un homme de grande pro- 
bite et droiture; il exerga durant plusieurs annees a Bourgueil 1'em- 
ploi de cellerier et de procureur. Ghaque jour il recitait 1' office de la 
Vierge et jamais il n'omettait ses lectures spirituelles. Lorsque les 
affaires 1'avaient occupe durant toute la journee, il ne manquait 
cependant pas de les faire avant que de se coucher. Ce religieux mou- 
rut a Bourgueil le 29 Janvier 1694. 

(i) Dom Tassin, Hist. lilt, de la Congregation de Saint-Maur, p. i48, nous dit : 11 
composa un petit ouvrage qui a pour titre, L' Eloquence de la Chair e, ou il donne 
d'excellents avis aux Predicateurs. Ce livre, in-ia, dedie aux Missionnaires, fut d'a- 
bord imprime a Toulouse. Le P. Dom Claude Martin, bon connaisseur, le trouva si- 
solide, qu'il le fit reimprimer sous ce titre : De la saintetd et des devoirs d'un Predi- 
cates e"vangelique; avec I'art de bien precher, et une courte methode de catechiser, in-8, 
Paris, i685. Dom Tachon composa encore La vie edifiante de la ve'ne'rable sceur Isa- 
belle la Case de Narbonne, Toulouse, 1687. 

(a) Mas-Grenier, com. du cant, de Verdun, Tarn-et-Garonne. Ce monastere, 
dans 1'ancien diocese de Toulouse, connu sous les noms de Mansum Garnerii, Mas- 
Garnier, Mas de Verdun et Mas-Grenier, fut fonde ou restaure vers 9^0 par la com- 
tesse Amelie, femme de Aton Benoit qui, de son cote, fondait 1'abbaye de Lezat. 
Pendant longtemps ce dernier monastere pretendit maintenir Mas-Garnier dans sa 
dependance. De la des luttes qui durerent plusieurs siecleset qui amenerent celui- 
ci a s'unir successivement aux abbayes de Cuxa et de Cluse. Les guerres des Albi- 
geois, puis des Anglais, minerent le monastere, qui fut restaure par 1'Abbe Gerard 
du Prat ( 1 464- 1 5oo). Mais des 1674 1'abbaye fut de nouveau pillee et de"truite par les 
Calvinistes. En 1607 les moines entrerent dans la Congregation des Exempts, d'ou 
ils passerent, apres de longues contestations, dans celle de Saint-Maur. Les reformes 
y retablirent la vie reguliere en i645. Du monastere, dont la construction etait a 
peine terminee en 1790, les bailments qui subsistent sont devenus une habitation 
particuliere. Dom Ch. Tachon avait ete nomme en i663 prieur de Saint-GuiJhem- 
du-Desert, et en 1676 de Lamourguie. 

(3) Gonnord, com. du cant, de Thouaree, Maiue-et-Loire. 
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CXXIII 
Du R. P. DOM ANDRE PIVAIN 

Dom Andre Pivain etait de Blois. Dans son enfance il servait les 
messes a Saint-Denis, et, quand il fut un peu plus grand, on le mit 
a la porte pour aider le frere portier. Dans ce temps-la Dom Martin 
Brimon (i), notre Maitre, etait malade, et, pour soulager sa langueur, 
il allait quelquefois a la porte. Ayant remarque quelques bonnes 
inclinations en cet enfant, il resolut de lui apprendre le latin. Pivain 
profita si bien de ces logons, qu'en dix-huit mois de temps il se trou- 
vait en etat d'aller en philosophic. Le R. P. Dom Claude Martin, qui 
etait prieur de Saint-Denis, voyant cette facilite d'apprendre, placa 
le jeune ecolier dans un bon college de Paris et fit payer sa pension 
par le monastere. Je crois meme qu'il lui fit soutenir sa these. Pivain, 
finissait sa philosophic, lorsque le Reverend Pere revint a Paris en 
qualite d'Assistant du General; dans une visite qu'il fit a son bien- 
faiteur, il lui demanda d'etre religieux dans notre Congregation. Dom 
Claude Martin se rejouit de cette ouverture et envoyale jeune homme 
a Lyre. 

Aussitot admis au noviciat, Pivain se distingua par sa fidelite et 
son exactitude. Son zelateur, qui etait homme de bien, lui ayant 
parle dans une de ses conferences de 1'oraisoii et de la presence de 
Dieu, frere Andre en fut touche ; il profita des enseignements de son 
Mailre et devint lui-meme un homme d'oraison. Son noviciat acheve, 
il fit profession le 6 juillet 1684, a 1'age de dix-neuf ans. II entama 
ensuite son seminaire et ses etudes et laissa paraitre des lors tant de 
sagesse et de gravite, qu'on le regardait comme un sujet d'esperance, 

11 etait un des meilleurs ecoliers de son cours et se distinguait si bien 
par sa vertu, qu'au sortir de la on le mit zelateur a Lyre. II remplit 
cet emploi a la grande satisfaction des Superieurs, qui remarquaient 
en lui un grand talent pour bien elever les jeunes gens. II savait en 
effet inspirer aux novices la piete et 1'amour de 1'oraison et il en etait 
aime tendrement. 

Mais deja ce religieux etait un fruit mur pour le ciel, et Ton croit 

(i) Dom Martin Brimont, n6 a Saint-Masmes, au diocese de Reims, age de ai ans, 
fit profession a Saint-Faron le k octobre i64g. II mourut a Saint-Martin de Fives le 

12 juin 1690. 
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que Dieu lui donna un pressentiment de sa mort. Se sentant tout 
embrase de 1'amour divin, Dom Pivain disait en effet quelquefois 
a ses novices qu'il ne savait ce qui devait lui arriver, mais qu'il se 
sentait dans une disposition tout extraordinaire. Peu de temps apres 
il fut attaque d'une fievre pourpree, qui se compliqua d'un trans- 
port au cerveau si violent que, dans un moment oul'infirmier venait 
de sortir, il se jeta par la fenetre. Gette chute, Men qu'il fut tombe 
d'une assez grande hauteur, le remit dans son bon sens et ne lui 
causa qu'une legere contusion. Quand on 1'eut remonte dans sa 
chambre et qu'il prit conscience de ce qu'il venait de faire, il en con- 
gut autant de douleur et de contrition que s'il eut ete homicide de 
lui-meme. La violence de la fievre 1'enleva quelques jours apres; c'e- 
tait le 8 septembre 1698 (i), au monastere de Lyre. 



GXXIV 
Du R. P. DOM PLACIDE CHOUQUET 

Dom Placide Chouquet (2) etait natif de Redon et avail fait profes- 
sion au monastere de Saint-Melaine a 1'age de dix-huit ans, Tan i658, 
le 28 aout. II fut superieur en plusieurs abbayes et il rendit son gou- 
vernement agreable par la douceur de sa conduite. Gette douceur 
apparaissait dans ses paroles, lors meme qu'il donnait une penitence. 
II avail un si grand soin de ses religieux que, lorsque Tun d'eux 
devait aller en campagne, il n'avait que faire de se mettre en peine 
de rien; tout ce qui lui etait necessaire, voiture, equipage, argent, 
se trouvait a point nomme. Dom Ghouquet mourut au Mont-Saint- 
Michel le 17 septembre 169$. 

(i) Quelques exemplaires de la Matricule donnent le 12 aout comme jour de la 
mort de Dom Andre Pivain. 

(a) Dom Martene semble avoir confondu deux religieux : Dom Mathurin-Placide 
Cocquen, ne a Redon, profes de Saint-Melaine, mort au Mont-Saint-Michel le 17 
septembre 1698, et qui ne fut pas appele au gouvernement des monasteres, et Dom- 
Pierre-Placide Ghouquet, ne a Bretteville, dans Pancien diocese de Seez, profes du 
Bee le a5 septembre r63a et mort a Saint-Etienne de Caen. Lss Chapitres generaux 
choisirent ce dernier pour superieur de Saint-Germain d'Auxerre (1661 et 1666), de 
Moutiers-Saint-Jean (i654), de Saint-Laumer de Blois (1657 et 1660), et de Saint- 
Etienne de Caen (1669-1672). II mourut ec ce dernier monastere le 4 aout 1674. En 
1668, il avait ete choisi comme Visiteur de la province de France. 

9 
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cxxv 

Du R. P. DOM ANSELME LA ROCQUE 

Le R. P. Dom Anselme La Rocque, natif de Saint-Macaire (i) dans 
le diocese de Rordeaux, entra dans la Congregation a 1'age de seize 
ans. II fit son noviciat a Saint-Augustin de Limoges, et il arriva en 
ce temps-la dans ce monastere une chose singuliere dont il fut le 
temoin. Un jour, au temps de la fenaison, toute sa communaute etant 
en recreation dans 1'enclos du monastere, on vit tout a coup un meu- 
lon de foin se lever comme en sautant, puis se disperser de cote et 
d'autre. Dans le meme temps, on exorcisait des possedes a Poitiers 
ou dans le diocese, et 1'exorciste demandait au demon d'ou il venait 
qu'il n'avait pas paru depuis quelque temps. L'esprit impur repon- 
dit qu'il venait de Limoges, ou il avait voulu tenter un novice de 
retourner dans le siecle et que, n'ayant pas reussi, il s'etait enfui 
dans une botte de foin. L'eveque de Poitiers, surpris decette reponse, 
s'enquit s'il y avail des novices a Limoges, et on lui dit qu'il y en 
avait chez les Benedictins. II s'informa alors a Saint-Augustin si quel- 
que novice avait ete tente de sortir, et on lui apprit que 1'un d'euxen 
effet avait voulu retourner dans le monde ; que celui-la avait rede- 
mande ses habits seculiers avec tant d'instance que, sur le refus du 
zelateur a les lui rendre, il etait alle jusqu'a souffleter ce dernier; 
mais que le zelateur, homme fort sage et fort humble, au lieu de 
se facher, s'etait mis a genoux devant le novice, lequel, touche de 
tant de mansuetude, demanda pardon a celui qu'il venait de frapper 
et demeura desormais aussi ferme qu'il avait ete inconstant jusque- 
la.Dom Anselme racontait cette histoire comme un fait dont il avait 
ete temoin. II fit profession le 26 mars i635, a 1'age de dix-sept ans, 
et enseigna par la suite la philosophic et la theologie. II fut prieur de 
Saint-Seine (2), de Saint-Renigne de Dijon (3), de Breteuil, de Saint- 

(i) Saint-Macaire, ch.-l. de cant., air. de la Reole, Gironde. 

(a) Saint-Seine-l'Abbaye, ch.-l. de cant., arr. de Dijon, Cote-d'Or. Le monastere 
de Sainte-Marie de Scestre, Segestrense ou Seslrense Monasteriwn, fut fonde" par saint 
Seine (f c. 58o), dont il prit le nom ainsi que la ville qui se conslruisit autour de 
1'abbaye. Les Sarrasins la pillerent vers 781 : elle se releva promptement, et en 774 
saint Benoit d'Aniane y embrassa la vie monastique. Dans les premieres annees du 
XIII" siecle, fut commencee la magnifique eglise qui, apres bien des reparations et 
des remaniements plus ou moms heureux, subsiste encore et sert a la paroisse. La 
Congregation de Saint-Maur avait ete introduite en i64? a 1'abbaye de Saint-Seine. 

(3) Abbaye fondee vers 5og en dehors des murs de Dijon par Gregoire, eveque de 
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Jacut (i), de Saint-Melaine de Rennes et de Saint-Julien de Tours, ou 
il mourut le 9 mars i6g4 (2). 



CXXVI 
Du R. P. DOM CLAUDE BRETAGNE 

Le R. P. Dom Claude Bretagne appartenait a une bonne famille de 
Semur, dans le diocese d' Autun ; il etait age de dix-neuf ans lorsqu'il 
fit profession au monastere de Mou tiers-Saint-Jean, le 6 novembre 
i644- Etant tout jeune pretre, et bien que le dernier de la commu- 



Langres. Ce prelat deposa le corps, recemment decouvert, de saint Benigne dans la 
basilique du nouveau monastere qui fut consacree' en 535. On croit que les premiers 
moines vinrent de Reome, et le roi Gontran dota magnifiquement la nouvelle fon- 
dation. Les eveques Alberic (f 858) et Isaac (f88o) s'efforcerent d'y maintenir une 
rigoureuse observance et ce dernier, avec 1'aide de Charles le Chauve, reconstruisit 
1'eglise. Un autre eveque de Langres, Brunon, donna 1'abbaye de Saint'Benigne a 
saint Mayeul, abbe de Cluni, et le B. Guillaume (f io3i) fut appele a en prendre le 
gouvernement. Les Coutumes qu'il y etablit se repandirent dans un grand nombre 
de monasteres. En 1001 il posait les fondations d'une nouvelle eglise que consacra 
le pape Pascal II en 1106, et qui subsista jusqu'a la fin du XIII* siecle. En 1280 en 
effet 1'abbe Hugues d'Arc commenca la construction de la basilique qui fut consa- 
cr6e le 9 ayril i3g3 en 1'honneur de Notre-Dame, de saint Benigne, de saint Mau- 
rice et de ses compagnons. Cette eglise est devenue, apres la Revolution, la cathe- 
drale, et ce qui reste des batiments claustraux a ete le palais de 1'eveque de Dijon. 
En 1 65 1 la Congregation de Saint-Maur avait ete raise en possession de 1'abbaye de 
Saint-Benigne de Dijon. Dom Anselme la Rocque fut le premier prieur des reformes. 

(1) Saint-Jacut-de-la-Mer, com. du cant, de Ploubalay, C&tes-du-Nord. Saint 
Jacut ou Jagu, venu de la Grande-Bretagne, s'etablit dans 1'ile, ou plus exactement 
dans la presqu'ile de Landouard, au diocese de Dol, et y etablit un monastere oil 
il recut la sepulture au commencement du VI" siecle. Dotee genereusement par les 
seigneurs du pays, 1'abbaye fut ruinee par les Normands. Elle se retablit au 
XI" siecle. Devenue la proie de quelques grandes families, elle etait au XVI* siecle 
en pleine decadence. Un chanoine de Saint-Brieuc, Pierre de Francheville, en etant 
devenu abbe commendataire en i6i5, resolut d'y faire revivre la vie reguliere et 
apres bien des efforts put y araener les religieux de la Congregation de Saint-Maur 
en 16^7. Les batiments claustraux sont maintenant oecupes par une communaute 
de religieuses. 

(2) D'apres les registres des Chapitres generaux, Dom Anselme la Rocque fut 
nomme prieur de Saint-Seine en 1648 et i65i ; de Saint-Benigne de Dijon en i65$ ; 
de Saint-Clement de Craon en 1660 et i663; de Saint-Serge d'Angers en 1672; de 
Notre-Dame de Vitre en 1676; de Saint-Julien de Tours en 1678, i684 et 1689; de 
Saint-Jacut en 1681 ; de Saint-Melaine de Rennes en 1690; et de nouveau a Saint- 
Julieu de Tours en 1693. 
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naute, les moines de Dijon 1'elurent comme conventuel (t). Ge reli- 
gieux a ete six ans prieur de Saint-Medard de Soissons, dont il rebatit 
le monastere. II occupa le meme poste a Compiegne pendant un egal 
nombre d'annees, puis a Saint-Remy de Reims, ou il s'acquit une 
grande reputation. II jfut quatre ans a la tete de Saint-Benigne de 
Dijon et revint gouverner Saint-Remy durant cinq autres annees. II 
passa un an aux Blancs-Manteaux, resta deux ans Assistant du R. P. 
General, qui etait alors Dom Brachet; fut elu ensuite prieur de Saint- 
Germain-des-Pres durant deux triennaux; enfin, apres avoir ete Visi^ 
teur de la province de Bourgogne, il passa a celle de Normandie (2). 
11 deceda a Bonne-Nouvelle de Rouen et, des qu'il s'etait senti en dan- 
ger, il avait renvoye son obedience au R. P. General afin de mourir 
simple religieux. Dieu le retira de ce monde le i3 juillet 1694. 
Dom Claude Bretagne est 1'auteur de la Vie de Monsieur Bachelier et 
des Exercices de dix joars, qui ont ete tres bien regus du public (3). 



CXXVII 
Du R. P. DOM ROBERT LE GASTELIER 

Le R. P. Dom Robert Le Gastelier etait des Gourbons, dans le dio- 



(1) Le Conventuel etait un religieux elu par les moines d'un monastere pour les 
representer a la Diete provinciate. II devait etre pretre, etre age de 3o ans et avoir 
neuf ans de profession. II lui appartenait de recevoir et de presenter a la Diete les 
demandes ou memoires des religieux de son monastere. Les religieux conventuels 
avaient en outre a prendre part a 1'election de divers membres ou offlciers du Gha- 
pitre general dont devait faire partie un certain nombre d'entre eux. 

(2) Dom Claude Bretagne fut nomme prieur de Saint-Medard de Soissons en 1667 
et 1660; de Saint-Gorneille de Gompiegne en i663; de Saint-Remy de Reims en 1666 
et 1669; de Saint-Benigne de Dijon en 1672 et 1676; de nouveau de Saint-Remy de 
Reims en 1678; des Blancs-Manteaux en 1681 ; de Saint-Germain-des-Pres en 1684 
et 1687 ; visiteur de la Province de Bourgogne en 1690 et de Normandie en 1698. Dom 
Benoit Brachet, elu en avril 1682 comme Superieur general pour succeder a Dom 
Vincent Marsolles, choisit Dom Claude Bretagne pour un de ses assistants. 

(3) La vie de Monsieur Bachelier de Gentes, in-8, Reims, 1680; Meditations sur les 
principaux devoirs de la vie religieuse, marque's dans les paroles de la profession des reli- 
gieux : Avec des lectures spirituelles tirees de I'Ecriture ei des Saints Peres, pour une 
retraite de dix jours, in-4, Paris, 1689. Ges meditations ont ete reimprimees en 1696 
et en 1703. Parmi les autres publications de Dom Claude Bretagne nous mention- 
nerons : Relation de ce qui s'est passe en la Procession ginerale et extraordinaire ou on 
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cese de Sens (r). II fit profession a Saint-Faron le 27 fevrier i665, a 
1'age de dix-neuf ans. Ge religieux, fort penitent et fort interieur, 
avait la reputation d'un saint. II etait toujours en oraison et ne per- 
dait pas le sentiment de la presence de Dieu. Les Superieurs le trou- 
vaient toujours pret a executer ce qu'ils demandaient de lui. II ne se 
recouchait pas apres matines et, pour vaincre le sommeil, il se livrait 
a quelque oeuvre de charite, car il etait fort enclin a cette vertu. Je 
me souviens qu'etant passe un jour a Lagny, ou il etait depositaire, 
on me dit qu'apres matines il allait cueillir des fraises pour la com- 
munaute. II aurait ete a souhaiter que quelqu'un recueillit les actions 
de vertu de Dom Le Gastelier : voila tout ce que j'ai pu en savoir. Sa 
mort arriva a Orbais (2) le 21 decembre 1674. 



CXXVIII 
Du R. P. DOM MICHEL ROSSE 

Dom Michel Rosse, natif de Verneuil (3), dans le diocese d'Evreux, 
fit profession a Jumieges le 10 du mois de mai i638, a 1'age de vingt 
ans. C'etait un excellent religieux qui toujours se distingua par une 
douceur et une humilite qui charmaient tout le monde. Dieu permit 
pour sa sanctification 1'abaissement progressif de sa vue, ce qui 1'af- 
fligeait beaucoup a cause de 1'impossibilite de dire la sainte messe. 

a porU le corps de saint Remy durant cinq jours consdcutifs en la ville de Reims, pour 
demander a Dieu d'estre Aelivree de la peste, in-4, Reims, 1668; Constitutions des 
Filles de S. Joseph, dites de la Providence, etablies dans le faaxboarg S. Germain, in-8, 
Paris, 1691. 

(i) Les parents de Dom Robert le Gastelier etaient seigneurs du lieu des Gourbons, 
fief dans la commune actuelle de Saint-Sauveur, dans 1'arrondissement d'Auxerre. 

(a) Orbais, com. du cant, de Montmort dans la Marne. Cette abbaye, dans 1'an- 
cien diocese de Soissons, f ut fondee en 680 sous 1'invocation des saints Pierre et Paul 
par saint Reole, ou Rieul, archeveque de Reims, qui y regut la sepulture. Les pre- 
miers moines vinrent du monastere de Rebais avec Leudemar pour abbe. Celui-ci 
eut pour successeur saint Rigobert, qui avait succede a saint Reole sur le siege de 
Reims. D'abord tres florissante, 1'abbaye d'Orbais devint la proie des Hongrois, puis 
des abbes seculiers et commendataires et enfin des Calvinistes. En 1667, elles'unita 
la Congregation de Saint-Maur, dont elle devint un petit monastere qui en 1789 ne 
comptait que cinq religieux. De 1'abbaye il ne reste que 1'eglise du XIII' siecle et 
une tour fortifiee. 

(3) Verneu.il, ch,-l. de canton de 1'arr. d'Evreux, Eure. 
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II ne manquait cependant pas de la dire tant que sa vue le lui permit. 
II devint completement aveugle par la faute d'un oculiste qui lui 
creVa 1'oeil au lieu de le lui nettoyer entierement. A partir de ce 
moment il communiait tous les jours, lors meme que la maladie le 
retenait au lit a I'innrmerie. II se faisait dire la messe de grand matin 
et n'omettait pas chaque jour ses lectures de piete que venait lui faire 
quelqu'un de nos confreres ou un domestique charge de prendre soin 
de sa personne. Ce dernier 1'aidait aussi a reciter son breviaire, et il 
avait une adresse merveilleuse pour trouver a propos et dire tout ce 
qu'il fallait. 

Le reste de son temps Dom Michel Rosse 1'employait a une priere 
ininterrompue. II prenait ses repas a Tinfirmerie et revenait coucher 
dans sa chambre, tant par esprit de retraite et de penitence qu'afin de 
pouvoir s'entretenir avec Dieu plus librernent. Un soir qu'il revenait 
seul par le cloitre, un domestique, qui courait de toutes ses forces a 
1'eglise pour la priere, le heurta dans 1'ombre avec tant de violence, 
que le vieillard ne put se relever et qu'il fallut le reporter sur une 
chaire a bras a 1'infirinerie. II y desirait passer la nuit, ne pouvant 
presque pas se remuer ni souffrir qu'on le touchat. La fievre vint 
s'ajouter aux douleurs sensibles de sa chute et il fut enleve en quinze 
jours. II y avait plus d'un an que Dom Michel se preparait a la mort 
par des confessions generates et, bien qu'il envisageat ordinairement 
avec frayeur cette separation de 1'ame d'avec le corps, il vit venir avec 
un esprit tranquille le dernier instant ce qui ne pouvait etre que 
la recompense d'une sainte vie. II deceda a Saint-Martin de Seez, le 
3o decembre 1694. Dom Rosse avait un exterieur si religieux qu'on 
ne pouvait le voir sans 1'aimer, et le Visiteur conc.ut pour ce bon 
vieillard une si grande amitie qu'il avait prie le Pere infirmier de lui 
en mander de temps en temps des nouvelles. 



CXXIX 
Du R. P. DOM BASILE DE SAINT-GERMAIN 

Dom Basile de Saint-Germain etait d'Anneville (i), dans le diocese 

(i) Deux localites de ce nom se rencontrent , dans le diocese de Goutances : Anne- 
ville-en-Cires, com. du canton de Quettehou, et Anneville-sar-Mer, com. du canton 
de Lessay, Manche. 
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de Coutances. II avait vingt et un ans lorsqu'il fit profession au nionas- 
tere de Jumieges, le 19 de juin i636. C 'etait un religieux des plus 
accomplis, interieur et penitent. II fut superieur. jusqu'au jour ou, 
devenu aveugle, on dut le decharger (i). Pendant plus de vingt ans il 
devait supporter cette infirmite sans rien relacher de ses pratiques de 
penitence, ni d'aucun exercice de religion. Tous les jours il se rendait 
a matines et faisait une demi-heure d'oraison avant qu'elles commen- 
gassent ; il ne se recouchait pas ensuite et continuait a s'occuper de 
Dieu. Pendant la journee, les novices venaient lui faire des lectures 
de piete, et jamais aucune qui fut de simple curiosite. Les infirmites 
ne I'empechaient nullement de prendre part a 1'Office divin; si, par 
exemple, la fievre le quittait a onze heures de la nuit, il ne manquait 
pas d'etre present a deux heures du matin. II ne buvait que du petit 
cidre et, le soir, ne prenait que du gros pain avec du beurre. II lavait 
lui-meme ses sergettes, tout aveugle qu'il fut. II s'entretenait toujours 
de Dieu ou avec Dieu. Ennemi des soulagements jusque dans son 
extreme vieillesse, on eut toutes les peines a le faire aller a 1'mfirme- 
rie et il ne s'y resigna qu'a la condition de ne pas manger de viande. 
Le jour de saint Maur, il recut le Viatique a la'chapelle de 1'infirme- 
rie, n'ayant pu obtenir de descendre a 1'eglise, et il mourut sainte- 
ment le jour octave de la fete, 22 Janvier 1696, a 1'age de quatre- 
vingts ans. 



cxxx 

Du R. P. DOM CHARLES LE BOUYER 

Le R. P. Dom Charles Le Bouyer etait fils du Lieutenant-general de 
Mortagne (2), dans le Perche. La bonne education qu'il regut ne devait 
aboutir qu'a le degouter du monde, qu'il abandonna avec joie pour 
embrasser une vie penitence. Mais son pere, duquel il etait tendre- 
ment aime et qui ne 1'avait pas eleve pour le cloitre, ne supporta pas 
sans impatience la retraite du jeune homme. II vint meme a Ven- 
dome reclamer le novice, alleguant qu'il etait trop jeune pour embras- 

(i) En 1667 et 1660 DomBasile de Saint-Germain etait nomme prieur de Josaphat 
et en iG63 de Notre-Dame de Bernay. 
(a) Morlagne, ch.-l. d'arrondissement de 1'Orne. 
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ser un etat de cette nature, et il poursuivit sa pointe avec tant de 
vigueur que le R. P. Dom Vincent Marsolles, qui y etait prieur, ne 
crut pas pouvoir s'opposer a ces reclamations. Le Lieutenant-general 
ramena son fils a la maison tout joyeux; mais ce dernier declara que 
puisqu'on 1'avait retire du noviciat, il n'en pretendait pas moins vivre 
comme s'il fut demeure au monastere. Et il fut impossible de 1'ame- 
ner a manger de la viande, a voir les compagnies et a se divertir ; si 
bien que son pere, fatigue d'une resistance sur laquelle il ne complait 
point, finit par lui dire, tout chagrin : Puisque tu veux vivre ainsi 
a avec nous, va te faire moine. Charles prit cette parole au mot et 
revint a Vendome, ou il fit profession le 3 fevrier iGSg, a Fage de 
dix-sept ans. Apres ses vcsux et ses etudes, il passa par toutes les 
charges de la religion et fut superieur dans les principaux monasteres 
de la Congregation : a Saint-Jean-d'Angely, a Saint-Sulpice de Bour- 
ges, a la Chaise-Dieu. II etait prieur de ce dernier monastere, lorsque 
le R. P. Dom Claude Martin le proposa au generalat; mais le sort ne 
tomba pas sur lui, et il fut nomme Visiteur de France et ensuite 
prieur de Saint-Denis, puis apres deux triennaux il redevint Visiteur 
de la meme province. 

Dom Charles Le Bouyer avait une conduite fort douce et il etait 
porte a accorder des soulagements aux religieux, surtout aux jeunes. 
II disait qu'en ayant ete prive lui-meme dans son age mur et se res- 
sentant encore d'une telle privation, il ne voulait pas qu'on lui fit le 
reproche qu'il etait en droit d'adresser a d'autres. Par ailleurs, il etait 
fort exact, retranchait tout superflu et exigeait que les religieux fus- 
sent tels qu'ils devaient etre. Lorsqu'il etait Visiteur, il enleva de notre 
breviaire un signet fort simple et il priva Dom Michel Germain d'une 
paire de gants de laine. Dom Le Bouyer mourut a Saint-Fiacre au 
cours de ses visites, le 27 mai i6g5. 

(j) Dom Charles le Bouyer fut designe comme superieur de Moutiers- Saint-Jean 
en 1666, de Saint-Sulpice de Bourges en 1669 et 1672, de Saint-Jean-d'Angely en 
1676 et 1678, de la Chaise-Dieu en i685 et 1690. 11 fut Visiteur de la province de 
France de i684 a 1687 et de 1698 a sa mort. Dom Tassin nous apprend qu'etant abbe 
de Saint-Sulpice de Bourges, il composa Phistoire de ce monastere : Collectio rerum 
mirabilium quse sab unoquoqae abbate in monasterio S. Sulpicii Bituricensis evenerunt a 
fundatione ad annum 1675 (Bistoire litt. de laCongr.dcSt-Maur,p. 169-160). C'est pro- 
bablement une copie de ce travail qui est conservee a la Bibliotheque Nationale, 
fonds lat. ms. 13.871. 
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CXXXI 

Du R. P. DOM FRANQOIS GUILLEMOT (1) 

Dom Frangois Guillemot etait de Fraise (2), dans le diocese de 
Chartres. II avail fait profession a Jumieges le 20 juin 1664, a 1'age 
de vingt-deux ans. Ge fut un fort bon superieur, qui se distinguait 
par sa douceur, mais une douceur accompagnee de fermete (3). Ses 
infirmites ay ant oblige de le decharger, on 1'envoya a Pontlevoy pour 
y etre Directeur du Seminaire qui etait fort incommode. Dom Guille- 
mot le remit en peu de temps sur un bon pied, grace a sa sagesse et 
a son economic. II avait le don de se faire aimer et craindre des pen- 
sionnaires : un seul de ses regards les maintenait dans le devoir. II 
mourut en ce monastere le 20 juin i6g5 et fut regrette de tout le 
monde. 



CXXXII 

Du FRERE FRANQOIS GANNERON 

Frere Frangois Ganneron, natif de Fontenay (4) au diocese de Paris, 
avait fait profession a Saint-Faron a 1'age de vingt-huit ans. C'etait 
un religieux fort exemplaire et recommandable par son exactitude a 
toutes les observances regulieres. II fut tres longtemps portier a Saint- 
Denis et se distingua dans cette fonction par la douceur avec laquelle 
il accueillait tous ceux qui se presentaient. II etait presque toujours 
en prieres et, lorsqu'on allait dans sa chambre, on le trouvait soit 
recitant son chapelet a genoux sur son oratoire, soit occupe a de 
pieuses lectures. II regut les derniers sacrements avec grande pre- 
sence d'esprit et resignation, et mourut a Saint-Denis le 20 fevrier 
1696. 

(i) La Matricule porte Frangois de Guillemeau. 
(a) Froze, com. du cant, de Tiron, Eure-et-Loir. 

(3) Dom Frangois Guillemot fut prieur de Saint-Florentin de Bonneval en 1684 et 
1687 et de Coulombs en 1690. 

(4) Fontenay- aux-Roses, com. du cant, de Sceaux, Seine. 
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CXXXIII 
D'EusTACHE BERAULT 

Eustache Berault etait de Mantes (i), dans le diocese de Chartres. 
II avail trente ans lorsqu'il se stabilia au monastere de Saint-Denis, 
le 2i novembre 1667. On lui avait confie le soin de la sacristie, et il 
s' acquit tait de cet emploi avec grande edification. G' etait un homme 
fort interieur et spirituel. II aimait la retraite et 1'oraison, etait fort 
mortifie et penitent et avait un grand mepris de lui-meme. II etait 
doue d'un talent particulier pour bien elever la jeunesse et il a dirige 
plus de cent jeunes gargons dans les exercices de piete. II se distin- 
gua surtout par sa douceur. Ay ant rencontre un jour un pauvre 
homme dont le chariot s'etait embourbe et qui jurait et frappait ses 
chevaux sans arriver a les faire avancer, Eustache, touche de compas- 
sion, 1'exhorta a la patience et Tinvita a ne plus jurer ainsi. L'autre, 
au contraire, s'emporta davantage et redoubla ses imprecations. Eus- 
tache lui demanda alors son fouet, puis en donna un 'petit coup aux 
chevaux en leur disant : Allez, au nom de Dieu! Et les betes s'e- 
lancerent aussitot et sortirent du bourbier. Le paysan, tres sur-pris, 
tomba a genoux, demanda pardon et promit de ne plus jurer a Fave- 
nir. Eustache Berault mourut a Saint-Denis, le 10 mai 1696, et fut 
~fort regrette de tout le monde, mais particulierement des pauvres qu'il 
assistait avec une grande charite, en qualite de dispensateur des 
aumones secretes de la communaute. 



CXXXIV 
Du R. P. DOM GASPARD DU CROCQ 

Dom Gaspard du Crocq etait natif de Divernoy (a) ou des environs, 
localite du diocese de Boulogne. II fit profession au monastere de 

(i) Mantes, ch.-l. d'arrondissement, Seine-et-Oise. 

(a) Ivergny, com. du cant. d'Avesnfes-le-Comte, Pas-de-Galais, 



DOM GASPARD DU CROCQ l3g 

Saint-Faron le 4 novembre 1678, age pour lors de vingt et un ans. 
G'etait une ame parfaitement pure et innocente qui se soutint dans la 
piete et 1'observance durant tout le cours de ses etudes, qu'il fit a 
Saint-Denis. Le R. P. Dom Claude Martin, qui etait notre prieur, lui 
confia le soin de 1'hotellerie, preferablement a d'autres qui auraient 
pu s'y emanciper, a cause de sa maturite. On lui fit faire la renova- 
tion des voaux alors qu'il etait encore ecolier et non revetu du sacer- 
doce. A la fin de sa theologie, il fut nomme zelateur a Lagny, et Dom 
Claude Martin dit au Pere Visiteur, en le lui presentant ainsi qu'un 
autre du meme cours et de la meme recollection qui venait d'etre desi- 
gne comme zelateur au noviciat de Saint-Denis, que ces deux religieux 
etaient comme ses deux yeux. On voit par la 1'estime qu'il faisait de 
Dom Gaspard, et moi-meme je lui ai ou'i dire que, si Dieu avait donne 
de la sante a ce religieux, il 1'aurait bien pousse. 

Tout ce qu'on peut affirmer de Dom Gaspard du Crocq, c'est que, 
depuis ses premieres annees en religion jusqu'a sa fin, il se distingua 
par sa charite et son zele pour 1'observance. II avait beaucotip d'hon- 
netete envers tons ses confreres et un grand amour pour la penitence. 
Quatorze ans avant sa mort, Dieu, afin de couronner en lui les dons 
qui enrichissaient son ame, 1'affligea de maladies presque continuel- 
les, et il devint ainsi un exemple de courage et un modele de patience, 
non seulement dans les monasteres ou il resida, mais meme dans la 
province entiere. 

II passa les trois dernieres annees de sa vie a Saint-Denis et ne sor- 
tit presque pas de Tinfirmerie ni du lit. En revanche, tous nos con- 
freres le venaient voir pour le consoler et s'edifier de ses vertus. II 
recevait ses visiteurs avec une honnetete qui les charmait et il oubliait 
ses propres souffrances, pour compatir a celles bien moindres de ses 
interlocuteurs. II etait fort reserve a decouvrir les bons sentiments 
que lui inspiraient ses souffrances et la grace insigne que Dieu lui 
faisait de le conduire par cette voie. Mais lorsqu'il en parlait a ses 
plus familiers, ceux-ci en etaient touches et penetres eux-memes de 
1'onction qu'il mettait a s'expliquer sur cette matiere. Quelquefois, 
apres une longue periode de douleurs, Dieu le consolajf d'une maniere 
si sensible, qu'il lui semblait que son divin Sauveur 1'embrassait 
comme un ami passionne. 

Le detachement complet de Dom du Crocq, sa conformite a la 
volonte de Dieu et les lumieres qu'il faisait paraitre en cela etaient 
tout a fait admirables. Ne pouvant faire de lectures spirituelles a 
cause de son etat, il priait nos confreres et ses amis de lui faire part 
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des bons sentiments qu'eux-memes avaient pulses dans les leurs 
propres, au lieu de 1'entretenir de ses souffrances qu'il pretendait 
toujours etre fort supportables. Environ quinze jours avant sa mort, 

11 annonga a plusieurs de nos confreres que le temps etait venu, et il 
les supplia de redoubler pour lui de prieres parce qu'assurement sa 
fin etait proche. Son union a Dieu dans les derniers instants de sa vie 
parut si extraordinaire, qu'il y a tout lieu de croire que, fortifie des 
derniers sacrements, il s'endormit du sommeil des justes. II deceda 
le 29 mai 1696. 



cxxxv 

Du R. P. DOM CLAUDE MARTIN 

Sa vie a ete imprimee (i). On la trouvera encore assez au long dans 
1'Histoire de Marmoutier (a), avec le recit de quelques-uns des mira- 
cles que Dieu a operes par son intercession, entre autres celui d'une 
dame qui, depuis trois mois, avail sur les yeux une fluxion si grave 
qu'elle ne pouvait lire et y voyait a peine a se conduire. Cette malade 
n'eut pas plutot invoque Dom Claude, qu'elle fut guerie. Une reli- 
gieuse ursuline de Sainte-Avoye (3) qui, depuis deux ans, avait la 
bouche devoree d'un chancre contre lequel les medecins avaient vaine- 
ment epuise les ressources de leur art, obtint egalement sa guerison 
par 1'intercession de Dom Claude Martin. Enfin Madame de 1'Hopital, 



(1) La vie da venerable P. Dom Claude Martin, Reliyieux Benddictin de la Congrega- 
tion de S. Maur, decede en odeur de saintete' au monastere de Marmoutier le 9 du mois 
d'aout 1696, ecrite par un de ses disciples [Dom Martene]. ln-8, Tours, 1697 ; 2 edi- 
tion, in-8, Rouen, 1698. Gette meme annee Dom Martene faisait paraitre : Maximes 
spirituelles du venerable P. D. Claude Martin, Religieux Benedictin de la Congregation 
de S. Maur tirees de ses ouvrages et confirmees par les sentiments des SS. Peres, in-ia, 
Rouen, 1692. 

(2) En publiant YHistoire de Fabbaye de Marmoutier, M. Pabbe C. CheA'alier se borne 
a donner (t. II, p. 538-54o) la vie abregee due au copiste du manuscrit de la Biblio- 
theque de Tours. Gette notice n'est qu'un resume des pages que Dom Martene 
avait consacrees dans cet ouvrage a son venere maitre. 

(3) Sainte-Avoye, com. du canton de Pluneret, Morbihan. 
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abbesse de Beaulieu (i), incommodee d'une extinction de voix qui 
durait depuis un an, s'etait vainement adressee aux medecins et meme 
a plusieurs saints. Par centre, au bout de la neuvaine qu'elle fit faire 
au Reverend Pere, elle fut delivree subitement de cette infirmite, 
ce dont ont temoigne par ecrit les religieuses, le medecin et le chirur- 
gien de la maison. Dom Claude Martin mourut le 9 d'aout 1696 (a). 



(i) Beaalicu-en-Qaercy, com. de Ginals, canton de Saint-Antonin, Tarn-et-Garonne. 

L'abbaye de Beaulieu, dans 1'ancien diocese de Cahors, appartenait a 1'ordre de 
Saint-Jean de Jerusalem. 

(a) Dom Claude Martin naquit a Tours le a avril 1619 et eut pour mere la vene- 
rable Marie de I'lncarnation. Entr6 dans la Congregation de Saint-Maur, il y fit 
profession a 1'abbaye de la Trinite de Vendome le 3 fevrier i64a. Dixans plus tard 
il fut nomme prieur de Saint-Nicaise de Meulan, d'ou il passa en i654 au meme 
litre aux Blancs-Manteaux, puis de nouveau a Meulan en 1687. L'annee suivante, 
il fut appele a gouverner le monastere de Saint-Corneille de Compiegne, en 1660 
et 1 663 de Saint-Serge d' Angers et en 1666 de Bonne -Nouvelle de Rouen. Les Cha- 
pitres generaux de 1669 et de 1673 le designerent comme assistant du R. P. Gene- 
ral, charge a laquelle il fut dc nouveau appele en 1681, i684 et 1687 apres avoir 
ete prieur de Saint-Denis de 1676 a 1681. En 1690, il etait prieur de Marmoutier 
et etait maintenu jusqu'en 1696. Sur ses instances il venait d'etre decbarge de toute 
superiorite lorsqu'il mourut dans ce monastere le 9 aout de cette meme annee. 
On doit a Dom Claude Martin les ouvrages suivants : Oraison funebre de Messire 
Pompone de Bellievre, premier president da Parlemcnt de Paris, 1667 ; Meditations pour 
les dimanches, les feries et les principals fetes de Vannee, propres d toutes sortes de 
personnes qui aspirent d la perfection de la vie chrdtienne, composees et divisees en deux 
parties par an religieux bene'dictin de la Congregation de Saint-Maur, 2 in-4", Paris, 
1669, ouvrage qui fut traduit en latin par Dom Mezger, 4 in-ia, Salzbourg, 1696 ; 

Conduite pour la retraite du mois, d I'usage des religieux de la Congregation de Saint- 
Maur, in-ia, Paris, 1670 ; Pratique de la Regie de Saint Benoit, in-ia, Paris, 1674; 
ces deux derniers ouvrages eurent de nombreuses editions ; Meditations pour la 
fete et pour Voctave de sainte Ursule, in-i6, Paris, 1678 ; Meditations pour la fete et 
pour Vuctave de S. Norbert, Caen. La mere de Dom Claude Martin etant morte a 
Quebec en odeur de saintete 1'an 1673, il ecrivit sa vie et la publia sous ce titre : 
La vie de la venerable Mere Marie de I'lncarnation, Saperieure des Ursulines en Canada, 
in-4*, Paris, 1677 ; qu'il fit suivre des Lettres de la venerable Mere Marie de I'lncar- 
nation... in-4, Paris, 1677 > #eraites de la vnrable Mere Marie de I'lncarnation avec 
une exposition succincte da Cantique des Cantiques, in-ia, Paris, 1683 ; L'ecole sainte on 
Explication familiere des mysteres de la foi, par la Mere Marie de I'lncarnation, in-ia, 
Paris, i684. Mais ce qui rendra la memoire du Dom Claude Martin eternelle a 
la posterite, c'est la nouvelle edition de S. Augustin dont on lui est redevable, 
puisque ce fut lui qui en inspira et persuada le dessein au P. General, qui leva 
toutes les difficultes et les obstacles qu'on y opposa, et qui fut charge du soin de 
1' execution. Voir Dom Tassin, Hist. litt. de la Congr. de Saint-Maur, p. 163-176; 
H. Bremont, D. Martin et D. Martene, dans Les Lettres, i nov. igai, p. 629. 
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CXXXVI 

Du R. P. DOM VINCENT MAZE 

Dom Vincent Maze etait de Claville(i), dans le diocese de Rouen. II 
avait vingt-quatre ans lorsqu'il fit profession au monastere de Ven- 
dome, le 24 Janvier 1689. On croit que dans le siecle il avait ete capi- 
taine, ce qui paraissait a son exterieur et a sa mine martiale. II etait 
de complexion si robuste et si vigoureuse, qu'a quatre-vingts ans on 
1'eut pris pour un jeune liomme de vingt-cinq. A cause du bon usage 
qu'il fit de la sante que Dieu lui aA r ait departie, il passait pour un 
pilier de regularite. II etait entierement mort au monde et a lui-meme 
et, durant pres de trente ans, il ne sortit jamais du monastere pour 
aller aux recreations que nos confreres prennent tous les quinze 
jours depuis le diner jusqu'au premier coup de vepres. II assistait 
meme assez rarement a celles qui se prennent dans le monastere. II 
n' etait occupe que de Dieu et il surpassait les novices les plus zeles 
par son exactitude a tous les exercices du cloitre, notamment a I'office 
divin de nuit et de jour. II avait la bonte et la simplicite d'un enfant. 
II ne lisait que des livres de piete : 1'ficriture sainte, le Recueil des 
regies monastiques, les oauvres de Tritheme et autres ouvrages de ce 
genre, se refusant tout delassement de pure curiosite. II etait toujours 
occupe dans sa chambre et garda assez longtemps un mal de jambe 
qui lui etait reste d'une chute. II etait ennemi des adoucissements et 
disait avoir ouif dire a nos anciens que la Congregation ne perirait 
que par 1'infirmerie et par I'hotellerie. Aussi eut-on toutes les peines 
du monde a 1'enlever de sa chambre pour le conduire a 1'infirmerie 
durant sa derniere maladie. II mourut saintement a Saint-Martin de 
Seez, au mois de novembre 1696 (2). 



(1) Claville-Motteville, com. du canton de Cleres, Seine-Inferieure. 

(2) D'apres les Matricules, Dom Vincent Maze mourut le 8 ou le 10 decembre 1696. 
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CXXXVII 
Du R. P. DOM FRANQOIS BARRE 

Dom Frangois Barre etait de Boissy-le-Sec (i), dans le diocese de 
Chartres. Lorsqu'il entra dans la Congregation, il avait fait deux ans 
de philosophie et trois de theologie; il savait le grec en perfection et 
Thebreu, si je ne me trompe. Pourtant il n'avait que vingt-deux ans 
a 1'epoque de sa profession, qu'il fit a Saint-Faron le 4 mai 1686. Au 
bout de deux ans, il accompagna aux etudes les jeunes profes, ses 
confreres, et, comme aucun d'eux n'etait de force a entamer la phi- 
losophie, on les envoya tous faire leur rhetorique a Saint-Nicaise, frere 
Francois Barre aussi bien que les autres, soit que le Visiteur n'eut 
pas suffisamment remarque sa capacite, soit parce qu'il ne se trou- 
vait point de cours de theologie dans la province. Ce bon frere, qui 
avait la simplicite de la colombe et qui s'tait fait un-principe d'obeir 
a 1'aveugle a ses superieurs et de se laisser conduire par la Providence, 
suivit le train ordinaire, au lieu de demander a aller en theologie, 
comme il aurait pu le faire sans blesser la modestie. II fit ensuite sa 
philosophie dans le meme monastere. 

II possedait si bien le grec que, lorsque son maitre dictait ses lec,ons 
en latin, lui, il les ecrivait dans 1'autre langue. Le Yisiteur, etant 
entre un jour dans sa chambre et apercevant sur la table ces trans- 
criptions grecques, en fut extremement surpris. II en demanda la 
cause; mais, au lieu d'admirer Fecolier et de le louer, il le mortifia, 
traita le chose de singularite, et 1'invita a faire comme les autres. 
Frere Francois Barre regut parfaitement bien la correction du Visi- 
teur et, sans examiner le commandement, il transcrivit dans la suite 
ses lecons en latin, persuade que le moindre acte d'obeissance vaut 
mieux que toute la vaine science du monde. 

Ce religieux vint ensuite etudier a Saint-Denis durant trois ans et, 
dans cette grande communaute, il fut 1'objet de Tadmiration gene- 
rale. A son exterieur si religieux et si modeste, on disait sans crainte 
de se tromper que ce jeune moine etait un ange. Mes confreres m'ont 

(i) Deux communes de ce nom se trouvent dans 1'ancien diocese de Chartres : 
1'une dans le canton de la Ferte-Vidame, Eure-et-Loir ; 1'autre dans le canton 
d'Gtampes, Seine-et-Oise. 
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assure que jamais on ne 1'oui't dire un mot qui n'etait pas necessaire, 
ni meme se permettre un regard inutile. Apres ses etudes et sa recol- 
lection, on 1'envoya a Corbie, ou il mourut tout jeune, le 19 fevrier 
1697, avec la reputation d'un saint. Le prieur en etait tellement per- 
suade, ainsi que de la realite de sa vertu, qu'il le fit inhumer proche 
du lieu ou lui-meme voulait etre enterre. 



CXXXVIII 
Du R. P. DOM LAURENT HUNAULT 

Dom Laurent Hunault etait de Graon (i), dans le diocese d' Angers, 
et fit profession au monastere de Vendome, le 7 d'aout 1642. II fut 
prieur a Argenteuil, a Tiron, a Saint-Wandrille, au Mont-Saint- 
Michel, devint Visiteur de Bretagne et, au bout de ce dernier triennat, 
alia prieur a Redon. C'etait un tres bon superieur, fort austere pour 
soi-meme, mais doux envers les autres. II ne mangeait point de pois- 
son et, au lieu de vin, il ne prenait que de 1'eau chaude, meme dans 
les grandes chaleurs de 1'ete. Ordinairement il disait sa messe apres 
matines, afin de pouvoir assister ensuite a la grand'messe avec ses 
religieux. En vue d'engager ces derniers a garder leur solitude avec 
plaisir, il avait grand soin de leur acheter tous les bons livres capa- 
bles de les occuper utilement. Aussi, partout ou il passa, a-t-il forme 
de bonnes bibliotheques, suivant les ressources des monasteres. Je 
ne sais si c'est pour avoir fait quelque depense de ce genre qu'il fut 
depose de Redon; toujours est-il qu'on 1'envoya sous-prieur a Mar- 
moutier, sous le R. P. Dom Innocent Bonnefoy (2), qui n'eut pas pour 

(1) Craon, dans 1'ancien diocese d'Angers, chef-lieu de canton de 1'arrondissement 
de Chateau-Gontier, Mayenne. 

(2) Dom Innocent Bonnefoy naquit a la Chaise-Dieu, dans le diocese de Clermont. 
Age de at ans, il fit profession a 1'abbaye de Saint-Augustin de Limoges le 
a5 decembre i648. Ses etudes terminees a Saint-Germain-des-Pres, il fut envoye a 
Tiron pour y avoir la direction du college, ensuite nomme prieur clauslral a Saint- 
Martin de See/, d'ou on le retira pour le faire secretaire de Dom Anselme des Rons- 
seaux, Visiteur de la province de Bretagne. En iC63 Dom Innocent Bonnefoy fut 
elu prieur de Notre-Dame d'Evron, et depuis ce temps ne sortit point de la supe- 
riorite pendant 62 ans. Apres avoir gouverne Evron pendant 6 ans, il fut prieur 
de la Couture du Mans 1669, 1672, Visiteur de la province de Bretagne 1676, prieur 
de Marmoutier 1678, 1681, Visiteur de la province de Ghezal-Benoit 168/4, de nou- 
veau prieur de Marmoutier 1687, de Fecamp 1690, 1698, Visiteur de la province de 
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lui tons les egards qu'il meritait; car jamais Pere Maitre n'a si rude- 
ment mortifie ses novices qu'il ne fit avec Dom Hunault. Mais a cause 
de sa vertu, ce dernier profitait de toutes ces epreuves. Etant supe- 
rieur, il avait contracte amitie avec quelques personnes de distinc- 
tion auxquelles il ecrivait quelquefois. II portait toutes ses lettres au 
R. P. Prieur, qui les retirait. Un jour que Dom Hunault lui en por- 
tait une a cacheter, le Pere Bonnefoy lui montra toutes celles qu'il 
avait ecrites auparavant en ajoutant : Vous n'avez qu'a mettre celle- 
ci avec vos autres que voila. Le R. Pere accepta 1'epreuve avec sou- 
mission et ne se departit en rien du respect qu'il devait a celui que 
Dieu avait etabli au-dessus de lui. II resta encore quelques annees a 
Marmoutier, puis il devint prieur de Saint-Florent-le-Vieil et ensuite 
de Saint-Nicolas d' Angers (i), ou il mourut saintement le 16 avril 
1697. 



GXXXIX 
Du R. P. DOM ANTOINE DURBAN 

Dom Antoine Durban appartenait a une des premieres families de 
Mouzon (2) et il fit profession a 1'age de vingt ans, le 22 aout 1646, 

Bretagne 1696, prieur de Saint-Sauveur de Redo a 1699, et une troisieme fois prieur 
de Marmoutier 1703. A la suite d'une grave maladie il demanda au Chapitre gene- 
ral de 1706 d'etre decharge de toute superiorite. II mourut trois ans plus tard, le 
26 juilleti7o8, simple religieux dans 1'abbaye de Marmoutier qu'il avait gouvernee 
pendant une douzaine d'annees. 

(i) De 1657 a 1697, sauf une courte periode mentionnee dans cet article, Dom 
Laurent Hunault fut appele a gouverner des monasteres. II debuta k Argenteuil 
en 1657, puis fut prieur de Saint-Taurin d'Evreux 1660, 1668, de Tiron 1666, de 
Josaphat 1669, de Saint-Wandrille 1672, du Mont-Saint-Michel 1676. Trois ans plus 
tard, en 1678, il etait nomine Visiteur de la province de Bretagne, puis prieur de 
Redon de 1681 a 1684. En 1690 il etait rappele a la superiorite com me prieur de 
Saint-Florent-le-Vieil, d'ou en 1696 il passait avec la mme dignite a Saint-Nicolas 
d' Angers. Cette derniere abbaye fut fondee au commencement du XI" siecle par 
Foulques Nerra, comte d'Anjou, et 1'eglise en fut consacree en 1020 par Hubert, 
eveque d'Angers, sous le vocable de saint Nicolas, de saint Jerome et de saint Lazare. 
Les premiers moines vinrent de 1'abbaye de Marmoutier. A la suite d'un incendie 
le monastere a peine termine dut elre reconstruit et en 1096 Urbain II en consacra 
la nouvelle eglise. La Congregation de Saint-Maur prit possession en 1672 de 1'ab- 
baye de Saint-Nicolas d'Angers. L'eglise a et6 detruite ; subsistent les bailments 
du XVIII' siecle. Depuis x854, ils appartiennent a la Congregation des religieuses 
du Bon-Pasteur, qui y ont etabli leur maison-mere. 

(a) Mouzon, chef-lieu de canton, arr. de Sedan, Ardennes. 
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au monastere de Saint-Remy de Reims. Apres ses etudes et sa recol- 
lection, comme il ne manquait ni d'esprit ni de piete, on le fit ensei- 
gner la philosophic et la theologie, et il vint a Saint-Denis en qualite 
. de professeur sous le R. P. Dom Jean Harel, en meme temps que le 
Pere Ghappe (i). Ce dernier, nature brouillonne et inquiete, conc.ut 
une si grande jalousie contre son collegue, qu'il tacha de le decrier 
aupres des superieurs, puisqu'il entreprit de lui faire confusion en 
allant disputer a ses theses. Le Pere Durban le laissa venir sans s'e- 
mouvoir ; 1'autre entama la discussion, mais ne tarda pas a tomber 
lui-meme dans la confusion qu'il s'etait propose d'infliger a son con- 
frere. 

A la suite de son professorat, Dom Antoine Durban fut cree succes- 
sivement prieur de Saint-Jean de Laon, puis de Corbie, et c'est de 
cette derniere maison qu'on le tira pour 1'envoyer a Rome occuper le 
poste de Procureur general. II s'y acquit la reputation d'un homme 
de savoir et de piete et y lia une etroite amitie avec le cardinal Bona (a), 
qui estimait beaucoup la Congregation. Lorsque ce personnage etait 
pres de mourir, le Pere Durban 1'alla voir et sollicita de lui quelques 
bons avis pour le gouvernement de notre corps. Le Cardinal lui 
recommanda alors les points suivants : nous tenir tres eloignes du 
monde, avoir un grand amour de la retraite et de la solitude, former 
1'oreille aux reproches des seculiers qui se plaignent que nous vivons 
trop retires et settlement bons pour nous-memes. II insista surtout 
pour que la Congregation ne fit aucun etablissement en Italic. Le 

(1) Ne a Dijeon, dans 1'ancien diocese de Clermont, Dom Francois Gbappe, age 
de 3i ans, fit profession a Saint-Augustin de Limoges le 9 juin t648. Dieu lui 
avail do one de grands talents, il avait de i'esprit, etait bon philosophe, bon theo- 
logien, bon. predicateur ; mais c' etait un esprit inquiet et hardi qui fit un mauvais 
usage de ses talents. Pendant une vingtaine d'annees en effet, il ne cessa de sus- 
citer de graves ennuis a ses superieurs, sachant trouver aide et protection pres de 
grands personnages de la Gour ou du Parlement. II finit par sortir de la Congre- 
gation. Abandonne de ceux qui 1'avaient soutenu, il demanda plusieurs fois & y 
rentrer ; mais les superieurs, instruits par une dure experience, ne crurent pas 
devoir lui accorder cette favour. 11 mourut en 1706. 

(2) Jean Bona, liturgiste et theologien, naquit & Mondovi en Piemont le ia octo- 
bre 1609, d'une ancienne famille francaise. En 1626 il entra dans la Congregation 
cistercienne des Feuillants et fit profession au monastere de Pignerol le a aout 1637. 
11 professa a Rome la philosophic et la theologie et trois fois fut elu Superieur 
general de son ordre. Cree cardinal le 29 novembre 16^9, il mourut a Rome en 
odeur de saintelc le 37 octobre 1674 apres avoir toujours temoign6 de son affec- 
tueuse bienveillance pour les superieurs et les principaux religieux de la Congre- 
gation de Saint-Maur. Publics a Anvers en 1677, a Paris en 1678, ses Opera omnia 
out eu de nombreuses editions. La meilleure est celle que donna Robert Sala, 
4 in-f, Turin, 1747-1765. Le 4 volume est consacre a la correspondance du cardi- 
nal Bona. 



DOM ANTOINE DURBAN 

Pere de la Chaise (i), confesseur du roi, travaillait en ce temps-la a 
seculariser 1'abbaye d'Ainay, qui est situee a Lyon au confluent des 
rivieres de Saone et du Rhone (2). Le R. P. Durban y forma des oppo- 
sitions et arreta tous les projets de ce Pere, qui, ayant la puissance 
en main, fit donner par le roi a notre confrere 1'ordre de revenir de 
Rome. Ensuite de quoi, il vint facilement a bout de ce qu'il avait 
entrepris. 

Apres son retour en France, les superieurs nommerent le Pere Dur- 
ban prieur de Saint-Laumer de Blois, ou, par sa douceur et ses manie- 
res aimables, il gagna bientot la confiance et 1'affection de tous ses 
religieux. II fut ensuite Visiteur de la province de Bourgogne, puis 
de celle de France. Tandis qu'il s'acquittait de son mandat a Saint- 
Denis, la mere de Dom Jean de Leau (3) vint le prier de vouloir bien 
faire venir son fils a Argenteuil. afin d'avoir la consolation de le voir 
quelquefois. Elle ajouta qu'elle meublerait sa chambre et payerait sa 
pension. Le Reverend Pere lui repondit : u Madame, si yous m'aviez 
u demande simplement de faire venir votre fils a Argenteuil, non 
seulement je 1'y aurais envoye, mais pour votre satisfaction je 
1'eusse meme fait venir a Saint-Denis. Mais des lors que vous me 
parlez de lui donner une pension, je vous promets que, tant que je 
serai Visiteur, il n'y mettra pas le pied. A Dieu ne plaise que je 
laisse introduire des choses semblables dans la Congregation ! 

Apr&s etre demeure Visiteur durant deux triennaux, Dom Durban 
devint, avec le R. P. Dom Simon Bougis, assistant du R. P. General 



(i) Frangois d'Aix de la Chaise, ne au chateau d'Aix en Forez le a5 aout 
entra en i64g dans la Gompagnie de Jesus. En 1676 il devint confesseur du roi 
Louis XIV et fut charge de la feuille des benefices. II mourut a Paris le 
20 Janvier 1709. 

(a) Ainay, Athenaeum, tres ancieu monastere qui, a une epoque inconnue, se plaga 
sous le vocable de saint Martin et adopta la regie de saint Benoit. Apres avoir ete 
detruit lors des incursions des barbares, il fut releve par 1'archeveque de Lyon, 
Aurelien (f 896). Un de ses successeurs, Amblard (f 978) continua 1'oeuvre com- 
mencee et en 1107 Pascal II consacra une nouvelle basilique construite par 1'abbe 
Gaucerand. En 1^76, les Huguenots s'emparerent de Lyon, les eglises furent pro- 
fanees, les monasteres saccages. Tel fut le sort de Saint-Martin d'Ainay, qui ne 
garda guere que son eglise autour de laquelle se grouperent quelques moines. 
Geux-ci ne purent relever les ruines. Au siecle suivant, la Congregation de Sainl- 
Maur aurait pu clever un nouveau monastere, faire revivre la vie benedictine ; 
mais de puissants person nages s'opposerent a cette restauration. En i685 Saint-Martin 
d'Ainay devenait une collegiate dont les moines secularises etaient les premiers 
chanoines. Apres la Revolution, Peglise transformee en magasin d'habillements 
militaires fut rendue au culte. 

(3) Jean Delleau, ne a Hesdin, dans 1'ancien diocese de Boulogne, age de s4 ans 
fit profession a Vendonae le i4 mai 1663. II mourut a Saint-Pierre de Corbie, le 
17 octobre 1698. 
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Dom Claude Boistard, et on les regarda tous deux non seulement 
comme des hommes sages et eclaires, mais comme des personnes 
d'une fermete inebranlable et capables de retenir le General, qui etait 
naturellement facile. Six ans apres, le P. Durban fut elu prieur de 
Saint-Germain-des-Pres, et il commengait a y mettre la communaut6 
sur un bon pied, lorsque Dieu voulut 1'eprouver par 1'une des mala- 
dies les plus cruelles que Ton puisse souffrir. II en suppprta les souf- 
frances avec une patience qui nous laisse croire que par elle furent 
purifiees les petites taches qui auraient pu souiller son ame. II mou- 
rut dans ce monastere le 18 octobre 1697, et fut enterre dans la cha- 
pelle de la Vierge, emportant les regrets de toute sa communaute (i). 



CXL 

Du R. P. DOM FRANCOIS THOMAS 

Dom Francois Thomas, natif de Nogent-le-Rotrou (2) dans le dio- 
cese de Chartres, fit profession a Vendome le 28 de Janvier 1649, a 
1'age de dix-huit ans. Sa piete fonciere lui donnait un exterieur fort 
religieux. Lorsqu'il faisait ses etudes a Fecamp, il gagna Messieurs 
les Anciens de telle sorte qu'ils demandaient que ce fut lui qui leur 
payat leurs pensions. Ses cours acheves, on le fit procureur dans les 
principales maisons de la Congregation : a Corbie, a Saint-Remy de 
Reims, a Bonne-Nouvelle d'0r!6ans (3), a Saint-Germain-des-Pres et 
enfin a Saint-Denis, ou il exerca cet emploi durant dix-sept ans. II 

(0 Dom Antoine Durban fut en 1669 prieur de Corbie. De 1672 a 1681 il v^cut 
a Rome comme procureur de la Congregation. De retour en France, il gouverna 
Saint-Laumer de Blois de 1681 a 1684, et de cette derniere date a 1690 fut succes- 
sivement Yisiteur des provinces de Bourgogne et de France. De 1690 a 1696 il fnt 
avec Dom Simon Bougis assistant du R. Pere General. II fut ensuite prieur de 
Saint-Germain-des-Pres. 

(a) Nogent-le-Rotrou, ch.-l. d'arr., Eure-et-Loir. 

(3) Bonne-Nouvelle d'OrUans, tres ancien monastere qui, a Torigine, dut etre 
occupe par des religieuses et etait nomine* Beatae Mariae puellare monasterium. Mais 
des 84o il etait en la possession des chanoines. Le roi Robert en loai le fit recons- 
truire, et il etait tombe au pouvoir des seigneurs seculiers lorsqu'il fut donne en 
1 1 4g par Simon de Beaugency et Manasses, eveque d'Orleans, a 1'abbaye de Mar- 
moutier dont il devint un prieure. En 1667, les Galvinistes ruinerent le monastere 
de Bonne-Nouvelle et en detruisirent 1'eglise. Un siecle plus tard, en i65S, la Con- 
gregation de Saint-Maur y mit la reforme et le recoustruisit en entier. De nos jours 
il est occupe par la prefecture du Loiret. 
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avail tant de prudence et de retenue, que les seculiers avec lesquels il 
traitait ne le quittaient jamais qu'edifies et qu'en aucune occasion on 
ne 1'a entendu mal parler de personne. II etait ennemi des proces, et, 
lorsqu'il s'agissait d'en soutenir ou de les entreprendre, son premier 
soin etait de se poser comme adversaire contre lui-meme et de recher- 
cher tous les moyens qu'on pouvait faire valoir contre les monasteres 
dont il entreprenait de soutenir la cause. Quand il avait bien pese 
tous les arguments, il prenait son parti. II' ne manquait pas tous les 
ans de faire sa retraite de dix jours, et chaque fois il reconnaissait le 
danger de 1'etat ou il etait et le bonheur des religieux qui n'ont rien 
a faire que de penser a leur salut. Aussi ses resolutions se termi- 
naient-elles toujours par la determination de quitter son emploi. 
Mais, d'autre part, il etait si utile a la religion, qu'on resolut de ne 
plus lui permettre cet exercice. II n'en persista pas moins dans ses 
instances et il en fit tant qu'a la fin on acceda a sa demande, a la 
condition toutefois qu'il demeurerait a Saint-Denis et aiderait les 
Officiers de ses conseils. Cependant, pour n'etre pas tout a fait inutile 
a la religion, il entreprit la mise en ordre du chartrier et il en fit un 
inventaire raisonne en quatre gros volumes, ouvrage immense qui 
servit infiniment au Pere Felibien pour composer 1'Histoire de Saint- 
Denis (i). Dom Frangois Thomas mourut le jour de saint Martin, 
onzieme de novembre, 1'an 1698, qui etait Panniversaire de sa nais- 
sance. 

(i) Dom Michel Felibien, Histoire de I'abbaye royals de Saint-Denis en France, in-f", 
Paris, 1706, p. 5a4 : Depuis environ vingt ans celuy des religieux de Saint-Denys 
qui cut plus de part au maniement des affaires temporelles, fut Dom Frangois 
Thomas dont je ne puis assez louer la vertu, la sagesse et 1'assiduite au travail. 
Mon sujet m'engage de marquer icy qu'il dressa un ample extrait en forme d'in- 
ventaire de toutes les chartes de 1'abbaye de Saint-Denys depuis le premier siecle 
de sa fondation jusques vers 1'an i5oo. Ge travail qui lui a couste pres de dix ans, 
eat le fruit d'une patience incroyable; et 1'ordre joint a 1'exactitude qu'il y a appor- 
tee pour rendre son ouvrage utile est la preuve de son bon esprit et de sa profonde 
intelligence dans les affaires. Aussi ne manquait-il pas d'experience, ayant eu pen- 
dant plus de trente annees la conduite du temporel dans plusieurs monasteres et 
dans Saint-Denys memo, ou apres s'estre acquite de son employ avec beaucoup 
d'honneur et d'edification, il obtint par ses instances reiterees d'en estre decharge, 
afin de vivre plus retire et mettre quelques annees d'intervalle entre la dissipation 
presque inseparable du maniement des affaires temporelles et le repos de Peternite. 
Exemple qui doit servir d'instruction a tous ceux qui passent la meilleure partie 
de leur vie dans les memes fonctions. Les Archives Nationals, LL 1189, conser- 
vent I 1 Inventaire manuscrit des Chartes de Vabbaye de Saint-Denis-en-France, scion 1'ordre 
des dates d'icelles, commence en Van 4688 par Dom Francois Thomas. 
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CXLI 
Du R. P. DOM CLAUDE CARREL 

Le R. P. Dom Claude Carrel etait natif de Rouen. II fit profession 
age de vingt-trois ans au monastere de Vendome, le 28 novembre 
1647. Les principaux monasteres de la province de Normandie 1'eu- 
rent pour Superieur (i). On assure qu'il a toujours vecu dans une 
grande innocence et simplicite et, bien qu'il ettt 1'esprit eleve et une 
tees grande capacit6, il n'est jamais sorti des bornes de 1'humilite. II 
etait exact observateur des Regies et d'un detachement tres parfait. 
II aimait la mortification et pratiquait une severe penitence, sans 
affectation toutefois. Tous 1'aimaient et 1'honoraient, bien qu'il ne 
fit rien pour s'attirer 1'estime des hommes. Dans son extreme vieil- 
lesse il lisait encore au refectoire, y faisait le service de table et se 
refusal t, tant il etait encore actif, a accepter 1'aide d'autrui. II vivait 
fort retire et on ne le voyait quitter sa chambre que pour aller au 
confessionnal ou a quelque travail des mains. Ses occupations n'avaient 
rien de divertissant, comme par exemple de cultiver des fleurs; il y 
cherchait plutot la mortification du corps et la penitence. II ne fai- 
sait non plus que des lectures solides. 

Dom Claude Carrel fut attaque, apres avoir dit la messe le jour 
de saint Jean, d'un grand vomissement qui lui dura deux jours. On 
ne put lui donner le saint viatique pour cette raison, mais il regut 
1'extreme-onction avec une grande presence d'esprit et repondit a 
toutes les prieres; ce qu'il fit aussi a la recitation des prieres des 
agonisants. II conserva cette lucidite jusqu'a son dernier soupir et 
mourut a Fecamp le 26 juin 1699 ( a )- 



CXLII 
Du R. P. DOM MICHEL PHILIPPE 

Dom Michel Philippe etait de Nogent-le-Rotrou, dans le diocese de 

(i) Les Chapitres generaux nommerent Dom Claude Carrel prieur de Saint-Taurin 
d'Evreux en 1666 et 1669, de Tiron en 1673, de Saint- Wan drille en 1676, et de 
Saint-Pierre de Conches en 1678 et 1681. 

(a) Plus exactement 26 juillet. 
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Chartres. II vint a Paris etudier la philosophie apres avoir fait ses 
humanites a Tiron, et il avait vingt ans lorsqu'il prononga ses voeux 
a Saint-Faron, le 22 Janvier 1687. II fit preuve d'une grande regula- 
rite au cours de ses etudes, mais il 6tait a peine sorti de ces dernieres 
qu'il fut attaque d'un grand mal de poitrine. On crut que le change- 
ment d'air lui procurerait quelque soulagement et on 1'envoya pren- 
dre le lait a Jumieges. Au lieu de cela, son mal s'aggrava, de telle 
sorte qu'il ne pouvait ni remuer ni demeurer couche. Sa patience 
charmait tout le monde, et quand on lui demandait s'il souffrait, il 
repondait avec humilite : Je souffre beaucoup, mais non pas autant 
que je le merite. Et lorsqu'on 1'interrogeait encore comment il se 
portait : Tout doucement , disait-il. Quand on lui apporta le saint 
viatique, il fit un effort pour se mettre a genoux et sonffrit tant dans 
cette posture, qu'il pensa expirer. II vecut pourtant encore quelque 
temps, et, comme on lui exprimait 1'espoir qu'il pourrait en revenir, 
il dit simplement qu'il ne le souhaitait pas. II demandait continuel- 
lement a Dieu le don de perseverance. II souhaitait aussi d' avoir tou- 
jours a ses c6tes le R. P. Dom Simon Bougis, qui contracta une 
maladie par son assiduite aupres de ce malade. Enfin, apres etre 
demeure longtemps dans sa chaise sans pouvoir faire le moindre 
mouvement, Dom Michel Philippe fut emporte par une hydropisie 
qui se joignit a sa maladie de poitrine. II mourut le 2 d'octobre 1699. 



CXLIII 
Du R. P. DOM MARTIN LE POITEVIN 

Le R. P. Dom Martin Le Poitevin etait d'un lieu qu'on nomme en 
latin S. Johannes de Nigra Palude (i), dans le diocese d'Avranches. 
II avait vingt-quatre ans lorsqu'il fit profession au monastere de 
Saint-Melaine le i5 d'octobre 1641. Comme c'etait un homme fait 
qui joignait une grande. piete et beaucoup de regular! te a un fonds 
de sagesse, on lui donna bientot entree dans les emplois et.il remplit 
les premieres charges de la religion. II fut prieur et maitre des novi- 
ces dans plusieurs monastefes (a) et il s'acquitta de ces deux charges 

(i) Noirpalu, com. du canton de la Haye-Pesnel, Manche. 

(a) Dom Martin Le Poitevin fut designe comme prieur de Saint-Valery en i65i, 
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avec tout le soin qu'on pouvait attendre de lui. Par le renom de sain- 
tete que ses vertus lui avaient acquis, il reussit grandement a inspirer 
a ses novices le detachement du monde, le mepris de soi, 1'amour des 
exercices les plus humiliants et surtout I'amour du travail manuel. 
II forma ainsi d'excellents sujets pour la religion. 

Tandis qu'il etait prieur a Saint-Florent, Dom Martin Le Poitevin 
fut attaque d'ulceres aux jambes; il en rendit graces a Dieu, esperant 
obtenir sa decharge par ce moyen. A la suite de ses representations, 
les Superieurs majeurs lui oterent le soin des novices pour le confier, 
avec la charge de Pere maitre et de sous-prieur, a Dom Louis Tasche, 
qu'ils firent venir de Normandie. Ge dernier etait un imitateur de 
Dom Le Poitevin et un successeur tel qu'il pouvait le desirer; aussi, 
apres s'etre decharge sur lui du noviciat, ne tarda-t-il pas a se demet- 
tre du priorat en sa faveur (i). 

Dom Le Poitevin, ainsi redevenu simple religieux, fut envoye a 
Saint- Vincent du Mans, comme dans un milieu ou il pourrait trouver 
le plus de soulagements. Mais telle n' etait point la pensee qu'il avait 
eue en se faisant deposer ; il n'en devint que plus mortifie, plus ama- 
teur du travail manuel et de la penitence. Sur ses jambes pourries il 
jetait souvent du sel et du vinaigre, afin de souffrir davantage. II 
mangeait tres peu et assaisonnait toujours ses mets de quelque mor- 
tification. Si on lui servait un rechaud, il 1'acceptait ; mais apres avoir 
fait chauffer son poisson, il en prenait un morceau sur Tassiette, le 
laissait refroidir et ne le mangeait que froid. II mettait le reste en 
pieces et le renvoyait. Un jour qu'il etait tombe d'un degre, il ne 
laissa pas que de se trainer a matines. En depit de son grand age et 
de ses infirmites, il ne se relachait en rien du travail, et Ton etait 
dans 1'admiration de voir un vieillard de quatre-vingts ans s'en allant 
au jardin, une beche a la main. Plus admirable encore etait la con- 
duite des Superieurs, qui ne craignaient pas d'exercer la vertu d'un 
homme vieilli dans les principaux emplois de la religion. Un jour, 
le R. P. Dom Louis Trochon, qui etait Abbe, entra dans le jardin pen- 



de Sainte-Colombe de Sens en i654 et 1667, de Saint- Pierre de Bourgueil en 1669 
et 1672, et de Saint-Florent de Saumur en 1676 et 1678. 

(i) Ne a Gauciel, au diocese d'Evreui, Dom Louis Tasche, age de at ans, avait 
fait profession a Jumieges le 27 aout 1669. II gouverna les monasteres de Saint- 
Florent de Saumur de 1681 a 1687, de 1711 a 1714; de Saint-Pierre de Bourgueil 
de 1687 a 1690; de Marmoutier de 1696 a 1702, de 1705 a 1711. II venait d'etre de 
nouveau prieur de cette abbaye lorsqu'il mourut le 3i decembre 1719. Entre-temps 
il avait eu a exercer les fonctions de visiteur de la province de Bretagne de 1702 a 
1706. 
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dant une recreation muette et arracha un grand nombre de jeunes 
plantes des meilleurs fruits, objets de tous les soins de Dom Le Poi- 
tevin. Celui-ci etait present au massacre et n'ouvrit pas la bouche 
pour se plaindre. Se peut-il voir une vertu plus heroi'que? Dom 
Claude Martin estimait tant ce Reverend Pere, que, pasant an Mans 
pour se rendre a la diete, il ne laissa pas, tout Superieur qu'il fut, 
de se jeter aux genoux de Dom Le Poitevin et de lui demander sa 
benediction. Ge saint religieux mourut a Saint-Vincent du Mans le 
7 mai 1700. 



CXLIV 
Du R. P. DOM LAURENT FAIDY 

Dom Laurent Faidy fut un des plus saints religieux de la Congre- 
gation et 1'un des plus penitents ; il fut aussi un predicateur vraiment 
apostolique, ne prechant pas moins bien de parole que d'exemple. Je 
sais tres peu de chose touchant ce grand serviteur de Dieu ; mais par 
ce peu on pourra juger du reste. II etait de Saint-Maixent et avait fait 
profession a Saint-Augustin de Limoges le 3i d'aout 1687. Dieu lui 
avait donne du talent pour la predication, et il le fit valoir avec fruit, 
sans rien relacher neanmoins de 1'office divin, ni des autres exercices 
de la religion. II faisait souvent deux sermons par jour et etait tres 
habile controversiste : aussi procura-t-il en Poitou la rentree dans 
le giron de 1'Eglise a plusieurs Calvinistes. II parlait avec force et onc- 
tion sans lasser jamais ses auditeurs. Etant monte en chaire a Fecamp, 
un vendredi saint a six heures du matin, il n'en descendit qu'a onze. 
Sa Passion avait dure cinq heures entieres, et les auditeurs y etaient 
si attentifs que ce temps ne leur avait paru dure presque rien. Cette 
longueur pourtant recula de beaucoup les offices divins et les 
autres exercices : aussi, a la sortie du refectoire, Dom Faidy 
demanda-t-il pardon de son indiscretion, discipline en main. Et 
cette action fut une seconde predication. Ce religieux etait fort sobre 
et ne prenait pas en huit jours ce qu'un autre d'appetit moyen eut 
absorbe de nourriture en un seul. Apres s'etre livre a 1'etude jusqu'a 
dix heures du soir, il se mettait a genoux sur sa couche, ramenait 
la couverture sur ses epaules, penchait la tete et les mains sur son 
chevet et dormait environ trois heures dans cette posture. Dom Lau- 
rent Faidy mourut au Mas-Garnier, le i3 mai 1700. 
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CXLV 

DE FRERE CHARLES TEINTURIER (1) 

De ce jeune religieux qui mourut n'etant encore que diacre, on 
peut dire : Consummatus in brevi, explevit tempora multa. II etait 
natif de Rouen. Son pere, qui avait de la piete, 1'offrit a la sainte 
Vierge au moment de sa naissance et lui donna une si bonne educa- 
tion, que 1'enfant conserva son innocence baptismale. Ce fut pour ne 
pas perdre ce precieux depot que le jeune Charles entra dans la Con- 
gregation et fit profession au monastere de Lyre, le i5 juin 1696. Le 
meme jour, il prit la sainte Vierge pour sa mere et, depuis ce temps- 
la, tous les samedis il communiait en son honneur. Sous la tutelle 
d'une si bonne Mere, il ne pouvait que progresser en vertu ; il s'y 
sentit aussi fortifie par la lecture de la Vie de Dom Claude Martin, 
qui lui servit beaucoup pour s'elever a Dieu. 

Son seminaire de jeune profes termine, on envoya frere Teinturier 
etudier la philosophic a Caen ; mais Dieu se chargea de 1'instruire 
dans la science de la croix, qui lui fut beaucoup plus utile par Fusage 
qu'il en fit dans ses souffrances. La maladie qu'il lui envoya ne ser- 
vit en effet qu'a rendre sa vertu plus eclatante. Ce jeune religieux tint 
son mal cache jusqu'a ce que, n'en pouvant plus de douleur, un jour 
de Toussaint, il en parla a son prieur. II ne voulut cependant voir le 
chirurgien qu'apres que le R. P. sous-prieur eut juge lui-meme s'il etait 
.necessaire de se remettre entre les mains du praticien. Mais le mal fut 
juge si grave, qu'en desespoir de trouver a Caen des chirurgiens assez 
habiles, on crut devoir 1'envoyer a Rouen. Toute la science de ceux 
qui le traiterent ne reussit neanmoins qu'a prolonger la vie du malade 
de quelques mois, a multiplier ses souffrances et a donner a nous 
autres un modele de douceur et de piete. Sans se departir de son 
calme, il eut a subir une des plus terribles operations de la chirurgie. 
On 1'obligea ensuite de se tenir jour et nuit dans la meme situation 
sans remuer, etil s'y preta encore avec docilite. II ne se plaignait que 
de la depense faite pour le soulager, car il aimait la pauvrete. Le reste, 
il le considerait comme une faveur divine et il repetait souvent joyeu- 
sement : Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce... 
Le pieux malade communiait frequemment, recitait son office et se 

(i) II est ausi appel6 Jean Tainturier. 
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faisait faire des lectures de piete. Le jeudi saint il fit effort pour venir 
h. 1'eglise accomplir le devoir pascal avec nos confreres et en rapporta 
une fievre lente ; 1'hydropisie et des abces qui se formerent dans son 
corps acheverent de le reduire a 1'extremite. II vit arriver la mort 
comme un terme a ses infidelites et a ses faiblesses et s'y prepara 
avec un redoublement de ferveur. Presque tous les jours il se faisait 
reciter les prieres des agonisants et demeurait continuellement uni a 
Dieu. En ma presence il lui adressait des prieres si ardentes, que 
j'admirais la fecondite d'esprit de ce frere et la grace qui abondait en 
lui. II assistait en esprit a tous les divins Offices et, s'etant assoupi 
une fois pendant qu'on les celebrait, il regarda cet assoupissement 
comme une grande teutation. Sa soumission et sa resignation furent 
surtout mises a 1'epreuve par le refus indiscret des choses les plus 
n6cessaires et les plus raisonnables que lui fit 1'infirmier, homme 
tres imprudent et tres incapable de son office. Frere Teinturier regut 
les derniers sacrements avec une piete extraordinaire et demanda par- 
don a Dieu et a nos confreres : la veille de sa mort, il recita devote- 
ment la prose au Saint-Esprit et nous remercia des derniers services 
que nous lui avions rendus. Quelques jours auparavant il avail fait 
la meme chose aux domestiques. II s'eteignit le jour de la Pentecote, 
3o mai 1700, a minuit un quart, apres une agonie de onze heures. II 
avait le crucifix a la main, et ses dernieres paroles furent : Domine 
Jesu, suscipe spiritum meum. 



CXLVI 
Du R. P. DOM JEAN AUBRY 

Dom Jean Aubry, natif de Reims, avait dix-neuf ans lorsqu'il fit 
profession a Saint-Remy de cette ville, le 8 decembre 1669. II suivit 
presque toute sa vie le train commun. Etant sacristain aux Blancs- 
Manteaux, il allait un jour fermer les portes de 1'eglise, lorsqu'il 
y trouva une pauvre femme qui, je crois, demandait I'aum6ne a cette 
place. Elle lui parla de Dieu d'une maniere si elevee que le Reverend 
Pere en fut touche. Us eurent encore dans la suite quelques entretiens 
qui firent en Dom Jean Aubry un tel changement, qu'on peut dire 
de lui : Mutatas est in viriim alteram. Depuis ce temps il pratiqua 
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1'oraison et la penitence, et a sa mort, qui arriva le 5 juin 1700, on 
lui trouva le corps charge d'instruments de penitence. 



CXLVII 
Du R. P. DOM JEAIS T ASTOR DE GERENTON 

Dom Jean Astor de Gerenton etait natif de Moustier(i), dans le 
diocese du Puy. II n'avait que dix-huit ans lorsqu'il fit profession au 
monastere de Saint-Augustin de Limoges (a). Je ne sais par quelle 
occasion il passa dans cette province. C'etait un homme grand, bien 
fait et qui inspirait du respect. Je ne 1'ai connu qu'en passant ; mais 
des religieux qui ont demeure avec lui m'ont assure que c'etait un 
saint dont la vie meritait d'etre ecrite. Son exterieur grave et modeste 
donnait 1'impression d'un homme toujours uni a Dieu. II a ete pres- 
que constamment prieur en de petits monasteres comme a Chezy (3), 
a Ghelles, a Argenteuil, a Corbeny et a Meulan ou il parut a deux 
reprises (4). C'est pendant qu'il etait superieur de ce dernier monas- 
tere, qu'etant alle voir des religieuses qui avaient confiance en lui, il 
mourut subitement chez elles. II s'entretenait avec la superieure et 
demeura tout d'un coup comme ravi durant un quart d'heure. Puis 
son visage changea, une hemorragie abondante se produisit, et la mort 

(i) Le Monastier, Monastier- Saint-Chaff re, ch.-l. de canton, Haute-Loire. 

(a) Dom Astor de Gerenton fit profession a Saint-Augustin le 20 juillet i645. 

(3) Chezy-l'Abbaye, com. du canton de Charly, Aisnc. L'abbaye de Chezy existait 
deja au IX* siecle. Elle fut detruite par les Normands en 887, et au cours du 
X" siecle occupee de nouveau par des moines. L'abbe Simon (f n56) transporta son 
monastere & I'interieur de la ville ; mais au siecle suivant un de ses successeurs, 
1'abbe Robert (f ia43), le reconstruisit en dehors des murs. L'abbaye de Chezy cut 
toujours beaucoup k souffrir des guerres qui se succederent en ce pays. En ifti4 
les Anglais s'en emparerent, la mirent au pillage, detruisant ce qu'ils ne pouvaient 
emporter. L'abbe Gabriel de Langeac (f i5a8) fit tous ses efforts pour la relever : 
mais la seule reforme durable fut celle qui y fut introduite en 1612 par les reli- 
gieux de la Congregation de Saint-Maur. II n'en subsiste que quelques construc- 
tions sans importance. 

(4) Dom Jean Astor de Gerenton fut dans la superiorite pendant une trentaine 
d'annees. Apres avoir remplace Dom Charles Thiboust, prieur de Chezy, mort le 
10 septembre 1667, il fut designe par les Chapitres generaux comme prieur de 
Notre-Dame d' Argenteuil en 1669 et 1672 ; de Chelles en 1676 ; de Saint-Martin de 
Pontoise eu 1678 et 1681 ; de Saint-Marcoul de Corbeny en iG8i et 1687 ; de Saint- 
Nicaise de Meulan en 1690 et 1698; d'Argenteuil en 1696? et de nouveau de Meulan 
en 1699. La mort vint le surprendre au monastere des benedictines de Villarceaux. 



DOM HUGUES LANTENAS 



s'ensuivit. Une sainte fille qu'il dirigeait, et qui demeurait a dix lieues 
de la, connut ce trepas a 1'heure meme et en la maniere qu'il survint, 
et elle fit savoir aux religieuses qu'il etait mort d'amour. Ceci arriva 
le 26 juillet 1700. 



CXLVIII 

\ 

Du R. P. DOM JEAN BERTIER 

Dom Jean Bertier, natif de la ville d'Autun, avait trente-neuf ans 
lorsqu'il fit profession a Saint-Remy de Reims, le 6 du mois d'aout 
1672. II etait avocat dans le siecle et avait aime le monde ; mais apres 
que Dieu lui en eut decouvert la vanite, il le meprisa pour embrasser 
une vie penitente. Aussitot qu'il eut revetu 1'habit religieux, il devint 
simple comme un enfant et souple comme un gant. II estimait 
au-dessus de lui tout ce qu'il y avait de plus humble et de plus ravale 
dans le monastere, et les paroles de son superieur etaient autant d'o- 
racles pour son jugement. Pour tout dire, il vecut dans une tres grande 
fidelite a toutes choses et termina ses jours a Vendome, le 5 Janvier 
1701. 



CXLIX 
Du R. P. DOM JEAN AUVERELLE 

La vie de ce religieux est assez au long dans I'Histoire de Marmou- 
tier; il mourut en ce monastere le 4 fevrier 1701, avec la reputation 
d'un saint(i). 



CL 

Du R. P. DOM HUGUES LANTENAS 

Le R. P. Dom Hugues Lantenas a passe avec raison pour un des 

(i) Nous donnons eh Appendice cette notice sur ce religieux qui se trouve dans 
I'Histoire de Marmoutier publiee par M. Pabbe Chevalier, t. II, p. 543. 
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plus saints religieux que la Congregation ait produits, et si 1'axiome : 
a Voix du peuple, voix de Dieu , est exact, ce jugement s' applique 
a lui en toute verite. Ce grand serviteur de Dieu etait natif du Puy. 
Entre fort jeune'en religion, il n' avait que dix-sept ans lorsqu'il fit 
profession a Saint-Augustin de Limoges (i). Les particularites de sa 
vie me sont tres peu connues ; je sais seulement qu'il fut prieur de 
Saint-Corneille de Compiegne et de Cornillon (a) et qu'il demanda sa 
decharge avec tant d'instances, qu'ori ne put la lui refuser (3). 

II demeura ensuite a Saint-Martin d'Autun, a Saint-Benigne de 
Dijon, a Saint-Germain d'Auxerre, et partout sa grande retraite, son 
humilite profonde, son amour de la pauvrete et son ardente charite 
lui acquirent 1'estime et la veneration. Se jugeant trop en vue a Saint- 
Germain d'Auxerre, il vint se renfermer a Vendome afin de n'etre 
connu que de Dieu seul. Mais la lumiere ne peut demeurer cachee 
sous le boisseau : elle penetre partout. Dans chacune de ses residences 
Dom Hugues Lantenas s'est applique a employer utilement son temps, 
et, comme il avait un bel esprit, il a travaille utilement pour Dom 
Jean Mabillon. Du reste, il etait toujours preta rendre service a ceux 
qui s'adressaient a lui. Pendant son sejour a Vendome, il traduisit en 
francais les QEuvres de saint Bernard et de saint Anselme, jugeant 
qu'il n'y avait pas de meilleure occupation que celle de se remplir des 
maximes de ces deux grands genies (4). 



(1) Dom Hugues Lantenas, ou Lanthenas, fit profession le 3i mars i65i. 

(2) Saint-Robert de Cornillon, com. de Saint-Egreve, non loin de Grenoble. Ce 
monastere fonde au XI* siecle fut un prieure dependant de 1'abbaye de la Chaise- 
Dieu, en Auvergne. II entra dans la Congregation de Saint-Maur en i65g. Sur son 
emplacement a ete construit un asile d'alie'nes. 11 ne reste presque rien de 1'ancien 
monastere, sinon la maison des prieurs commendataires. 

(3) II fut nomme prieur de Saint-Corneille de Compiegne en 1666 et de Saint- 
Robert de Cornillon en 1669. 

(4) Dom Hugues Lantenas rendit de grands services a Dom Mabillon en lui 
envoyant les chartes de 1'abbaye de Vendome qu'il avait copiees lui-me'me. Des 
extraits da cartulaire de^ cette abbaye se trouvent a la Bibliotheque Nationale, nouv. 
acq. lat. aoa5. 11 mit en outre a profit son sejour en divers monasteres pour en 
etudier Thistoire. C'est ainsi qu'il composa des Memoires sar Saint-Germain d'Auxerre 
(Bibl. Nat., ms. lat. 12.673), sur Saint-Martin d'Autun (id. 12.682) et sur Saint-B^ni- 
gne de Dijon (id. 12.662). II recueillit en outre des Materiaux sur I'histoire de cette 
abbaye (id. t. XI et XII de la Collection de Bourgogne). II fit de nombreuses traduc- 
tions des ouvrages des Peres : Les ceuvres de saint Bernard traduites sar V Edition de 
Merlon Horstius avec des remarques, travail commence a Auxerre le 16 aout 1686, 
16 vol. in-f (Bibl. Nat., fds. fr. i5.4i3-i5.&28). GEuvres morales de saint Anselme, 
3 vol. Commentaire de Cassiodore sur les psaumes, 5 vol. Les deux premiers livres 
des Morales de saint Gregoire, quelques autres ecrits et les catechises de saint Cyrille de 
Jerusalem, i vol. Les Commentaires de saint Grfyoire sur le I" livre des Rois, i vol. 
Les Sermons de saint Lton, pape, i vol. Les Sermons de saint Pierre Chrysologue, 
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Dom Lantenas avail une aversion extreme pour tout ce qui sentait 

le faste et la grandeur. Gpmme je 1'invitais un jour a nous venir voir 

a Marmoutier, il me repondit que ses yeux ne contempleraient jamais 

ce superbe b&timent. Dieu, voulant couronner ses vertus, lui envoya 

une maladie qui 1'enleva en moins de deux jours. II employa cet 

intervalle a des actes de foi, d'esperance et de charite, et regut les 

sacrements avec une presence d'esprit qui ne I'abandonna qu'au 

moment d'expirer. Toute la population de Vendome etait si persuadee 

de ses vertus, qu'elle coupa une partie de ses habits et lui rendit tous 

les honneurs qu'on defere aux saints. Onfaisait toucher a son visage, 

et a ses mains des chapelets et autres objets. Le superieur de cet 

homme Eminent m'a assure qu'il n'avait jamais vu de religieux plus 

regulier, plus obeissant, plus pauvre et plus humble, vertus d'au- 

tant plus estimables que, chez lui, elles s'alliaient a un savoir peu 

commun. Dom Hugues Lantenas mourut le ao mars 1701. 



CLI 

Du R. P. DOM Louis TROCHON 

Dom Louis Trochon etait natif de Chlteau-Gontier, dans le diocese 
d' Angers (i). II avait vingt ans lorsqu'il fit profession a Saint-Melaine 
de Rennes, le 7 novembre i643. Ses etudes terminees, on le chargea 
d'enseigner la philosophic et la theologie a nos confreres. II s'attacha 
a la doctrine de saint Thomas, et, a 1'exemple de 1'Ange de Fficole, 
il fut un tres saint religieux et un excellent maitre, zele pour la dis- 
cipline reguliere et appliqu6 a suivre le sentiment des Peres. II ensei- 
gnait au Bee lorsque le Pere Dom Robert Hardy, qui en etait prieur, 
fut tire de ce monastere pour devenir le premier superieur de Saint- 
Etienne de Caen. Le choix se porta sur Dom Trochon pour le rein- 
placer, et Ton peut juger par la de 1'estime qu'avaient de lui les Supe- 
rieurs, puisqu'ils lui confiaient d'emblee un monastere aussi consi- 
derable que le Bee. Dela ilpassa a Saint-Sulpice de Bourges, gouverna 



a vol. Dom Hugues Lantenas commengait a ecrire le second le k mars 1700. Ces 
traductions restees manuscrites se trouvent presque toutes a la Bibliotheque de 
Vcnd6me. Voir Dom Tassin, Hist. litt. de la Congregation de Saint-Maur, p. i85. 
(0 Chdteau-Gontier, ch.-l. d'arr., Mayenne; diocese actuel de Laval. 
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divers autres monasteres, puis devint \isiteur de la province de Bre- 
tagne (i). 

Sa grande sollicitude dans cette charge fut de veiller a la conserva- 
tion de la discipline reguliere et de s'opposer a tout ce qui etait tant 
soit peu contraire a nos Regies. II ne pouvait souffrir ce qui blessait 
si peu que ce fut la simplicite religieuse. Passant a Tuffe (a), ou Ton 
batissait, il remarqua des ornements qu'on avaitfaits a une cheminee 
et, pendant vepres, il alia les briser lui-meme a grands coups de 
marteau. Sa vie, du reste, etait si reglee et si exemplaire, que per- 
sonne n'osait contredire a ses ordonnances. Pendant les six ans qu'il 
fut Abbe de Saint- Vincent du Mans, il ne deploya pas moins de fer- 
mete. fitant un jour entre a la cuisine de rinfirmerie, il trouva qu'on y 
faisait rotir un lievre. Ne savez-vous pas, demanda-t-il au cuisinier, 
que les Regies interdisent le gibier et la venaison aux malades ? 
L'autre lui repartit que, parmi les infirmes, plusieurs avaient de la 
peine a manger tous les jours des memes viandes et que ceux-ci 1'a- 
vaient prie de diversifier. Cette reponse deplut au Pere Abbe, qui, 
sur-le-champ, envoya le lievre aux pauvres et ordonna de servir des 
viandes grossieres. 

Dom Trochon ne pouvait souffrir non plus que les religieux fissent 
amas de petits bijoux, et cela lui etait surtout insupportable chez les 
jeunes. Un ecolier vint un jour lui presenter une miniature dont on 
lui avait fait cadeau. Le Reverend Pere la lui refusa et, pour Men 
marquer que ce n'etait pas afin de la retenir pour soi, il la dechira en 
sa presence. Une autre fois on fit present d'un tres bel etui a ce 
meme religieux. Le Pere Abbe, pour lui apprendre a ne point atta- 
cher son coeur a des bagatelles, le jeta dans les lieux communs. Dom 
Trochon n'aimait pas non plus que les siens vissent des religieux 

(1) Dom Louis Trochon, apres avoir gouverne 1'abbaye du Bee de 1666 a 1669 fut 
choisi en cette derniere annee comme prieur de Saint-Pere de Chartres : en 1676 
et 1678, abbe de Saint-Sulpice de Bourges ; en 1681, prieur de Saint-Pierre de la 
Couture; en i684, visiteur de la province de Bretagne ; en 1687 et 1690, abbe de 
Saint-Vincent du Mans ; en 1698 et 1696, de nouveau prieur de Saint-Pierre de la 
Couture. En 1699, il fut nomine assistant du Superieur General, Dom Claude 
Boistard. 

(2) Tuffe, ch.-l. de canton, Sarthe. Ce tres ancien monastero fut fonde vers 
658 par une pieuse veuve, nominee Lopa, qui en fut la premiere abbesse et y regut 
la sepulture. Ruine par les Normands, il fut releve en 1016 par Hugues de Mont- 
doubleau, qui y mil des moines. Vers 1071, Hamelin de Langeais, et sa femme 
Helvise donnerent Sainte-Marie de Tuffe a 1'abbaye de Saint-Vincent du Mans, dont 
il devint un prieure. En i646, il entra dans la Congregation de Saint-Maur. Ce qui 
reste des bailments est occupe par la mairie. La vaste eglise a une seule nef, dont 
la partie inferieure remonte au XI* siecle, sert a la paroisse. 
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d'autres ordres, parce qu'ordinairement les interlocuteurs, en ces 
rencontres, se rapportent leurs chagrins, ce qui est d'un tres mau- 
vais effet; ou bien ils s'applaudissent chacun des douceurs dont ils 
jouissent dans leurs ordres respectifs, ce qui excite 1'envie de ceux 
qui n'en ont pas de pareilles, a les demander ou a faire des efforts 
pour les obtenir. 

II ne laissait jamais une faute sans punition. Un jour des Rogations, 
il s'etait arrange a dire la messe de fac.on a la finir au moment de se 
mettre en procession. Mais on le devanga un peu et il ne puts'y trou- 
ver. Pour ce fait, il fit boire de 1'eau a toute la communaute. II ne 
faut pas croire pourtant que ce grand zele vint d'un naturel dur et 
rebutant. Dom Trochon etait rhomme le plus doux du monde, et 
lorsqu'il se trouvait en face d'un bon religieux, il avait pour lui des 
entrailles de mere. Le Veturier vint un jour avec le tailleur pour lui 
prendre mesure d'un froc. II repondit que le sien etait encore assez 
bon. Le Veturier lui fit remarquer que Ton donnerait a un jeune reli- 
gieux celui qu'il portait et qu'il aurait le neuf . Donnez un froc neuf 
a ce religieux, repondit le Pere Abbe, et laissez-moi user celui 
dont je. me sers. II etait en effet ennemi des preferences. 

Lorsque le R. P. Dom Claude Martin fit imprimer la vie de sa mere, 
Dom Trochon reprouva cette conduite comme contraire a I'humilite 
dont un religieux doit faire profession, et il pro testa qu'il ne la lirait 
pas. Or un jour qu'il etait en retraite, il passa la recreation dans la 
bibliotheque et, ayant apercu cette vie, il prit le volume, et, par 
maniere de divertissement, se mit a lire 1'endroit qui lui tomba sous 
les yeux. II en fut tres touche et versa beaucpup de larmes, car dans 
les choses de Dieu il s'attendrissait aisement. II emporta le volume 
dans sa chambre et il nepouvait en continuer la lecture sans pleurer. 
Plus tard, lorsqu'il etait prieur de la Couture (4), il emprunta encore 



(4) Saint Bertrand (f v. 6a3), eveque du Mans, fonda le monastere de {a Couture 
dans un faubourg de sa ville episcopate. La dedicace en fut faite vers 6o5 sous le 
vocable de saint Pierre, et le fondateur y recut la sepulture apres avoir laisse par 
son testament de riches donations a cette abbaye. Situee en dehors des murs de la 
ville, elle fut une proie facile pour les Normands. Au commencement du X* siecle, 
I'abb6 Gausbert la retablit avec 1'aide des comtes du Maine. Elle se main tint dans 
la regularite jusqu'aux guerres avec les Anglais, qui s'en emparerent en lAai et 
incendierent Peglise. A la fin de ce siecle, en 1/196, Michel Bureau fut elu abbe et 
y fit fleurir 1'observance. Mais a sa mort arrivee en i5i8, Saint-Pierre de la Couture 
tomba en commende. Les protestants en 1662 pillerent le monastere et jeterent au 
vent les ossements de saint Bertrand et toutes les autres reliques. En 1657, la 
Congregation de Saint-Maur fut introduite dans cette abbaye. La magnifique 
eglise sert maintenant a la paroisse de Notre- Dame de la Couture; les bailments 

ii 
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cet ouvrage et il n'avait pas de plus grande consolation que de le 
relire. 

Le zele de Dom Trochon pour la regularite, sa droiture et sa vie 
irreprochable le firent elire ordinairement comme depute au Chapi- 
tre general ; il y remplit aussi plusieurs fois les fonctions de defi- 
niteur. II fut 1'un des plus agents a faire deposer le Pere Bois- 
tard pour mettre le Pere Bougis en sa place ; mais ce dernier s'etant 
derobe par la fuite a ce redoutable fardeau, Dom Trochon fut si indi- 
gne de cette conduite, pusillanime selon lui et denotant peu d'amour 
pour la Congregation, qu'il conclut a la deposition du fugitif el pro- 
posa de le laisser sans emploi. C'est en ce meme Chapitre general 
que 1'energique religieux fut elu Assistant du R. P. General. Comme 
il etait toujours anime du zele de la gloire de Dieu et de la regularite, 
il remarqua quelque chose de reprehensible dans la conduite du 
Prieur de Saint-Germain-des-Pres (i) et il Ten avertit charitablement 
par un billet d'une ecriture deguisee, qu'il jeta dans sa chambre sans 
se faire connaitre. Le Prieur fut un peu surpris de cette monition et, 
apres bien des reflexions, il soupconna le Pere Trochon d'en avoir ete 
1'auteur. Celui-ci ne nia pas le fait lorsqu'on lui en parla, et il reussit 
a faire gouter ce qu'il avait eu en vue en agissant de la sorte. 

Sur la fin du careme de 1701, Dom Trochon tomba malade et fut 
mis a 1'infirmerie ; il ne cessa presque plus un moment des lors de 
prier Dieu. Le mercredi saint il recut le saint Yiatique et 1'extreme- 
onction, et parut aller un peu mieux ; mais bientot la fievre redoubla 
de violence. 11 commenca a reciter des psaumes a haute voix, et on 
ne put Tinterrompre jusqu'a sa mort, arrivee le vendredi saint, 
25 mars, a six heures du matin. On 1'inhuma dans la chapelle de la 
Vierge. 

conventuels abritent la prefecture et les divers services qui en dependent. La riche 
bibliotheque des anciens moines se trouve encore dans les salles qu'elle occupait 
avant la Revolution. 

(t) Ce prieur etait Dom Mathieu Gilbert. Ne a Pontoise, il avait fait, etant age de 
20 ans, profession a la Trinite de Vendome le 7 fevrier 1666. II eut a gouverner 
les monasteres de Sainte-Golombe de Sens (1681), de Saint-Seine (i 684), de Ven- 
dome (.1687), de Bonne-Nouvelle de Rouen (1690), de Saint-fitienne de Caen (1698), 
de Saint-Germain-des-Pres (1697 et 1699), de Saint-Denis (1702), de Saint-Benoit- 
sur-Loire (1706), de Fecamp (1708) ou il mourut le 9 avril 1718. II avait ete en 1696 
assistant du R. P. General. 
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CLII 

DE PIERRE MASSELIN, COMMIS 



Pierre Masselin eut toute sa vie un ccBur tres religieux sous un 
habit seculier. II etait de Rouen et, dans sa jeunesse, il avait com- 
mence 1'etude du latin, occupation qu'il dut abandonner par la suite, 
soit a cause de la mort de son pere, soit pour un autre motif. Depuis 
qu'il fut entre dans la Congregation, il apprit de nouveau cette langue 
par lui-meme et assez bien pour 1'entendre passablement. II etudia 
encore 1'arithmetique et la grammaire, qu'il savait dans la perfection ; 
il etait aussi verse dans la poesie franchise et faisait des vers sur des 
sujets de piete. A 1'age de vingt-deux ans, il avait eu assez de ferveur 
et de devotion pour prendre 1'habit de frere convers a la Trappe, ou 
il passa presque deux ans. II etait sur le point de faire profession, 
lorsque Dieu lui envoya une hydropisie contracted a la suite desgran- 
des fatigues que comportait sa condition de convers. On le soigna et 
il guerit pour un temps, puis il eut des rechutes, et finalement le 
grand Abbe de la Trappe (i) dut le congedier, non sans lui conseiller 
de se retirer en qualite de commis, soit chez nous, soit chez les Ber- 
nardins reformes. Et comme pour cela il etait necessaire qu'il sut un 
metier, ce bon Abbe donna neuf pistoles au jeune Masselin pour aller 
a Laigle apprendre celui de menuisier. II 1'assura aussi, apprenant 
qu'il avait commence 1'etude du latin, que si ce detail lui eut ete 
connu plus t6t, il 1'aurait admis parmi les religieux de chceur. 

Une fois au courant de son metier, Pierre Masselin se presenta a 
a Saint-Evroult et fut accueilli par le prieur d'alors, Dom Jean-Bap- 
tiste Houssaye, homme d'une eminente saintete et tres capable d'en- 
tretenir 1'amour de Dieu dans un cceur prepare par la grace. Le con- 
trat de stabilite de Masselin est date du n septembre 1679. La tres 
belle boiserie de la bibliotheque de cette abbaye est son oeuvre ; il 
forma aussi d'habiles ouvriers de son metier. Un de ceux-la, qui 
depuis entra dans la Congregation en qualite de commis, disait de 
Pierre Masselin que c'etait un saint et qu'il etait capable de conduire 
un atelier de quarante ouvriers. On 1' envoya ensuite a Fecamp, ou il 



(i) Armand-Jean le Bouthilier de Ranee (1626-1700), abbe* et reformatcur du 
tuonastere de la Trappe, au diocese de Seez. 
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fit la menuiserie du nouveau bailment. On lui confia aussi le soin de 
lever les dimes, d'arpenter les terres et de lever les plans. Comme il 
avait une tres belle ecriture et qu'il copiait correctement a cause de sa 
connaissance du latin, on lui fit ecrire le Ceremonial local et le Pro- 
pre des Saints de Fecamp. Lorsqu'il etait occupe a lever les dimes, 
apres avoir assiste aux offices les jours de fetes, il lisait la Vie des 
Saints aux pauvres paysans qui venaient 1'entendre. A 1'abbaye, il 
faisait la meme chose aux domestiques et il presidait a la recitation 
de leurs prieres. 

Pierre Masselin menait d'ailleurs une existence tres austere. Tous 
les jours il prenait la discipline, portait continuellement le cilice, et 
pendant des annees il s'est abstenu de poisson, ne vivant presque que 
de pain. Lorsqu'il fut tombe paralytique, on ne put 1'obliger a man- 
ger de la viande qu'un peu aux debuts et tout a la fin de sa maladie. 
Le Pere Martin Filand, son confesseur, a affirme qu'il avait conserve 
son innocence. II demeura paralytique durant un an et fut atteint de 
plusieurs autres maux qu'il endura avec patience. II prenait un sin- 
gulier plaisir a entendre les lectures que quelques religieux allaient 
lui faire. Sa mort, precieuse devant Dieu, arriva le 24 juin 1701. Voici 
de quelle maniere en parle le Livre mortuaire de Fecamp : 

Le a4 juin 1.701, sur les huit heures du soir, mourut Pierre Mas- 
selin, commis stabilie d'environ einquante ans, apres avoir regu 
tous ses sacrements. II tomba paralytique du cote gauche un an 
auparavant. Les remedes le soulagerent un peu, en sorte qu'il mar- 
choit quoyqu'avec peine, le bras toujours sans mouvement; infirmite 
qu'il porta avec une grande patience. Aussy etoit-il un tres bon 
chretien, ou plutdt, sous un habit seculier on peut dire qu'il avoit 
a une ame religieuse ; exact en toutes choses, d'une obeissance sans 
a reserve, d'une pauvrete exemplaire, d'une simplicite evangelique, 
admirable cependant. II avoit beaucoup d' esprit. II etoit menuisier 
de sa vocation; mais propre a tout ce que 1'obeissance desiroit de 
a luy. II excelloit a faire les plans de terre. En tous ses ministeres il 
a conservoit une fidelite, une piete interieure et une innocence de vie., 
ti avec une austerite qui pouvoit servir d'exemple aux religieux. Trois 
jours avant sa mort, il fut pris d'un sommeil lethargique dans 
lequel il est mort. 
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Du R. P. DOM JOACHIM LE CONTAT 

Dom Joachim Le Gontat ne fut pas seulement un des plus grands supe- 
rieurs qui aient gouverne 1'abbaye de Marmoulier, Ton peut ^ire qu'il y en 
a eu peu de sa force dans toute notre Congregation. II etait natif d'une petite 
ville du diocese de Chalons en Champagne (i). Sa jeunesse dans le monde 
fut un modele de sagesse aux ecoliers avec qui il demeurait. II fit ses huma- 
nites sous un Pere jesuite, qui voyant en lui de grandes dispositions, a la 
vertu, les cultiva en lui donnant du gout pour la vie religieuse, et des 
maximes opposees a celles du monde. Ce Pere jesuite, allant enseigner la 
philosophic a Reims, persuada a son colier de 1'y suivre et d'y etudier sous 
lui. 

Ge fut dans ce temps-la que nos Peres reformerent 1'abbaye de Saint-Remy, 
que le corps incorruptible de ce grand patron de la France a rendu le prin- 
cipal lieu de devotion de la ville. Notre ecolier etant en physique, y alia un 
jour pour entendre vepres ; il y fut si charm6 de la devotion et de la modes- 
tie des religieux, qu'il forma le dessein d'entrer au noviciat, ce qu'il exe- 
cuta 1'an 1627. II eutle bonheur d'avoirpour Pere maitre Dom Athanase 
de Mongin, un religieux des plus spirituels qui fussent dans notre congre- 
gation. Get eclaire superieur connut d'abord les belles parties de son novice 
tant pour la piete que pour Fesprit, et pritun soin particulier de le former 
a la vertu. II y reussitsi parfaitement, qu'il le regardait des lors commeun 
modele de regularite et de recueillement. 

Apres sa profession, qu'il fit en 1'an 1628 (a), il fut envoye au monaslere 
des Blancs-Manteaux pour y faire ses deux annees de seminaire de jeune pro- 
fes. La separation qui se fit du Pere maitre et du disciple fut tres sensible 
a Tun et a 1'autre, Le Pere dit au fils : Allez, mon ft Is, allez a la bonne 
heure, vous ne reviendrez ici que pour y etre prieur ; ce qui arriva dans 
la suite comme il 1'avait pr^dit. Apres avoir pris sa benediction, il se mit 
en chemin a pied avec ses compagnons. L'on n'attendit point la fin de ses 
etudes pour lui donner de 1'emploi; avant qu'il cut acheve sa theologie, on 

(i) Jerome-Joachim le Gontat naquit a Eclaron, cant, de Saint-Dizier, Haute- 
Marne, diocese actuel de Langres, autrefois de Chalons. 
(3) Le aa novembre, .age de ai ans. 
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1'envoya au monastere de Saint-Melaine de Rennes pour y exercer 1'office 
de Pere maitre, n'etant encore que diacre. II s'acquitta si dignement de cet 
emploi, qu'on 1'etablit prieur presque aussitot qu'il fut pretre. 

Ge fut environ ce temps-la que se fit 1'union de Fordre de Gluny a la Con- 
gregation de Saint-Maur, et que le monastere de Crespy-en-Valois (i) ayant 
embrasse la reforme, Ton y etablit Dom Joachim avec un noviciat. II occupa 
depuis les premieres charges de la Congregation 1'espace de cinquante ans, 
assista a presque tous les Chapitres generaux, ou il fut aussi presque tou- 
jours definiteur. Car nous trouvons qu'en i636 il fut fait prieur de Saint- 
Benoit-sur-Loire, trois ou six ans apres prieur de Saint-Remy de Reims; en 
1 645 , visiteur de la province de Bretagne ; en 1 648 , visiteur de celle de France ; 
en i65r, prieur de Saint-Melaine de Rennes; en i654, prieur de Marmoutier ; 
en 1660, prieur de Redon; en 1668, visiteur de la province de Bretagne; 
en 1666, prieur de Marmoutier pour la seconde fois. 

En 1672, desirant rentrer sous le joug de Fobeissance et, libre de tout 
embarras, se preparer a la mort, il demanda avec tant d'instance d'etre 
decharge de la superior! te que ses voeux furent exauces. Mais comme les 
superieurs remarquerent qu'il etait encore en etat de servir tres utilement 
la Congregation, avant la fin du triennat ils le retablirent prieur de Saint- 
A-ubin d' Angers, ensuite abbe de Saint- Vincent du Mans 1'espace de six ans 
et enfin prieur de Bourgueil aussi 1'espace de six ans, jusqu'en i685 qu'il se 
fit decharger pour la seconde fois (2) 

Le desir qu'il avait de procurer 1'avancement spirituel tant des reti- 
gieux que des superieurs lui fit composer plusieurs ouvrages egalement 
sains et edifiants. Ceux dont le public a profile sont : I'Image d'un superieur 
accompli; des Meditations pour les dix jours de retraite des superieurs et des 
religieux benedictins, et des Exhortations monastiques pour tous les diman- 
ches de Fannee. Tous ces ouvrages respirent une si grande piete qu'il est 
aise de juger qu'ils ont ete dictes par Fesprit de Dieu. Ses meditations sur- 
tout sont si pleines d'onction qu'on ne craint point d'exagerer de dire qu'en 
ce genre il ne se peut rien faire de meilleur. Elle ont ete traduites en latin 
et imprimees en Allemagne (3). 

(1) Grepy-en-Valois, ch.-l. de canton, Oise. L'abbaye de Saint-Arnoul fut fondee 
en 1008 par Gautier le Blanc, comte d'Amiens et seigneur de Crepy-en-Valois, et 
Adele, sa femme. Le premier abbe fut saint Gerard, moine de Lagny. En 1078, ce 
monaslere fut donne a saint Hugues et devint un prieure de 1'ordre de Cluny. 

(2) Voir d'apres les registres des chapitres generaux 1'indication des diverses 
charges qu'eut a remplir Dom Le Contat : Prieur de Saint-Benoit-sur-Loire, i636 ; 
de Saint-Arnoul de Crepy, 1689 ; de Saint-Remy de Reims, i64a ; visiteur de la 
province de Bretagne, i645 ; de la province de France, i648 ; prieur de Saint- 
Melaine de Rennes, i65i ; de Marmoutier, i654 et 1667 ; de Saint Sauveur de Redon, 
1660; visiteur de la province de Bretagne, 1 663 ; prieur de Marmoutier, 1666 et 
1669; de Saint- Vincent du Mans, 1676 et 1678; de Saint-Pierre de Bourgueil, 1681 
et i684. 

(3) L'Image da Saperieur accompli dans la personne de saint Benoist, in-8, Tours, 
1 656 ; Meditations pour la Retraite des dix jours pour les Superieurs, in-8, Rennes, 
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Son amour pour la perfection de notre etat parut avec eclat dans le zele 
qu'il cut a punir les fautes qui lui etaient contraires. Lorsqu'il etait visi- 
teur de la province de Bretagne, il arriva qu'un officier de Saint-Vincent 
du Mans, du consentement de 1'abbe, fit faire un cadran pour 1'eglise 
d'un fort beau travail, accompagn d'une riche dorure. Get ouvrage parut 
a Dom Joachim contraire a la simplicity et a la pauvrete monastiques. 
II en fit publiquement la correction au P. Abbe et a son officier, imposa 
penitence a Tun et a 1'autre, et fit donner cent ecus aux pauvres, qui etait 
le prix du cadran. 

Quoiqu'il cut mene une vie fort innocente, il ne laissait pas d'apprehen- 
der la mort ; mais Dieu le delivra de ses frayeurs et couronna sa sainte vie 
par une mort precieuse. La veille de saint Martin, il fut attaque pendant 
prime d'une grande douleur le long du dos, et quoiqu'il la sentit des le 
temps de la meditation qui avait precede, il la souffrit jusqu'au Pretiosa 
qu'il demanda la permission de sortir de 1'office, ce qui fait voir que sa 
douleur etait fort aigue, car il ne sortait du chceur que pour des necessites 
indispensables. L'on croit aussi qu'il attendit jusqu'au Pretiosa a sortir, 
pour n'etre point oblige de violer le silence de la nuit. II ne put dire la 
messe le lendemain qui etait la fete de saint Martin, il se contenta d'aller 
communier a 1'eglise, mais les jours suivants, il se porta beaucoup mieux, 
et le 1 4 novembre, il assista a matines, celebra la sainte messe, se trouva 
a la lecture de la meditation du soir, descendit au chceur pour chanter 
vfepres, se mit en sa place a genoux, ouvrit le livre devant lui, et sans 
convulsion, sans soupir, son ame quitta la terre pour aller chanter les 
louanges de Dieu dans le ciel. Un horn me d'esprit faisant allusion a toutes 
les circonstances d'une mort si sainte, lui appliqua ces paroles que 1'figlise 
dans une de ses hymnes chante du fils de Dieu : 

Ad opus suum exiens 
Venit ad vitse vesperam. 

1 653 ; Paris, 1668 : elles ont ete traduites en latin par dom Francois Mezger, bene- 
dictin de Salzbourg, et publiees sous le titre : Dioptra politices religiosse, hoc est exer- 
citia spiritualia decem dierum..., in-8, Salzbourg, 1694-, Meditations pour la Retraite 
des dix jours pour les Religieux, in-8, Rennes, 1662 : cet ouvrage fut reimprime sous 
le titre : Exercices spirituels pour les Religieux et Religieuses pendant la Retraile de dix 
jours, avec un Traite de f importance, des fruits, des dispositions requises a. la meme 
retraite... in-8, Paris, 1708 ; il fut traduit en latin par Dom Mezger, in-ia, Salz- 
bourg, 1696, et en allemand par Dom Willibald Koholt, de Weingarten, in-ia, 
Augsbourg, 1784 ; Dom Joachim le Gontat publia en outre : Conferences ou Exhor- 
tations monastiques pour tous les Dimanches et Fetes de I'annee, in-8, Paris, 1671. 
De ce meme religieux la bibliotheque de Tours conserve, ms. 997 : Methode propre 
aux religieux ben6dictim pour s'acquitter meritoirement de leurs exercices, ouvrage qui 
se trouve egalement a la Bibliotheque nationale de Paris, ms. fr. 19. 665 : Methode 
propre aux religieux benedictins pour s'acquitter parjaitement et avec beaucoup de merite 
de tous leurs exereiees, et ms. fr. 19.627 : Seconde partie de la methode... Dans la meme 
bibliotheque, ms. fr. 19.684 : Paro3neses ascetiqaes sar les fetes et dimanches et sur 
diverses matieres de la vie spirituelle. 
(i) Hymne Verbum supernwn a Laudes de la fete du Saint-Sacrement. 
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II mourut a Bourgueil (i) age de 82 ans, le i4 novembre de 1'an 1690. Sa 
memoire est en veneration, non seulement dans notre Congregation, mais 
aussi parmi les seculiers qui 1'ont connu, surtout dans le lieu de sa sepul- 
ture ou il est regarde comme un saint (a). 



Du R. P. DOM JEAN-BAPTISTE AUVERELLE 

Dom J.-B. Auverelle etait natif de la ville de Tours, et parent du R. P. Dom 
Claude Martin. Apres de brillantes etudes, etant age de seize ans.il demanda 
a etre admis dans la Congregation. II fut recu au monastere de Vendome, 
ou il fit profession a I'age de dix-sept ans, le i5 octobre i658. II renouvela 
et completa ses etudes h Saint-Benoit-sur-Loire, sous la direction du R. P. Dom 
Gabriel Gerberon, et fut ensuite nomme zelateur a Bourgueil, procureur a 
Cormery, puis prieur au monastere de Saint-Maur dont il paya toutes les 
dettes, et dont il rebatit entierement les edifices. II gouverna d'abord six 
ans ce monastere en qualite de prieur, apres lesquels il le gouverna trois 
ans par commission, puis il fut de nouveau nomme prieur, de sorte qu'il 
cut la conduite de cette maison environ quatorze ou quinze ans de suite, 
jusqu'a ce que tous les bailments en fussent acheves. Dieu alors 1'eprouva 
fortement, et lui envoya une grosse maladie dont il demeura paralytique. 

Dans cet etat d'infirmile, ii se retira a Marmoutier pour y flnir ses jours, 
et la ii edifia toute la communaute par sa patience, sa regularite et sa mor- 
tification. II y mourut le 4 fevrier 1701. 

(1) Bourgueil, ch.-l. de cant., arrond. de Ghinon, Indre-et-Loire. Gelte abbaye, 
dans I'ancien diocese d' Angers; fut fondee en 989 par Emma, femme de Guillaume, 
due d'Aquitaine, en 1'honneur de la Sainte Trinite et de saint Pierre. L'annee sui- 
vante, le pape Jean XV confirma cette fondation. Le monastere, richement dote par 
les seigneurs du pays, fut en 1061 detruit par un incendie. En 12/16 fut commencee 
la construction d'une nouvelle eglise qui fut consacree le 19 juillet 1298. Pillee par 
les Anglais, 1'abba'ye fut reconstruite par 1'abbe Guillaume (1887). Au XVI' siecle, 
en i56a, les Calvinistes saccagerent Saint-Pierre de Bourgueil, jetant au vent toutes 
les reliques. La Congregation de Saint-Maur y fut introduite en 1680. Les reformes 
reconstruisirent 1'abbaye, qui etait a peine terminee au moment de la Revolution. 
11 n'en reste que quelques batimcnts du XVIIP siecle. 

(2) Sur ce religieux on pourra lire avec profit : Histoire litteraire de la Congr. de 
Saint-Maur, p. 127; Dom Piolin, Dom Jerome-Joachim le Contat, prieur de Saint' Aubin 
d' Angers et de Saint-Pierre de Bourgueil-en-Vallee (1607-1690), dans Revue de I'Anjou, 
t. XVII (1888), p. 267-268. 
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